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Résumé

En tant que milieu ouvert, la région naturelle située à

l'Ouest des Monts de BAMENDA se différencie assez nettement des

zones cartographiées voisines couvrant la plaine de NDOP (feuil­
les BAFOUSSAM 3d et 4c, NKAMBE lb et 2a).

Cette zone montagneuse, bien qutappartenant au domaine
ferrallitique, apparaît nettement diversifiée, : les conditions
climatiques son't "ferrallitisantes", mais J-lne relative;fraîcheur

du climat liée à l'altitude (1200 à plus ~e 2000 m) favQrise

l'accumulation humifère. La nature du matériau originel·-(issu de
roches volcaniques ou du socle) constitue un important facteur
de différenciation des sols de cette ré~ion. Le modelé accidenté

est responsable du rajeunissement accompagné ou non de remanie­

ment, et limite la pédogénèse hydromorphe à quelques vallées.
L'action désaturante du climat peut ~tre contrariée par des
conditions particulières de roche-mère et de topographie.

Parmi les facteurs de la fertilité, les caractéristiques
morphologiques jouent un rôle prépondérant. La faible profondeur
et l'abondance des éléments grossiers défavorisent notamment

ces sols, alors que l'accumulation humifère et la microstruc­
turation les avantagent. Parmi les facteurs de l'environnement,
l'action de l'homme et la pente sont primordiaux.

Une carte des aptitudes culturales localise 48.000 Ha de

terres de production et 18.000 Ha de terres de protection. Une
attention toute particulière doit être apportée aux procédés
de lutte contre l'érosion.



Abstract

As open country, thenatural region situated to the West

of the BAMENDA mountains can be quite clearly differentiated

from the neighbouring .mapped zones covering the NDOP plain
(BAFOUSSAM sheets 3d and 4c, NKAMBE sheets lb and 2a).

Although belonging to the "ferrallitic" domain, this

mountainous zone aPRears to be clearly diversified i the climatic

conditions are conducive to ferrallitisation but the rela-
tive freshness of the climate combined with the altitude (1200

to more than 2000 m) promotes humus-bearing accumulations. The

nature of the parent material (volcanic rocks or hardpan) is an
important factor of differentiation of the soils of this region.

The broken relief is responsible for the rejuvenation, which

may or may not be accompanied by a disturbance, and limits hydro­

morphic pedogenesis to a few valleys. The desaturating action of
the climate can be offset by the special conditions of the parent
rock and topography.

Morphological characteristics play a dominant role among

the factors of fertility. The shallowness and the abundance of

.coarse elements is especially harmful to these soils, whereas

humus-bearing.accumulations and microstructuration are beneficial

to them. The action of man and the slop are among the foremost

of environmental factors.

Amap of suitable land for farming shows 48,000 ha of pro­

duction land and 18,000 ha of protection land. Special attention

must be paid to erosion control methods.



- s -

INTRODUCTION

" ~'" ~.\ .' . :. ~ . . .

;."

. Les cartes pédologiques. et d'aptit~des. culturales de la feuille
BAFOUSSAM 3c ont été réalisées dans le cadre d'une Convention entre le

. .. '. \'" ! '". . '.' .' ..~.. . . t'. -. •

Gouvernèment de la ~épublique.. Unie duCaÎneroun et. l'" 0 R S TOM•
. ' . .'

Cette: feuille s' ajoute":'à :oel1es:: déjà réalisées .."d?D-sl '0 u e·· s t­
Cameroun, dont l'état d'avancement figure sur la .planche" 1~•., J?armi
celles-ci citons les cartes pédologiques voisines à 1/S0.000ème
BAFOUSSAM 4c et 3d (par J .BARBERY et·M"VALLERIE).··. :.

: .-r .. . ....

L Les' études de terrain ont été effectuées de Janvier à Mars 1971.
Au·-t6tal 150 profils ont été examinés. De nomb!'euses observations
faites:' sur coup'es de routes' et à la tarière ont complété l t ensemble.

La carte. l G N BAFOUSSAM 3c et la couverture photographique
aérienne à 1/SO'~OOOème ont servi de documents de travail sur le terrain,
Ces derniers ont permis notamment le choix de parcours jugés représen­
tatifs (planche 2).

Une :photo-interprétation au bureau a permis, à partir des données
de t'errain~'d'extrapoler lèS limites pédologiques.

':. ~ . .

Parmi les· documénts' compuls'és relatifs à la zone', signalons les
études de BRUNT et HAWKINS sur le Cameroun Occidental et l'étude d'un
site théicole à 1/20 .000ème par H.Ng·. KUOH dans' la' région de SANTA•

. . Cette 'carte est le résultat d'un travail d'équipe. Pour atteindre
les différents objectifs que nous nous sommes fixés, les étapes sui­
vantes ont été" franchies :

Etude péd~l'ogique '.: observations ponctuelle~:, étude m:orpholo­

gique de profils et définition des différentes unités pédologi­
ques (J.P. MULLER).

Distribution géographique des différentes unités de sols
couverture de terrain et cartographie pédologique (J.BARBERY).
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.
Approche des problèmes agronomiques afférents à la zone
(H.Ng. KUOH).

Analyses de laboratoire : Laboratoire de Physique et Chimie
des sols' (sous la" direction de Lj. NALOVIC· et J .M. MUSSOT ) •

Interprétation de toutes ces données en termes 'd'utilisation
1 ~ - . • • •

des sols (J .P. MULLER et H.Ng. MOUKOURI KUOH).

Notice explicative et analyse. synthétique des résultats
(J .J>.• MULLER).

Les travaux de cartographie ont été effectués' au Centre ORSTOM

de YAOUNDE sous la direction de J. QUINET. \'
,1

Dans une première partie nous étudierons les principales carac­
téristiques_' du milieu naturel-' et ·les facteurs de pédogénèse expli­
quant la formation de ces sols et leur répartition.

Dans -une deuxième partie-nous décrirons les principaux types
de sols rencontrés •., .

Une troisième partie traitera des potentialités de ces sols à
l'égard de l'agriculture. Il ne faudra pas cependant négliger que le

choix de telle ou telle spéculation nécessite d'autres informations
tant sur les facteurs agronomiques, physiques (climat, végétation),,..),
qu'économiques et humains (communications, popuLations ••• ).

La grande complexité pédologique de la région étudiée due à son

modelé accidenté, à sa grande diversité climatique et géologique et
à sa forte-densité de population était difficile à exprimer dans une
simple notice explicative. Il nous a paru préférable de rassembler

dans un même rapport complet l'ensemble des données pédogénétiques
de l'environnement, de la géographie des sols et de leurs aptitudes
culturales.



PARCOURS DE COUVERTURE'

Planche 2

Echelle 'f200.000e
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Routes

Parcours complémentaires

IDIIIIllIl Cartographie existante à 1/20.000e





PREMIERE PARTlE

LES FACTEURS DU MILIEU
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SITUATION GEOGRAPHIQUE ET DOCUMENTS DE BASE

La feuille BAFOUSSAM 3c couvre une grande partie de l'arron­
dissement de BAMENDA dans le département de la MEZAM.

La zone cartographiée se situe entre 5°45' et 6 0 de
latitude Nord et 10° et 10°15' de longitude Est.

Notre étude s'est appuyée sur deux types de documents :

La carte l G N à 1/50.000° BAFOUSSAM 3c (ou FOUMBAN~­

DSCHANG 3c) : feuille NB 32-XI 3c

. - Les photographies aériennes NB 32-X-XI-IR à 1/50.000 0
­

1965.

J
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1 - C L l MAT S

11. - LES DONNEES

. 1

i. ~ • ..
. .~ ~:..

Des post~~ pluviométriques relativement'no~breuxont été ins­
tallés dans l'Ouest-Cameroun, .mais -leur implantation souvent récente,
l' extr~me ~ri?-b.ilité des climats (à grande échelle) de cette région
montagneuse, et l'échelle de la carte, n'ont pas permis d'étudier
avec précision le r~le .du climat sur la pédogénèse:' et .la répartition
des différents types de sols.

11.1 - Pluviométrie (cf. tableau 1).

Les diagrammes piu~i~métrique~ de plusieurs stations ont été
puisés dahs' les études 'de J .B. SUCHEL (1971 ("et':HAWKINS & BRUNT(1965) •

• ', l

On constate ~édiatement, en dépit du rapprochement des
stations, une grande hétérogénéité dans les tota~; pluviométriques

.~~ 1 • .: • :

annuels comme dans les régimes pluviométriques.. . .. .' . '. .

Cette diversité pluv~émétrique est lè reflet d'une grande
variété du:·rell.ef.

i "0

,:. ~. ..~. . .

D'ap~ès ~U~L, ~,Vàr:Lables .influencéra,i'ent; la pluviométrie-
de l 'Ouest::Cameroun.:. '., ...., .... 1 ". :, : .,' .

La latitude : plus o:n avance vers .le ~ord"" plU~ on constate
. . ' -

upe modérat;i.on des caractères oc~aniq~es:da.la:mousson,un
; ~ . . : f'. . .

a:llongement· de la saisol;l sè,che; et :une réduction du maximum
;;.'~:.:., ;: , . : .-

mènsueJ,. ~t, du nOIÎl.p~e· apnuel;de'.jours pluvieux.
. . ..'- .. . ~

La position: relative: par r~ppo~t ~ la "dorsale camerounai-
. '. . .,- ....~.':. ft

se" : Le versant occidental ;est:soumis'à un régime plus
océaniqu~~que ~i~ versànt or~ëntal ~ ieux .abrité et exposé
aux "grains' d ';Ef:jt".. :.. : :.. ." .. '.. .

Le relief ::son ;61e: est co~pl$xe.: L'altitude, l'orienta­
tion des:v.~rs.ap:ts,:i~~ ~·diSP~~:~.tio~~~l~ti.J.e des formes,

• '.. ~ ~ : '. . 1.'- • ';' '. .'." i' .
exerc~nt Un~ irifl:ueno~·:notab.h~: sur; la. pluviométrie .'

~.. .' ~ ~ . '. " ;~ ': '. . .' ;! . ; i
• . • • . 1



Tableau l'

:'.'

PLUVIOMETRIE MENSUELLE DE QUELQUES

,1. \
••.• l

" 1·

~... "

STATIONS (en mill:Lmè'~re~),:
,"

TOTAL . 1

PLUVIOM. i

11

"1250 Il 6
"

1260 " 19
"

1341 . " 9
Il

1370 " 7
"

1524 Il 30
"

1542 Il 9
Il

"1676 Il 8

"
"1890 : .. Il 7

"
BAMENDA

Il l 38 ! 155! 202 ! 234! 290 ! 265 ! 234! 335! '290!' 7,4 ! 18"
Il 10 ! ! ! ! ! ! ! ! 1.' 1 ! ". .
Il. l ! ! ! ! ! ! ! . ! "-----

= ~tations situées dans le périmèt!e cartographié.
. ~

3242

2251



Tableau 2 TEMPERATURES MENSUELLES ET

(16 °0: maxima,

ANNUELLES DE

12°5 minima)

QUELQUES STATIONS

BAL l

(1 ~f39-92)

ii J ' F ' .M· ! A !' M L J ! . J ! A !-S! - ° ! N ! D i l
" 1. ! ' ! ! ' , ! .! ! ! ,;Moyennes !

~ ~!~' " ! !__~' !" ' ! ! !. ! ! ' "annuelles!
! TOmoy'.max." 26,6! 27 z 0! 25,.8 25~5! 25,2 24,1!~! 22,5!q 23,2! 24,2! 25,0 26,6" 24,7 !
! "'!.'-! ! ! ' !L" , _,.! _ !,. " !

: TOmoy·.min~:: 11,5; 12,3; 13,1 ,14,8; 14,2 14,}; 14~~; 14:;·r1..4~':'J4,1; 1J,1 11 ::: 13,2 i
moy. "1 9 O! 1 9 6! 19,3 20 1! 19,5 1 9 1! 17.:<6! 18 2! 18 6! j 9 1 ! , 19 1 8 8" ' 18 9 !

! '!'!' , ~! ' ! ...;...:.;.z..., ',., '.,' . ' " , " ' !

====== i=T=O=m=o=y=.=ma=x='~:: 25, 5' 26.°; 24, 9 23,8 i 23, 1 21,8 i~~-.?ld ~ :;:-;/;~~(~2~1l'' 23,3 i 24,5:: 23, 2 ;
S A' NT A ! " , l ,- l, l , ' ,-.-'- 1 1" !

!(1954-59) ! TOmoy.min." 12,7 13,4,~ 13,6i 1·3,7, 12,6i .12,7, .LS2.i 12,6, 1.3,.6i 13,4, 12.:5" 13,2 !
! " , "'--,. '~-I _:...., ,-" ,i ! moy. ." 18,9 !.2.L1.i 19,4 18~7i 18,4, 17,'2! ~.'6,::9! 16.8t 17,9!17,~! 1f3,3! 18,5" 18,2 ,

====-====!======',':=,==, -, ". ''-:''~~'~_~~'__~~_~I_:_,~,' "1 ,!! ' , 1- 1 ,-.~ 1 ~~' ,~~, --~ 1~~'- 1 1 ' Ir !
! ! TOmoy.max." 25,0, 26.5, 25,2, 24,5 i 24,3 i 22,7 i 20,8! 20,9i 21 ,6 i '23,~, 23,8 i 24,1" 23,5: !
! BAMENDA, q ! "'-, ! ' ! !-=-- ! oN !~~~. ! ! ,.., ' Il ,

! 'TOmoy.min., 14,3! 14,9! 16,O( 15,9! 15,6! 14,8! .1..4,3! 14,5! 14,5,,1'4,9!15',0' 14,5"15 ,
! (1951-60) !: 'I ! ! ' ! ! ! ! ! .! " !~ ! !" " !
, ! " 19 6! ° ,1 6' , , , , 'i" , ,,' ,., " ' !
! ' moy. " '! 2 ,7i 20, i 20,2i 1~,9! 18,7j 1L.2, 17,7,,\8,0, .19 (.19,4i 19,3",> 19 !

Tableau 3 HUMIDITES RELATIVES

" ! , , , , , , __o_~, ! ,', " !J F M A M J J, A S . '0 " N' D Moyennes"
, ! ! ! 1 ! ! ! ! !: n !

! "
, ! ! , ! ! r ... !"C_ o.

·r ~!, -!
B A"L l, n 90 ! 85 ! 91 ! 94

,
96 ! 95 ! 99:

,
97

,
9~

' ,
94 ! 93 90 !

! (1 948-55) " ! , ! ! , ! ! , ! ! !
! S A NT A " ! ! ! ' ! ! ! ! - ! ! . ! !
! (1954-60) " 59

,
60 ! 65

, ! , ' ! , ! !
i

! ,
73 76 77 80 80 78 ' . 75 65 59, " ! ! , ! ! ! ! ., ; , , ! ,

-~.

! BAMENDA Il ! ! , ! ! ' ! , 1 ! ! " ,,
(1951-57) " 55 ! 52 , 66 , 77 ! 82 ! 88 ! 93 , 93 ! 90 , '85 ! 80 78 ."

! !
" ! ! ! ! ! ! ! , , ,'. . ... '! !

~---'.~-

(SANTA à 0900 GMT - BAMENDA, BALI à 0700 MGT)



r•• _.. • .•. 4 ••

- 18
'".l.

En vertu d'e cés influences,
'. . .: .:.~

région sont, caractéristiques d!up

montagnard" '.

"

r •• :.

. i '
les :régtrres 'pluviométriques de la

. . ...;.;.... .:. . A

type de 'mpuss,on:'montagnardet "sub-

:~ .
H "

Le poste de, BATlBO par exemple,~itu,é'à '1150m et:à 20 km à

l'Est de la zone' ,cartographi'ée, à 'pro~iIri:té, 'd~ l'escarp~ment domi~
'~:: nant là. plaine de ,MA1"\1FE, soumis à l'influence de 'la mousson, a une

pluviométrie de 3242mm alors que la pluviométrie annuelle de SANTA

COFFEE'ESTATE (1890m), poste abrité'de la mouss9~ par la dorsale

traèhytique joignant les Monts BAMBOUTOS au Monts deBAMENDA, et

plus localement par le cratère égueulé vers le S E du Pic de'SANTA,

n'atteint que 2145mm.

Cette protection exercée ,parla dorsale trachytique est assez
bie~ mise en évidençe par le 'schéma' à 1/500.000'0' de la planche re-

'.' ... . . ..... . ..

présentant quatre zones pluviomé~riq?es(Qt. plànche 6). '
. ~. . .

SUCHEL distingue à ce sujet les régimes ~'paroxysme:d'es ré-

" gimes d'abri ..
Régimes à paroxysme': "le .site favorise '1' a'ction directe de

la 'mousson sans', qu'Un écran montagneux "'important s' inter~
pose au devant". BAMENDA~ BAMBUI et BA,TlOO; c~nnaisse:nt ces

régimes.' Le' profil "·pluviométrique a une forme en aiguille

caracté~istique des 'stations du littoral :~oumise~ au régi-
; me 'de's' 'nioussons : r!3montée' l;>rutale des, piuies 'de Juin à Oc­

':tob;re.:Jet ra+entiss~'ment' e~::Àvril, ;le: site deBAME:NnA(haut

de falaïse' èt orientation vers le N..O) ,très' représentatif

: du versant, ~ccidental du ma~sif tra:c1Wtiq~e', ;est: fav~rabie
, aux' paroxysmes, màis'-,la mousson s;,e~t déc'~tée d'une partie

, --,de son hUIIridité sur le 'r~bord:'d'~ ~remier'palier topogra-

,phique, à une trent/?-ine de l$:ilomètres a:u S .W(exemple BL.TlBO)

BAMBUI, occupant ~'_site de piedmont à la base d'un cirque

tourné vers l'Ouest~ sitùé un peu plus à l'intérieur du

massif montagneux et· à"une altitude inférieure de 300m à
' ..

celle de RAMENDA, est moins arrosée (240~mm) que cette

dernière station (2595m) et présente un ~aximum de Septembre
'inférieur (416mm 90ntre~ 489mm). Cefait ~bnfirme qu'en

.... ~ ...



Plancbe +-

STATIONS CLIMATOLOGIQUES
SITUATWN

• données de BRUNT et HAWKINS (1965)

• données de 8. SUCHEL (1971)

N

10"15'
• BAFUT

6"59'
10"07' .
1370m BAMBUI

:...--g~~~-r--r"'-r-"""'7'"-r-~+-:.G;;;".;;01~· -------1-- G"OO'6'00' 10"16'

1760m

• BAT1~D ..
. 5"50'_ .

9-·'.52', ;"
1I50m·

-5"45"----t::~~-L...L.-...L.-.L....L......L-L-L_!----------t_--5"45·

,
BA8ADJOU
5"41 •

10·,2 •
151t2m

5"30'·----\..-----------1-------"'"""":"""~_:_r__-- 5·39'

10"15 ' 10"30'
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"région de topogr2.phie cloisonnée les pluies orographiques
sont presque toujours plus copieuses sur les hauts de ver­
sa..'"lt ou dl escarpement qu r à leur base". Bien que la saison

sèche soit un pet"'.. plus longue,. la ,progression des pluies
d'Avril-Mai plus lente, ou la dépression d'Octobre plus
marquée que sur le littoral, la mousson conserve "une re­
marquable énergie" jusqu'au versant occidental d.e ce massif

1 '. '. ~ .'.

trachytique, pourtant situé dans une région très continen-
tale.'"

Remarque: SUCHEL distingue des sous-types à 'paroxysme r~lativement

simple (BAMBUI-1~E), des sous-types à paroxysme complexe
(BATIBO) •

Régimes "abrités" ils sont caractérisés par une pluvio-

sité annuelle modeste pour la région, un maximum mensuel
modéré, une vraie saison sèche de 2 ou 3 mois en accord
avec la latitude. A IJfBENGvlI le régime est "pyramidal", à
BABADJOU ou SAl-T'rA il est dit "à palier". Les z"cmes: corres­

pondantes recevant un niveau moyén modéré de ;~écipitations
ne sont pas soumises aux excès de la mousson. SUCHEL note
en outre une :Jremarquable régularité inter-annuelle des
pluies" et une "grande rareté des averses torrentielles.

Régimes de transition On ne constate pas de régime d'a-

bri bien cara0térisé. Ils affectent des sites, déjà sous le

vent des princi~aux ~assifs ou escarpements montagnards, ou
situés dans IGS 'poin~s has du relief. De tels régimes sont
relevGs à BALI ou B.AF~'T su:r U-"1. :Large replat granitique par­
tiellement protégé par les BM~BOUTOS.

En résumé~nous retiendrons ~U0 les régimes pluviométriques
sont très variés. Donc si cett0 région, bien ~ue continentale,est
encore fortement influencée par la mousson, la dorsale trachytique
s'étendant des Monts BPJ~BOUTOS au~ Monts de BM1ENDA impose d'impor­

tantes nuances aux régimes pl~7iométriques : il faut distinguer le
régime "de paroxysme" caractérisant le 'l8rsant occidental de cette
dorsale (région de B.AME~mA) du régi!rle "abriJcé" sur le ve!"sant orien­
tal (région de BP~ADJOU - SAlfTA); la zone de moye~'"le altitude de



PROFilS PlUVIOMÈTRIQUES
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BATJBO
!). 50'

9· 5'2'

1150 m
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!

60o-t .
1,

~~.
-1 ··1 .
1 .

j 1

i J
• 1 l

. . ."' 1.

"'!

'0· Qg' .

05·.56' "" p; 2596mm

152~m
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~ ..

t:1 :~
. . ~ ..

____ 1O~._-ft
--.~~~~-~--a.-+-=~~,~
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6·of
,U",6' P: 2402mm

f260 m
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JFMAMJJ

30q.

200:

100 :

400:

•

BA~ADJOU

'. 5· 41'· P= 1770 mm
la· 12,'

1542 m

J FMAMJJASOW

i
1

1

1
1

1
1

~............------.--~-4"---l---V-Io-----,.------.""""" /
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/
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BAFUT MBENGWI

6"59' P: 2425 mm 6" 01' P: '2251 mm

400
fO" 07' l 10· 01'

1t310m 1250m
.'; ,,
,
1

i
300 r .

1

200 1

1

1Vj
V' '

fOO ~ ~
.~

50. - -- _'_~~p~i~ --0---

~
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BALI - BAFUT f n'étant que partiellement abritée, est soumise à un

régime de transition.

11 .2 - Températures ::( cf .tableau 2).

On constate un refroidissement, sensible sur les maxima en saison

humide (amplitude de 5° environ) mais fluctuant d'une station à l'autre
sur les minima: chute nette en début de saison sèche a. BALI (amplitu­
de 3°7) mais peu nette en saison humide (0°8), baisse moyenne en saison
humide et sèche à SANTA (1 °4) et à BAMENDA (1 °7). La courbe des moyen­
nes reflète celle des maxima, mais elle présente des variations saison­
riières atténuées (2°5, 2°9 et 3°2).

Ces données comparées à celles du poste météorologique d'altitude
(110Om) de NGAOUNDERE (7°20' N - 13°20' E), qui enregistre une tempéra­
ture moyenne de 22°2 avec des variations saisonnières de 6°2 pour les
maxima et de 4°9 pour les minima, dénoncent une plus grande fra1cheur
du climat et des variations saisonnières moins fortes dans ces zones
montagneuses que dans l' ADAMAOU1\ soumise à des influences continenta­
les et tropicales.

D'autre part la température moyenne annuelle diminùerait avec

l'altitude, surtout par baisse des maxima. Nous manquons malheureuse­
ment de do~ées mais d'après celles collectées par F.X. HUMBEL (1972)
sur NKAMBE l'écart important entre maxima et minima subirait une dimi­
nution brusque au-dessus de 140Om. Enfin HUMBEL signale que si les va­
riations de l'écart mensuel sont faibles en altitude, elles sont fortes
dans les zones de piedmont.

En résumé, le régime thermique est plus frais mais moins contras­
té que dans les régions de piedmont.



Planche 6

PROfiLS PLUVIOM'ÈTRIOUES MOYENS ET LEURS EXTRÊMES
. (D'après les donnlies de8RUNT et' HAWKINS)

. CLASSES DE TEMPÉRATURESC-C)
ALTITUDES" . ,

MOY. MAX. ANNUEL- MOY. MIN. ANNUel- m.
A lS~-l"~ ,,' &OS -10'S' > 2200rn

B 20·5 -22'3 12'6 -1~'2 1600-2200

C 21~1l -30'S 11"1 -l~· "- 1100-1600

ZONES PLUVIOMÉTRIQUES
(Moy. pluviom. arm.)

~?i~;'~~f > 3048 mm.

lZ"21 2286 .. 3048 mm

... ·-:o-:~.:~.:~: .. _.. J7.78.- 2.286mm

lIIIIIIIIIIlllI 1270 - 177,8 mm'

~ - Routes principales
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11.3 --Evaporation - Insolation - Humidité relative:

~ "

:', '

L'évaporation totale: annuelle mesurée sur S ans à BAMENDA
atteint 1150mm environ. .. . ',; c' , .•.. ~. . . .~',

. ~~ '.,_;r,:.:. (·f·'~~.· ·I~l·""":;' .-'.. ... , .~ ..~,: "
-:.', "{, ' -;

, ,. " , , ,. - ""'." " .
. j J , F , Mi A,'j... M· j.J.: j J'j.A S j 0" j. Nj.·D, j'

!m! 21S!~i ·99.-!~'56!3'2i~(-42!ni'104' :164';
! ! ! .... !.. '!' ! .. ! ! ! ! !, ! !

',Ell'e subit: au cours de l'année d'assez importantes fluctua-
~ " . t~ , • . '.

tions puisqu'elle dépasse 200mm en saison sèche et reste inférieure
à 50mm durant 3 mois de la saison des pluies.

En raison des écarts thermiques journaliers cette évaporation
est plus forte en zone de piedmont qu'en altitude.

L'insolation annuelle totalise 1766 heures à BAMENDA (moyenne

sur 8 ans).

Les moyennes d'humidité relative élevées, mesurées à 07,00h

et 09,OOh GMT (cf. tableau 2 - planche 7) semblent différer 'd'une
façon notable entre les régions situées sur socle et celles appar­
tenant au massif trachytique. A BALI l'humidité ne serait jamais
inférieure à80 %alors qu'elle fluctue entre 60 et 80 %à SANTA,

50 et 95 %à BAMENDA. L'humidité relative est donc constamment

élevée en saison humide (SO à 99 %) mais varie assoz considérablement
d'un site à l'autre en saison sèche (50 à 90 %). Ces différences
supposent de même des variations importantes de l'évaporation entre
les diverses stations.

12 - INDICES ET DIAGRAMMES CLIMATIQUES :

12.1 - Indice d'aridité de DE MARTONNE

i = A1 + A2
2

A1 = indice
d'aridité
annuel

P
T + 10

( Pmm
(

~

= pluviométrie
moyenne annuelle

= Température
moyenne annuelle
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A2 =

..
1

_ 26,,-

indice
d'aridité
du mois le
plus sec

12P (Pmm
fi + 10 (

... f"oc
, .(

= pluviométrie
moyenne du mois
le plus sec

= ,température
moyenne du mois
le plus sec

Cet indice est égal à 50 à BAMENDA et BALI, 40 à SANTA

12.2 - Indicé de drainage calculé de HENIN et AUBERT:

D = p3/(a + p2) P = pluviom6trie moyenne
avec annuelle

T = température moyenne
a = 0,15 T - 0,13 annuelle

D = drainage en mm/an.

Les valeurs de ce drainage calculé atteignent 1260mm à SANTA
(1 676ril), 1800mm à' BALI (1'34:1 m)' et 1960mm à BAMENDA (1 524m). Ces

. " .. ~ ~

variations reflètent fidèlement celles de la pluviométrie.

Quoi qu'il en soit on constate que la quantité d'eau suscep­
tible de drainer dans les sols est très importante en regard de
celles enregistrées,dans d'autres r.égions (600mm à YAOUNDE, 680mm
à NGAOUNDERE).

12.3 - Diagrammes ombro-thermiques de GAUSSEN (planche 8)

Le diagramme de BAMENDA donne un indice Xérique de 1 mois
et 20 jours environ celui de SANTA de 2 mois et 15 jours.

La saison sèche est donc très peu marquée dans cette région-

1~ - INFLUENCES PEDOGENETIQUES ET AGRO-PEDOLOGIQUES :

13.1 - Influences pédogénétiques :

Bien que très variés, les éléments du climat mentionnés ci­
dessus soulignent une certaine agressivité de ce dernier, impli­
quent une altération de type ferrallitique, un entra1nement intense
des éléments solubles et une possibilité d'entraînement des colloï­
des si d'autres conditions nécessaires se trouvent réunies.
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Si une certaine fratcheur du climat peut provoquer un ralen­

tissement de l'évolution des sols, l'importance du drainage en rap­
port avec une forte pluviométrie, une humidité relative élevée et
une évaporation modérée, ainsi que l'échelonnement des pluies sur
près de 10 mois stimulent au contraire cette évolution. De~ces 2

catégories de facteurs antagonistes la seconde l'emporte du point
de vue de l'altération, les conditions climatiques restant dans
leur ensemble "ferrallitiques" malgré les variations locales cons­
tatées.

Cependant ces variations locales peuvent influer largement
sur le développement de processus pédqgénétiques secondaires de la
ferrallitisation :

Bien que l'on n'ait pas pu déterminer de loi de répar­
tition précise à l'échelle de la carte il ne fait aucun doute
que l'accumulation humifère est liée à la fraîcheur relative
du climat.

Les caractéristiques' climatiques expliquent la forte
désaturation du complexe absorbant de la majorité des sols

ferrallitiques. Mais certains sols de piedmont ou quelques
sols rajeunis, sont moyennement et m~me parfois faiblement
désaturés. L'action désaturante du climat peuttdonc être con­
trariée par des conditions particulières de roche-mère et de

topographie.

Notons enfin que la pédogénèse de plusieurs sols s'apparente­
rait plus à celle de sols bruns eutrophes tropicaux et que J.L.
DHOORE (1964) situe géographiquement cette région en position ex­
centrique par rapport au domaine ferrallitique.

D'autres facteurs de pédogénèse tels que la topographie ou la
couverture du sol peuvent modifier notamment l'action des agents
climatiques sur l'évolution des sols, et notamment accentuer ou
contrarier les effets de l'érosion responsable du "rajeunissement
des sols l'
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, .Remarquons que l~~ppauvriasement en argi~e décelé dans plu-
. '" '.'. : ,:' ; . ...... '. ' .,' , .' :" .' 1 '. ,. ,"

sieurs, pro~ils Ile peu,t avoir lieu q~' en préf?~nce d' un mouvement
d', e'au' importànt' dans' 'le sol. Mais d' aut~es fa~teurs essentiels peu-

vent intervenir, comme la texture ou la végétation, ce qui para1t

suffisant pour ne pas établir une 'corr.élation directe" avec la
pluviométr?-e •.

• :.' . •. • . • ~ ••"r"'"

La période de sécheresse' est relativement 'ëourt~ efs~mble

insuffisante pour déterminer un concrétionnement des hydroxydes
libérés" par l'altération. Cependant de nombreux éléments ferrugini­
sés et 'jndUrés sont notés·' dans les sols'. Si la plupart" sont des
fragments;de roche ferrUginisée '(élémerits pré-existants dans la ro­

che ou concentrations d'hydroxyd~ au cours de l'altération, dans
des noyaux: résistants), . un,· certain nombre d'entre eux ont une con­
figuration de ,nodules ferrugineux' (oumanganésifères). La prés~nce

de ces éléments pourrait s'expliquer par une fragmentation de cara­

paces ,.ou cuirasses, .ou un simple;: transport d'éléments dont la forma­
tion se serait effectuée sous les paléo-climats à alternance saison­
nière marquée.

En fait nous manquons de données climatiques, et celles dont
nOUS disposons ne sont,q~e des valeurs moyennes établies pour des
périodes de plusieurs années. Il serait évidemment plus intéressant,

pour une.: pluviométrie donnée,· de conna1tre la réPf:!.rtition des .pluies

et surtout les . intensités extr~mes" :afin d'avoir .une . idée plus pré­
cise sur le drainage de l'eau tombée par exemple.

13.2 - Influences agro-pédologiques.:

132.1 - Action,directe sur la plante:

BRUNT & HAWKINS ont mis en évidence une zonalité elimatique

responsable d'une zonalité de la végétation naturelle (cf.chapitre
correspondant). De m~me les conditions climatiques locales sont pro­
pices à certaines cultures mais défavorables à d'autres. Ainsi au
niveau d'une planification les obstacles climatiques sont presque
les plus difficiles à surmonter, et s'il n'existe pas à proprement
parler de vocation des sols (voir chapitre sur les aptitudes cultu-
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raIes)', les données Climatiquesq.éfiIltssemt .~~ contre une vocation
. .'. . .. ' '.

non plus à l'échelle de l'unité d~ sol'mais de la région climatique.

132.2 - Action indirecte,)
~ ....
',: ."

,.
: . 1

Elle s'effectue Par l'intermédiaire du sol. L'influe~ce des
diverses variables climatiques' n'est pas la m~me d'un type de sol

..'

à l'autre. Ainsi:

Un sol où l'abondance du plasma permet une forte .capa­
cité de .rétention pour l'eau sera moins sensible à l'éta-· .
lement des pluies ....ou à l'.évaporation qu'un sol.à squelette
prépondérant •..

. ~ . L'intensité dés pluies, facteur important de l'érosion,
jouera un' reled '"i=l.~tant plus tangible que la stabilité struè-.

'turale des horizons superficiels est' faible mais aussi que'
les ;pentes sont fo~tes ou qu'e le' couvert végétal e'st .clair-;.

:-..... semé .0. '.'

Notons, comme le souligne la remarque précédente, qu'une
étroite interdépendance existe entrè:les effets du climat et le
rele des'autres facteurs tels que la végétation ou la topographie.

Rappelon~ ~nfin que 'le pédo-climat est un reflet du climat
atmosphérique mais que 'ses variations sont amorties par les condi­
tions du sol telles que :

• La perméabilité

• La texture:: la présence' de pseudo-particulesfavo-
'. . ,.. . .".. ,.

rise en particulier les échanges gazeux entre le sol et
l'atmosphère, .le drainage. interne • o.

• Le type d'argile ~oo

. .:~ .',. ,
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J?aute.de documents géologig.ues à grande échelle nous avons établi
un~ esquisse géologique .. à· partir .den~s·observationde terrain, la

• r •• ~ • • •

disposition géographique de.certaines unitésp~dologiques.ne pouvant. .. . .

s'expliquer qu'à parti~ d'une certaine co~~issance du substratum
géologique.

21 LES FORMAT:J:.oN$.•

On a rencontré deux grands types de 'formations

les formations volcaniques
les formations du socle.

Les faciès pétrographiques' de différents types de roches,'

notamment de roches volcaniques, observés sur le terrain, apparem­
ment très variables, semblent n'avoir que peu d'influence sur la
morpholog;i.e d' ensemble des profils~' No~s'-n~ prés~nterons ici que les

",.. . ,
grands traits des principaux types de roches nous ayant permis d'ex-
pliquer certains aspects'de la pédogénèse et aidé à délimiter des
zones statistiquement homogènes de sols •

. 21.1 - Les formations volcaniques de recouvrement. occupent

les moitiés Sud et Est de la carte et sont traditionnellement sub­
divisées en 3 séries :

La série noire supérieure, quaternaire ou actuelle, n'est
.pas représentée dans la .,zone •

. '":,, ('Lâ' série blanche moy-enne, essentiellement trachytique est
largement' représent~e'par'~e massif puissant'des Monts de BAMENDA
qui prolonge les Monts BAMBOUTOS au Sud-Ouest. Cette zone èst

caractéris·ée par :.
. .• Des trachytes aphyriques, aux couleurs variées, dont

l'alt-ération profonde apparaît rose,. ,blanche, ou violette •

.Les :fronts de coulées forment des falaises élevées où le
trachyte a un débit en colonnes. Ces trachytes abondent en
ensembles monotones.
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'. Des tra~hY,te:s.,. porPb:i~:i::9-.~~s ,.~.~~n.~ants dans -la région
de SANTA et au Sud-Est de BM~NDA. La roche, de couleur som-

bre, comporte de nombreux et grands phénocristaux.

• Dès tufs trachytiqUe~ facilemént altérables, constitu-
1 • , • ' •. ~ • '. . • • ~ . ".' • •.•• j'. . . '. :. . . .,

ant la base des coulées topographiquement les plus bassés'
et :po~vant:cont~nir'des ':~léinents" du ;'s~clè- 'ou de 'has~ite ~ "

• D~s'rhYOlite~ fo~mant la falaise de BAMENDA. ,

La série 'noire inférieure est représentée par des placages

de basalte aphyrique, à débit polygonal régül:ier,_s~,,lé', m,assif­
trachytique ou ~es .formations du socle. Ce basalte est, associé à

des quantités variables de tuf.,

Nous signalerons à BALI et dans la région Nord-Ouest de la
carte quelques formations lacustres liées au volcanisme ancien.

21.2 -Formàtions du socle.'

On dü:?t~iigue'4 grands types de roches :

-' Des granites calco-alcalins à biotites, akéritiques à

monzonitiques. Ils ont mne grande extension. La dominante est un
granite à grain fin, leucocrate à texture grenue, un peu hétéro­
granulaire avec Or/plag, = 0,2,4. e:t An %=, 22,6 %; mais -à If affleu­

rement l'hétérogénéité est très grande, avec variations dans le
grain et la couleur des éléments.

Au Sud-Est de la carte affleurent des anatexites, dont les

termes rencontrés sont sensiblement identiques à ceux des grani­
tes.monzonitiques avec cependant une plus grande hétérogénéité
et des orientations plus visibles:- Or/plag = 0,51 à 0,75. An %=
21 à 28 %.

Un granite "alcalin" à 2 micas rencontré dans la région

de BM~NDA. Sensiblement équi-granulaire il est dépourvu d'orien­
tatio~. Il est alcalin avec Na>K. La muscovite abonde. Or/plag =

0~60 :et An %calculé =: 0,0 %.. Lequartz est grariulitique •
. .:" r..",

... ":' ....
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Au contact du socle et de l'ensemble trachytique affleure
un gneiss embréchitique à "trame leuco-mésocrate sur laquelle se
détachent des rubans' de matériau quartzo-feldspathique blanc"
(J .C. DUMORT 1968)"'~/On trouve aussi:de~'gneiss rubanés à 2 micas •

. Leur texture est gr~ob~astiq~e. Ils so~t caractérisés par l'a-
, ..

bondance de quartz au' grain grossier;

Sur ~a qa~te, gr~nites calco-alcalins
regroupés s,ous: la seule appellation "granite
gneiss embrèchitiques, très localisés, n'ont

21 .3 - Alluvions et colluvions.

et anatexites ont été
monzonitique". Les
pas été représe:ntés.

.;: ..

Il est possible d'identifier l'origine du matériau colluvion­
né très localement, sous forme de glaci~ de piedmont, au pied de
certaines falaises s'il s'agit de trachyte ou basalte, ou de. cer­
taines collines hautes sur socle. Mais l'étroite imbrication: des

." .

épanchements et leur extr~medivisionexpliquentle qualificatif

"indifférenciées" donné généralement aux colluvions.'

Le réseau hydrographique actif, caractéristique d'une phase
érosive vive dans toute la zone, le profil en long pentu de l'en­

semble des cours d'eau, .s' opposent à un fort alluvionnement qui n'est
cartographiquement'représenté que par quelques bandes étroites sur
socle. Comme les colluvions, ces.' alluvions sont indifférenciées.

22 _ INFLUENCES PEOOGENETIQUES ET AGRO-PEDOLOGIQUES.

Elles sont importantes. Elles peuvent ~tre directes ou indi-
rectes.

22.1 - Actions indirectes.

En 'influant sur la forme du relief soit directement par

l'orogénèse soit indirectement. par la vitesse globale d'altération,

la nature de la roche-mère joue un raIe déterminant dans le double
jeu de l'érosion et de la vitesse d'altération,qui conditionnent un
certain nombre des caractéristiques d~s sols et en particulier leur
épaisseur (cf.rajeunissement). Ainsi:
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La tectonique tertiaire et le volcanisme ont érigé des
reliefs très accidentés à partir de laves trachytiques peu
fluides. 'Ces reliefs po~tent des sols peu épais.

Les épanchements basaltiqu~S fiuides ont'induit des.
interfluves larges, formant de véritables plateaux qui por-

. . ~. ,

tent des sols épais! , '" .. , "
, "

• Le socle pr~sente une succession de ..collines, qu'enser-
re un réseau hydrographique à maille géométrique assez régu-

. .
lière, porta~t des sols d'épaisseur moyenne.

, '.

L'extr@mehétérogénéité de chaque groupe de roches-mères
caractérisant cette zone explique la difficulté que l'on aà
fournir un seul orthotype par unité pédologique. La pédogénèse
n'a pas par ailleurs, e~ comme dans d'autres régions, atténué

. . ,. ", "

des différenciations entretenues par la jeunesse des formes du
relief •. ,

22~2 ~ Actions directes~

Ces actions sont variées. La roche-mère intervient sur:

La vitesse d'altération, et l'épaisseur des profils

• Par sa composition minéralogique: les roches très 'ri~

ches en minéraux ferro-magnésiens comme.le basalte s'altèrent
plus vite que les roches riches en éléments blancs comme cer­
tains trachytes; toutes conditions égales par ailleurs. Les
granites alcalins à 2 micas fournissent à l'altération des
minéraux réputés peu altérables (quartz et muscovite) qui, en
s'accumulant, entravent l'approfondissement du sol tandis que
l'abondance de. la biotite dans les granites monzonitiques
favorise une altération profonde.

Par'sa structure :la structure granoblastique des gneiss

embréchites semble freiner leur altération dans la mesure où
. .

les feuillets sont disposés sub-horizontalement. La structure
grenue normale n'entrave pas à priori la circulation,verticale

. de l'eau entre les grains.

• 1
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Par sa texture .: certains horizons B des sols rajeunis
pr~sent~~t d~s restes de minéraux, très friables qui sont les

.noyau~;'d~ pp.é~ocri~taux que .1 'altération. n'a pas entièr~ment
~ ~ . . ." .. :

réooxbés - exemple :, feldspaths dans les sols sur gneiss -
. . . ~ ':.
embrechites.

· P~r so~' arébit~c'tured ,~n:~embie': ).'altération en'boules

de certains granites matérialise l'existence de zones homogènes

moins ~ccès~Ü~les,à '1' altérat:L6n ~"Aitisi certains sols rajeunis
sur granite'prés~ntent:::'ilsdes'blocs de roche à structure con­
servée dans ieur p~~fiï. L~ st~cture en prismes de certains

,ba~alt~s, favorisant un écoulement préférentiel·de l'eau,
ralentit l'altération de ces prismes qui subsistent, faible­
·ment altérés~ dans certains sols rajeunis.

La nature des horizons d'altération; et en particulier sur

• Leur composition minéralogique: variable d'une part

. suivant les proportions de minéraux altérables et de binéraux
résistants tels que le quartz, et à un degré moindre.la musco­
vite (ex.: granite à 2 micas), et d'autre part' sli"ivant le de­
gré d'altération de ces minéraux altérables. Un horizon d'al­
tération, peut ~,tre ,é.volti~ ,géochimiquement et contenir de la
gibbsite en quantité appréciable.

'. .,' ,:' .

• Leurs caractères strüëtüraux, l'agencement structural
..

est plus ou moins proche de celui de laroche-mère. Dans cer-
tains cas la structure de la roche peut ~tre conservée de fa­
çon apparente {ex· :.structure en pain d'épice de certains
granites altérés) ou au contraire avoir disparu (ex.: basalte
ou trachytes fortement altérés) •

•' 'La distribution générale de's' :co'uleurs liée aux conditions

hydriques: En milieu bien drainant, l'agencement de taches

diversement colorées reproduit 'plu~,'ou moins fidèlement l'em­
placement des minéraux ferro-magnésiens et des silicates d'a­
lumine de la roche. Eh position de mauvais drainage, des mar-

. brures cachent souvent· la structure origïnelle,(notamment mi­
crolithique) et colorent en blanc,:. jaune ou rouge le's horizons
d'altération, emp~chant ainsi une bonne identification de la

nature du 2~t0riRu oriGinel.
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, ~a couleur des, ~OlS : les sols les plus ro~e~ (10~
observes sur roches r~ches en éléments ferro-magnés~ens..'(basaI~e~

tra~liyte,'a:ndésite); les plus jaimes (7,5Y.Rf sur grahités~u:"
* ",' , . • :- • '" .... . "', /': . ~ .

vres"en éléinents noirs. Les sols sur granites calco;;';;alcalins et

certains trachytes présentent des couleurs intermédiaires. La
• • 1

'. teinte jaune de certains. sois.sur granitepeut.,~tre'·att'ribuée à
une' relative pauvreté' de la::-rochè·-·~è~e'~en. siïiéates ferro~é­

siens, mais aussi a une possible hydromorphie liée à la structure
homogène de quelques roches.

La texture des sols: l'abondance des grains de quartz dans

la roche détermine celle des sables quartzeux dans les sols. Ne

contenant pratiquement pas de quartz les basaltes donnent des
sols très argileux (texture déterminée après traitement de défer­
rification - voir plus loin). Les sols sur granite ont un sque­
lette sableux quartzeux plus ou moins important. La taille et

l'abondance des grains de quartz dans certains granites du centre
de la zone explique l'abondance de sable quartzeux dans la terre
fine et un refus important constitué de graviers quartzeux (2 à

5mm). Le mode d'alluvionnement et la texture des matériaux trans­

portés détermine la texture d'ensemble limoneuse des sols sur al­
luvions et les discontinuités granulométriques qui les caracté­
risent. L'appauvrissement en argile est lié à une certaine tex­
ture grossière des sols.

La structure des horizons :

Les structures "farineuse, poudreuse" de certains horizons B

argileux contenant d'abondantes pseudo-particules ne se rencontrent
que dans des sols développés sur roches riches en éléments ferro­
magnésiens : basalte surtout, dans une certaine mesure granites et
trachytes.

La nature des éléments grossiers :

La présence de fragments œroche ferruginisés, dans le solum
de certains sols sur trachytes notamment, s'explique par la préexis­
tance de niveaux fortement ferruginisés dans la roche-mère.
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". ,,' .
Signalons l'abondance'"de bombes volcanïq~ég ;-· ..de na.>t,ures divër-

ses, à dominante trachytiqu'~,.observées ~ans: les ~ols avoi~,inant les
deux appareils volcaniques du centre et'de l 'Bst '( Pic de S~A).

• • .~ • '" 1•••

La richesse' en', éléments' -chimiques : l~~ sols rajeunis sur

basalte ou' 'certains granites ,riches en éléments, oalco-magnésiens
. - '. . ... .. ; .

ont un taux de bases totales 're~ative,ment, élevé.

..
" , '
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3 - MO TI ~ L E E;T.,~.O P Q.G R.A PHI E

1
~

Les travaux de prospection nous on permis de distinguer plu­
sieurs ensembles homogènes ed intégrant divers caractères géomorpho­
logiques. Une carte de synthèse nous· aide à comprendre la distribu­
tion géographique de certaines un:i,:t.és de~s.ols. et à expliquer les li­
mitations ou l'intérêtde·leur utilisation.

.' ~ ~ .

31 - LES UNITES PAYSArG-IQUES ESSENTIELLES

31.1 - Le massif trachytique :

(cf. planches 11 et 12)

Ce massif appelé aussi·,·"haut plateau", occupant les 2/3 Sud et
Est· de la carte, orienté NE-SO, culminant à 290Om, généralement très
tourmenté,a une morphologie variée. Nous avons mentionné quatre grands
types de modelés dans cette' zone de collines et d'escarpemenmoù la
distinction-de grands ensembles topographiques homogènes s'avère dif­
ficile. On' observe :

Une sorte d'étagement en gradins dans certaines zones du
':versant des Monts de BAMENDA- dominant cette ville •

. Un relief fortement accidenté : Ces zones particulièrement
esc'a;pées, a.'r altitude variable, englobant toutes les falaises con­

'-. tourné~s', fronts de couléès ve~ticaux, à forte dénivelée (50m), à
. . .

structure prismatique, et les zones avoisinantes,dont les pied-
monts à pentes fortes, recouverts de ~caillG.On y remarque aussi

. des pics, résidus de cônes des appareils volcaniques les mieux
conservés .( piceÏe SANTA)'~ D~n~ ~es zon:~s ~ù affle~re la roche":'
mère, des pitons dénudés de trachytes. s'élèvent aû'milieu de sols
très pe~ profonds occupant des surfaces homogènes faibles' sur des
pentes i'rès forte.s. Ce r~l'ief' "estsoumis 'à, une .érosion très acti­
ve, et l'eau de r:uis~.elle~ent's"éco~e par de nombreuses ·chutes.

Un relief accidenté: Il c?uvre la maje~re partie du.massif.
,.Nous avons regroupé sOUF! ..cette terminologie, l'ensemble des zones
àpent.es irrégulières, :t;ortes.(dominance des pentes supérieures à
~O %) ~'à ,lignes de cr~tes.aigÜ.es, .à interfluves étroits à .versants

courts et p~~tus.. Sur ce tYJ29'de relief les sols morphologique-
"..

ment rajeunis dominent: sols à faible épaisseur relative, présen-
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tant un horizon d!altération àm9.~.p.s "çle; 1,.1 5.a.m. L'érosion y est
encore forte, l'eau accumulée s'écoule en majeure partie par
ruissellemen~ en nappes ravinantes ou en r~oles.

.- Un relief ondulé de deux. types :

of- La falaise domin'ant la ville de BAMENDA délimite une
, .

sorte de gradin qui, entaillé par' 'l'érosion, présente une
succession d'interfluves allongés dans le sens de la pente
générale. Lee surfaces horizontales sont réduites. Les
pentes de 10 à 20 %dominent.

+ Les épanchements en "langues" de lave basique ,dans
les zones trachytiques très accidentées, forment dés 'in­

·:"--terfluves larges à versants abrupts. Ces coulées ont re­
poussé les talwegs sur leurs bords. Il est souvent diffi­
cile de localiser leur centre d'émission. L'association de
ces interfiuves et de ceux plus étroits du massif trachy­
tique proprement dit, confère à certaines zones une mor­
phologie ondulée de ~ollines à surfaces horizontales ré­
duites avec dominance des pentes de 10 à 20 %.

Un relief largement ondulé: le paysage se compose d'uner
semble·de collines ou grandes surfaces sub-horizontales, inter­

rompues par des pentes faibles (pentes dominantes inférieures à

10 %), provenant généralement d'une anastomose de coulées basal­
tiques dans une zone à relief plus mou.

, 31 .2- Paysages sur socle et épandages volcaniques superfici­

els.

Ce sont :
Un paysage accidenté qui constitue une entité bien indivi­

dualisée au centre ~.e la carte., en contact direct avec le massif
trachytique. Il s'agit d'un ensemble de collines en d6mes, à
versants convexo-concaves; à pentes fortes'(pentes dominantes
20 %), parsemées de blocs de granite. L'érosion y est intense.

Des paysages ondulés et la,rgement .,ondulés très imbriqués
et peu nettement différenciés, ils sont constitués d'une succes­
sion de collines é~asées à dénivellation pouvant atteindre 100m,
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mais à pentes faibles. Le premier paysage présente des surfaces
horizontales réduites avec dominance des pentes de 10 à 20 %, le
second paysage,est constitué par des unités larges, sub-horizon­
tales, interrompu~s par des pentes de moins de 10 %. Il s'agit

. " .

d'un assemblage confus de collines granitiques, dont certaines
dominent l'ensemble, et de collines ou épandages volcaniques,
aucune de ces formations n'imprimant à la zone une morphologie
propre.

31.3- Les vallées larges.

L'ensemble du relief sur socle, plus mou, favorise le collu­
vionnement et l'alluvionnement par les cours d'eau prenant leur sour­
ce dans le massif trachytique, dans quelques rares vallées larges de
100 à 50Om, à drainage lent à moyen, la nappe phréatique restant
proche de la surface.

32 - INFLUENCES PEDOGENETIQUES ET AGRO-PEDOLOGIQUES.

Elles sont complexes et peuvent ~tre directes ou indirectes.

Nous ne citerons que les faits qui, observés sur le terrain, nous
semblent importants.

32.1 - Influence indirecte.

Le modelé commande et facilite l'action de la nappe phréa­
tique et les phénomènes d'engorgement dans les vallées larges,
mais aussi plus localement, à la faveur de replats au drainage
externe déficient, une hydromorphie temporaire sur un relief ac­
cidenté. Rappelons simplement les phénomènes pédogénétiques liés
à cette hydromorphie : réduction du fer et du manganèse,imbibi­
tion, gleyification (pseudo-gley ou gley), réduction de la ma­
tière organique, arr~t ou relentissement des phénomènes d'hydro­
lyse, destruction des agrégats, transformation de la structure.

Chaque unité paysagique sert de support à une ou des uni­

tés pédologiques organisées, accolement régulier de types de sols
(toposéquences), ou unités dynamiques avec une liaison génétique
entre les sols (chaînes de sols).
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L'exposition, en jouant sur les types d'associations végé­
tales, influence indirectement la dynamique de l'eau des sols

(cf. chapitre sur la végétation).

• l,

32.2 - Influence directe.
" ;~ ~: .

Sur le pédo-climat : une partie, de'l'eau arrivant au sol
. s'évapore, une' autre ruisselle, une dernière s'infiltre. L'abon­

dance des pentes fortes généralise un pédo-c1imat relativement
sec pour cette zone pluvieuse, l'eau de pluie étant en grande
partie rapidement évacuée par ruissellement. Cette relative s~:

cheresse est un facteur de ralentissement de l'altération des
éléments de roche ou des horizons C proches de la surface dans

les sols rajeunis développés sur pentes fortes (voir plus loin):

alors qu'en profondeur ces éléments sont observés frais ou humide
toute l'année, ils présentent généralement un noyau sec quand
ils sont situés plus superficiellement. Dans les sols développés

sur basalte, dans un paysage faiblement ondulé, uneo:')bonne péné­

tration de l'~au (ruissellement faible) favorise un pédo-climat
plus frais propice à l'altération. En zone de bas-fonds, au
drainage externe déficient, l'excès d'infiltration des eaux de
pluies (ruissellement presque inexistant) et des eaux de ruissel­

lement des pentes fortes avoisinantes, explique partiellement la
remontée de l'hydromorphie temporaire le long des piedmonts, en
saison des .p1uies (coin N.O. de la carte).

Sur l'intensité du drainage: la position topographique du

sol intervient sur l'intensité du drainage soit directement (bas­
fonds moins bien drainés) soit indirectement par l'intermédiaire
d.u paysage. Sur certaines pentes fortes, l'altération des tra­

chytes engendre des sols très profonds, très perméables, à bonne
capacité de rétention pour l'eau, capables d'emmagasiner une
grande partie de l'eau de pluie, qui est soustraite ainsi au
ruissellement (cf. juxtaposition de sols rajeunis et de sols ty­
piques sur paysage accidenté).

Sur le type de pédogénèse : les sols rajeunis par tronca­
re du profil se situent dans les paysages accidentés. La juxta­
position de sols minéraux bruts, peu évolués et ferral1itiques

rajeunis s'observe dans des paysages fortement accidentés.
:.,
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Sur l'érosion: la pente est un facteur d'érosion important
sans pour autant qu'il y ait:propo"rtionnalité entre érosion et

ruissellement. La pente ne joue qu'un:rôle"réduit dans le déclen­
chement du phénomène d'érosion, mais éonditionne considérablement
son importance: Erosion en nappe sur-pentes faibles, en ravines
et rigoles sur pentes plus fortes.

Sur le lessivage oblique ou les mouvements de masse du sol
(creep).
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- 4 - LES F ACTE URS', B:.J: OL OG"IQ:,.U ES

GENERALITES.

La faune et la végétation, ,végétatio'n, :,natu;r-elleou cultures,
donc d'une façon indireote l'homme,intervie~entsur la pédogé~èse

et dans les modifications du profil cult:ural.

L'action de la faune est importante sous forêt>(cf.s61s·bru­
nifiés)". Elle est beaucoup moins visible sous culture'. Mais le man­

que de'données précises sur cette action ne nous psrmetpas,del'é­

tudier dans ce chapitre.

La végétation exerce une action directe'~sur le ::profil pédo:­
logique et plus particulièrement sur le profil cultural.

Il existe une certaine
des grands ensembles de sols
espèces végétales.

corrélation entre la répartition
et la localisation de certaines

L'installation de différents types de végétation n'a été
permis'que par certaines formes d'utilisation du sol par l'homme
et parfois par des excès de travail du sol ;" on constate un vé:­
ritable asservissement du paysage par la population.

On rencontre différents types de prairies dont l'intérêt
dans la lutte contre l'érosion et dont la valeur pour l'élevàge
sont variables. Nous emprunterons à BRUNT & HAWKINS (1965) un

certain nombre des données reproduites ci-dessous.
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42 - QUELQUES .DONNEES .sUR L'OCCUPATION ACT1?ELLE DES T:E)RRES.

( cf •carte d ' utilisation actuëiiê des te~:r~~··~ 1"/50.b60ê )

42.1 - La végétation naturelle.

; ~. '. 421.1 .-Les for~ts d'altitude •."

. ... ,

'On d'istingue~ssen:tieli!~men:t ,d.:eux grand~' !11ots de forêt semi-
décidue entre 1600 et 23'0~ d ,'~ltitud~'. ' "

'~-:' La: .forêt.,- de BALI-NGEMBA au Sud-Est de BALI couvre les
flancs. Sud .et .. ,OuE3s·t, en pente raide;,' d'une énorme caldeira. Le '
flanc Est, '8~~issnnt l'influence de l'harmattan,ne porte que
des galeries forestières.

La for~t de BAFUT-NGEMBA recouvre la ligne de crêtes des
., Monts de' BAMENDA. Elle s'étend du lac BAMBOULOUE à la limite NE

de la carte, au-delà des lacs B.AMBIL!S~·L'fnfluence'de l'harmat..;.

tan sur le flanc Est est moins nette. Cette forêt ayant fait

;1' objet' d 'U:~ plan' de reboisement comporte ~ important peuple­
ment d'Eucalyptus et des surfaces plus réduites Pla~tées de
COnifères. Entre ,2200 et 2600m un' peuplement pur d'e bambous

,d_' altitude (ArundÏ!laria alpina) témoigne d' un climat particulier.

Des galeries forestières couvrent les flancs du vaste massif
trachyt~que.

421 .2 Les prairies d'altitude.

Elles '~e, situent entre 1500 et 2200m. Elles' constituent

l'essentiel'des pâturages'dans ie système d'élevage extensif prati­
qué par les FOULANIS. Nous avons établi une distinction entre :

Les prairies associées aux galeries forestières, zones de
"pa.ssag~ entre la: f~rêt dense d' alt:itude et les savanes •. Situées'
génér~iement sur'pentes fortes, elleS prennent'parfois l'aspect
de s~vane arborée dan:s laquelle domine un arbré d ':altitude ,Albi­
zia gumifera. Le tapis gra~inéen est court,' épais ,"parsêmé d' af­
fleurements rocheux ou entrecoupé de falaises. Ces prairies cons­
tituent des zones de parcours pour le bétail qui, canalisé entre
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Les prairies relativement denses, située~'::~~~re 1'500 et

2000rl,sur pentes généralement plus douces, servent fréquemment
de zones de pacages autour des huttes BORORO. On observe locale­
ment, à PINYIN ou SANTA par exemple,un recul de ces prairies
devant les zones cultivées.

les galeries forestières et les zones rocheuses, est souvent à
l'origine (excès de charge), d'un processus d'érosion extr~me en­
tretenu par la pente. Le sol apparalt alors dénudé entre les
touffes graminéennes "déchaussées". Ces prairies s'étagent entre
1900 et 250Om'd ' altitude_

421 '.3, - Les savanes. ":.

, '

Elles devaientoccuper·toute la. zone Nord-Ouest et couvrir
une grande partie des sols développés à partir des matériaux issus
du socle et des épandages volcaniques superficiels. L'occupation hu­
maine et en particulier la colonisation le long des axes routiers la
font reculer rapidement-

Il s'agit généralement de savanes arbustives claires, continues
sur paysage faiblement vallonné, ou parsemrée E'œ b1..ccs et affleurements'
rocheux sur paysage accidenté. Le tapi,s graminéen est relativement
dense et les espèces hautes.

;
"

Remarque : Au Sud de la carte, une zone de jachère ancienne recon­
'quise par des espèces des prairies voisines a été observée en'
altitude. Il s'agit d'une aire de culture probablement abandonnée
lors des événements de 1959.

421.4'- Les prairies hydrophiles de bas-fond.

42.2 - Les cultures.

On les observe de part et d'autre de la dorsale trachytique
mais il n'est pas rare de rencontrer des zones cultivées au-dessus
de 2000m d'altitude.



- 51 -

Nous avons distingué :

Des zones de 'cUltures annuelles dominantes. Il s'agit sur­

tout de champs de manion, maïs, haricots,:-:hase"de l'alimentation
locale, auxquels sont associées quelques cultures de légumes va­
~ié'~;~' po~es de te'rre, can:në à s'ucre';' et de's'jachères d'e une' ou

:plusie~s années.' Dan's les zo'nes de colonisation plus 'récente,.
, le ~ong' de's 'axes ,rou'tiersÉm particulier, de,j eUnes plantations
'de caféiers arabica, entoUrant les îlots d' habitation,; témoignent,
d'une installation de plus d'un an : en effet l'agriculteur com­

mence par cultiver des plantes de subsistance et par construire
sa ~aison puis il pratique une 2ème génération de cultures des­
tinées à "la vénte (c~féiers essentiellement).

Des zones de cultures arbustives dominantes: il existe là'
encore une corrélation assez ét~oite 'ent;e l'ancienneté de l'oc­
cupation humaine et le type de plantation :

• Abondance de vieilles plantations de caféiers sous om­
brage particulièrement autour de BAMENDA, BALI, SANTA, PINYIN,
AWING, zones d'occupation ancienne à forte densité de popula~

tion.

Des zones de cultures arbustives, généralement sans om­
brage,associées à des cultures vivrièr~s en plus grand nombre,
sont plus dispersées à'proximité de coricentrations humaines
plus récentes.

On constate que le :mode d'utilisation des terres, la densité
des plantations, et les pourcentages relatifs des cultures associées,
sont étroitement liés à 2 mouvements contraires de population:

A une concentration de population autour des anciens noyaux
de co1.~nisation (BAIJŒNDA, BALI, SANTA, BAFRENG, NGEMBO ~ •• ) cor­

" respond une,:.fortedensité de cultures arbustives, avec ou sans
ombragé.suivant,ltancienneté de Itoccupation, les cultures vi­

vrières s~bissant un mouvement centrifuge.

A 'des ~ones de colonisat'ion récente reprises sur la savane
(Nord) ou; les' prairies' (Sud), 'correspond tlne dispersion de' i' laa~
bitat et' un' accroissemnt "des ;~surfaces 0 cetlpées par des ' cultures
vivrières. La densité de population augmentant dans ces zones, 'ce
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mouvement aboutira tôt ou tard à une structure organisée, autour
de la: case d'un chef ,par exemple, ..matéri~isée par une plus for-

o • '.. • .' • • • •

te' densit.é ': de cultures arb.us,tives "c' • •..
'" -

. ;. ':'. .. ~ .. : 1"', "•••

Il risque:· d·e·.résulter que, J.,es villages ayant plutÔt tendance
à s'installer 4,ans des zones planes, les plantations de caféie~ occu-

.. . .. . . ...:' .

pent les' zon~~ à. faible pente .. alors .que =!-es cultures vivrières enva-
hissent progressivement les fortes pentes.au.détriment de la v~géta­

tion naturelle.·

Pris· da:t:ls son ,ensemble, l'hapitat est ~mcore relativement dis­
persé; mais un certain nombre de zones précitées, correspondent à ce
sché~a., Il faudrait tenir compte de cet asp~ct de l'utilisation des
ter~es. dans.~ J>1an'd:',~m'ériagement~ d~conse~ationdu sol,'- et de

lutte contre l'érosion en particulier.

"'0' No::hëns' ehfin',' 2 ,'grandes plantatiôns industrielles de .caféiers
, .

f.'..rabica(SINCOA et SANTA COFFEE E8TATE).

43 - SOLS ET VEGETATION : (BRUNT et- HAWKINS 1965).

Il est difficile d'établir un lien étroit entre des types de

sols et 'certains' ·types d·' associations végétales, trop de facteurs
influençant l'écologie d'une zone déterminée. Les sols ne ·pourraient
être des éléments de différenciation qu'à l'intérieur de grandes di­
visions phytogéographiques soumises essentiellement au climat et à

l 'altitude. Nous nous contenterons· donc de noter, ,sans autre commen­
taire, un cer:tain nombre d'associations sols-végétation.

". r' "

43.1 - Sols dérivés de roches volcaniques et Entada abyssinica.

Au~dessus dé 2000m, dans les bosquets et les savanes arbusti­
ves, notamment dans 'celles localisées sur les escarpements l'espèoe,
Entada abyssinica domine. Mais des groupements d'Entada peuvent ~tre

, '.

rencontrés à·basse altitude (1200-1,40Om), le long de la route BAMENDA
BALI. Ils sont, situés sur des lambeaux de coulées d'origine basalti- .. '. ' ..

que, ou groupés sur des calottes basaltiques, fortem~nt érodées,coif-
fant le sommet d'interfluves granitiques.
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43.2 - Sols. peu profonds d'érosion, sols riches en éléments
grossiers,à fertilité très faible, et prairie à
Loudetia :

Quelle que soit l'altitude, dès que de tels sols apparaissent

(sols peu évolués q'érosion.ou sols fortement. rajeunis sur granite
par exemple) on observe une concentration d'espèces du genre
Loudet1a·.

43.3 - Sols sur alluviona,à. engorgement temporaire et .
Pennisetum purpureum' :

En dessous de 150Om, les sols peu évolués hydromorphes sur

alluvions ou sols typiques hydromorpes sont couverts d'herbe à élé­
phant.

. .
44 - FORETS CLIMACIQUES ET FORMATIONS SECONDAIRES :

Il est pr~bable que toute la région de BAMENDA ait été cou­
verte d'une for~t continue ou de lambeaux de for~t. BRUNT et HAWKINS
distinguent les associations climaciques suivantes

Au-dessus de 2300m
de 1650 à 2300m
de 330 à 1650m

For~t de Bambous

For~tsdenses humides de montagne
Forêt dense humide semi~décidue.

• Peu de traces subsistent de ces forêts, l'activité de
. .

l'homme ayant complètement perturbé l'équilibre climacique
de la région. Ces formations ont été remplacées à peu près
partout, par une savane au tapis graminéen continu:

cour-

For~t dense humide de montagne

For~t de Bambous - Prairie de montagne à herbe
te
For~t claire de montagne
Savane arborée
arbustive ou herbeuse

For~t dense humide s'emi-décidue Savanes boisées, arborées,
arbustives ou herbeuses.
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"' " .. '" ',.

Suivant leurs or1.g1.nes, on dis tihgué'" :
une prairie rase de montagne , dérivée de ',la' ,forêt de Bam­

bous, . ..
_ .. au~dess~s d~· .. 156o~, ':un .tàpis~· he~baèé'dà-:saVane dérivée

d 'une forêt'dens~e'humide d "altitude, appaissant systé-
, 'matiquement' au-dessus, de .23Q.Om, _ '.'. . " .....

au-dessous de 1500m un tapis herbacé de savane dérivée de
forêt dense humide semi-décidue,

des prairies hydrqphiles climaciques.
. .. ! ~ • . .

45 - LES PRAIR:z;ES ':
. r . ...... :

. .,'. :

" ;". .~.
•• • & - ••

.', :. .. "..

Dans' les savanes domine le gen:re" Hyparrhenia .. ·;·À~-dessus de

1500m, une utilisation intensive des pâturages et une.suroharge de

bétail ent;a1n~ une régression d'Hyparrhenia au profi~ de~Sp~robolu~;
ce phénomène n'est pas noté au-dessous de 1500m. Les "~ol~ peu' ~VOl~?'~
ou rajeunis par érosion sur les escarpements ou les pentes fortes
sont porteurs de grQ~pements d'espèces du genre Loudetia.

~ ç; ....

46 .. - INFLUENCES PEDOGENETIQUES ET AGRO~PEDOLOGIQUES.

L'influence de la végétation èst à la fois multipl~ et
complexe.

. '", .'

46.1 ,- Action mécanique

Dan~.cette. région très monta~euse la protection du sol contre
l'éros'ion varie., considérablement avec le type de végétation. Pendant

la saison des pluies il e~t primordial que le sol soit efficacement
. .

protégé par ~ couvert :yégétal dru à développement :rapide. Ce cou-
"yert limite "l'effet splash" des gouttes d'eau tombant au' sol, gout­
tes dont l'éneigi'e cinétique "est très grande étant données la plu­
viosité et l'intensité: de· certaines plu~es. A cet ,effet la protection
forestière est de loin la plus efficace, quelle que soit la pente.
La couverture'végé,tale abondante intercepte entièrement l'énergie
cinétique des gouttes de pluie (ROOSE 1,971 ). Le. rele des prairies

: l ', •

dans la lutte 'contre l' érosion- est variable selon les. types d'asso-
ciations végétales : les prairies à Hyparrhenia protègent mieux le
sol que celles à Sporobolus (cf.planche 14). Elles limitent l'érosion
par un treillage dense et une extr~me division du système racinaire
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qui fractionne les filets d'eau. Mais le volume de sol "retenu" est
souvent faible, sur certaines pentes très fortes, en regard de l'im­
portance du ruissellement. L'érosion sous cultures dépend surtout
des techniques culturales, de la date des semis, du temps pendant
lequel le sol reste dénudé •••• Elle peut crottre dans des propor­
tions considérables d'une culture à l'autre. D'après ROOSE (1967)

._- ...._II1-'--effet· splash" serait la cause .prédominante· de l'érosion du sol.

Dans certains sols rajeunis sur trachyte ou basalte et sous
for~t, les racines pénètrent les horizons C et explorent les éléments
friables de roche altérée, et de ce fait, favorisent la fragmentation
de ces éléments tout en permettant une altération et une évolution
plus rapides du matériau originel : dans les horizons C, autour des
racines pénétrant, ou ayant provoqué des fissures, on observe une
gangue brun~tre, friable, parfois structurée, de terre fine, souvent
plus humide que le matériau environnant.

46.2 - Action physique.

L'influence des racines sur les propriétés physiques du sol
est un fait démontré. En particulier le développement de la struc­
ture est lié entre autres à celui du système racinaire. MOREL et

QUANTIN ~ 964), en décrivant 4 types successifs de jachères, ont
établi une relation entre l'indice de stabilité de HENIN et la
vitesse d'installation des différents stades de la jachère. Ce­
pendant l'action des graminées dans la structuration du sol sem­
ble très limitée. Rappelons que dans la'région, la durée des ja-

·· ....·chère·s a diminué.

~ Action sur le climat du sol : plusieurs auteurs se sorrt
penchés sur ce problème. La for~t joue un rele primordial en li­

mitant les échanges entre l'atmosphère et le sol, et,en le proté­
geant contre le rayonnement ou le vent, elle maintient une cer­
taine humidité, permet une vie microbienne active et favorise une
bonne décomposition de la matière organique. 1es prairies n'assu­
rent qu'une protection 'relative et variable suivant les espèces :
le sol est assez sec en saison sèche. Entre les touffes de Sporo­
bolus dont la partie aérienne peu développée couvre mal le sol,
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les espèces végétales rampantes, se "développant en saison humide,
...-. ", ~ .. ,.. - ".... .. . . .

meurent en saison sèche. La savane assure une proteation inter-
médiaire, variable selon qu'elle est herbeuse, arbustive, arborée"
ou boisée.

Le système racinaire participe à l'évaporation enjouant en
saison sèche~ un rôle de 11 pompe" à l'égard dès solutions du sol.

Au moment du creusement des fosses, la zone la plus dure, parce
qu' étant"la plus sèche, correspond souvent à la:zone de développemont
maximum du système racinaire. Mais d'autres facteurs doivent inter­

férer, les modifications de porosité par exemple.

46.3 Action chimique.

Effet sur la matière organique du sol :

Les sources de matière organique proviennent, scIon le cas, des

chutes de feuilles ou brindilles~ des restes. de jachère ou "des rési­

dus:lai~sés par.la récolte .. Les restitutions>Ç)rganiques-sont très
variables. Elles sont de loin les plus élevées" sous-forêt. Les"teneurs
en matière organique du sol reflètent d'ailleurs assez bien les dif­
férences observées dans les quantités de débris tombés au sol (voir
plus loin).

Effet direct sur la répartition des éléments dans le profil

. du sol :

La décomposition rapide de la matière organique libère" sous
for~t unerquantité considérable d'éléments. Une conséquence directe

est l'augmentation fréquentedu pH des horizons humifères.

Nous" insisterons sur le rôle bénéfique de la matière organique
dans le chapitre traitant des aptitudes culturales.
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5 - LEM ILl E U H.U MA l N

La densité du Cameroun Occidental est de 28. Elle est plus

forte dans la zone étudiée :

81 dans l'arrondissement de·BAJ.VŒNDA~

158 dans le district de BALI

.On rencontre plusieurs·groupes humains dont le principalfac­
teur de différenciation est la langue (~~PAUD 1970) et que nous re­
grouperons suivant leurs activités' (cf. planche 13)':

des agriculteurs : Balis, Bamilékés, Bebo-Bafang, Ngemba,
Ngwo, Ngié, Metta, Moghamo, Wi.dekum,

des éleveurs: Bororos (ou Fulanis)'."

D'après CHAMPAUD il pourrait exister des corrélations entre
altitude, climat humide, . sols sur.basalte et densité de' population.
En outre nIa diversité des formes d'utilisation de l'éspace rural ne
dépend que pour une faible pàrt'des' conditions physiques; elle doit
beaucoup plUS ·à· l'empreinte des civilisations différentes quifaçoli­
nèrent cette zone".

Un certain nombre de caractéristiques de cet habitat peut

influer sur l'évolution des .sols, soit par le biais des techniques
culturales, soit par celui de la répartition des terres. Notons en
particulier :

L'aspect bocager du paysage bamiléké,

L'habitat dis'persé dans son ensemble (voir factenrs biôlo­
giques) "chaque famille vivant au milieu de ses champs".

La disposition de~ maisons sur les zones les plus planes

ou les replats de versant.

Des haies entourant souvent les champs, disposées suivant
les courbes de niveau en tant que moyen anti-érosif ou brise­
vent de certaines plantativns.
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A cet aspect boisé des aires occupées par les agriculteurs
s'oppose la physionomie'dépouillée des hauts de versants parcourus
par les éleveurs, la pratique du brûlis ne laissant subsister que
quelques bosquets sur les têtes de talwegs.

'Les éleveurs Foulan'is déplacent leurs troupeaux,' sur le mas­
sif en 'saison des pluies 9 et dans:'les plaines en saison sèche.

(

La co-existence de fortes densités d'agriculteurs et d'éle-
veurs est' cause d 'un conflit permanent à propos des' aires réservées
à chaque communauté'. 'Mais de plus en plus, les agriculteurs mettent
des pâturages en cultures. Ces dernières j en remontant' le long des
pentes, restreignent les terrains de parcours, sans pour autant que
les troupeaux émigrent dans d'autres zones. Des problèmes" d'érosion
sont·, alors poses par la mise en culture de fortes pentes et la sur­
charge de bétail.

Nous'avons dû, en raison de cette forte densité d'agriculteurs
Bamilékés et'Balis'et'de l'importance de l'élevagëFoulani, insister

sur le facteur humain, l'influence de l'homme sur l'évolution des
sols étant prépondérante dans'cette région. Lesmod~ficati6ns appor­
tées au solson't parfois très :Lmportantes et peuvent 'rapidement
s'extérioriser dans le domaine de'la production.

Par une mauvaise utilisation ou une utilisation trop intensi­
ve, par la pratique de techniques culturales inadéquates, par une

mauvaise répartition des aires réservées à certaines cultures et à

l'élevage, l'évolution de certains sols peut prendre rapidement un
sens très défavorable dans une région déjà peu avantagée du point de
vue des superficies exploitables par la production agricole.
Signalons

Les feux,

Le défrichement,

L'érosion provoquée ou accentuée.

Nous aborderons en détail ces problèmes dans le chapitre con­
cernant les aptitudes culturales des sols.
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6 F ACT E URT E 1\1 P S

"
L'agressivité dU'climat, frais mais humide, est favorable à

la pédogénèse fe'rralli tique climacique et à la forte désaturation
des sols bien drainés et peu érodés-

L'érosïon permanente intense, "rajeunissant" certains sols.
par trocature, ne leur permet pas d'atteindre l',évolution poussée
des sols .typiques- ..

Sur des coulées volcaniques plus récentes ou des matériaux
colluviaux et alluviaux, le temps écoulé·depuis la mise en place
du matériau originel, insuffisant pour qu'une intense ferrallatisa­
tion ait eu lieu, explique l'apparentement de certains sols situés

sur roches 'volcaniques aux sols brunifiés, ou le caractère .peu évo­
lué des sols développés à partir d'un matériau d'apport.

Si, sur pentes fortes, les phénomènes de .. rajeunissement do­
minent, sur pentes faibles l'érosion .. hydrique entra:tnant sélectivG­
men~ les particules ,fines est à l'origine .d'un phénomène d'appau-'
vrissement.

.' . . ',' ,"



DEUXIEME PARTIE

LES SOL SET LEU R S
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A- GENERALITES

1. - Unités majeures de classification w

La classification francaise des sols(C. P. C; S. 1967)définit

les unités majeures suivantes :

La classe ·définit surtout un certain degré de développe­
ment du profil ou d'évolution des.solsp.et un mode d'altération
des minéraux.

'. - .La sous-classe. souligne les critères résultant des condi­
.... tians de pédo-climat et reflète l'ambiance physico-chimique qui

·règne dans les sols.

Le groupe fait intervenir des caractères morphologiques
du profil correspondant à des processus d'évolution de ces sc18~

non exclusifs de celui déterminant la classe. P~rfoisil indi­
que l'intensité de ces processus •

. , Le' sous-groupe traduit plus spécialement l'intensité'du
processus d'évolution caractéristique du groupe mais signale
aussi l'apparition d'un processus secondaire d'évolution~

- .La famille est liée à la nature pétrographique du matéri­
au.. originel'. Elle ne fait pas référence à un système convention­
nel.

La série regroupe les sols "qui présentent sur un matériau

originel de: composition lithologique définie, et dans des posi­
tions comparables dans le -paysage, le m~me type de profil"~

2 - Terminologie - Symboles.

Un cèrtain nombre de symboles désignent les horizons des sols.
Ils ont; ét'é :c~difiés, prin'cipalement par l',U S D A. Certains pédo..·

logues travaillant en zone fe~rallïtique (Y. CHATELIN 1969, D.1YIARTIN

1970, P. de BOISSEZON 1970), insistant sur la nécessit-é'd'une nomen­
clature des horizons assortie de définitions précises, ont fait usa­
ge d' autreïs :symboles. Nous userons d'Un certain nombre de ces der­
niers qui perbÎ-è:tt'ent' une représentation synthétique' rapide de 1 f as~

soc1ation de plusieurs 'caractères morpholog·Ülues.
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, '

Nous adoptons la notation "A B C.·. de' 1 i,U.S,.D,A: ,-

Horizon'A1 : ce symbole désigne,la partie supérieure des
sols qui est humifère et/ou appauvrie en argile et sesquioxydes.
Cet horizon se subdivise partais en " "

',. : Â:1.1 ;ho~iz,?n\" dont les caractéristiques pr~ncipales

(structure notamment, couleur, porosité ••• ) sont marquées
par le taux élevé de la matière organique et par la forte
actiyité bi~logique. Il s'~git toUjou;S d'un horizon sUper-

~ • - .- • • • - 1 _ •

ficiel, partie supérieure de l'horizon A, ou totalit~ de cet
horizon •

• A12 Il s'agitgénéralemènt de la partie
infériëu~e de l' horizon A, dans laquelle 'l'accumulation '. or­
ganique n'impose pas de caractères morphologiques particuli­
ers~ Cet horizon est appauvri en argile avec 'enrichissement

concomitant en sables et limons grossiers.

Horizon B1 :" cet horizon'irit'er~édiaireest caractérisé

.' . par une faible accumulation'd~ matière organiqu~,(propriété

d'horizon A) mais il extériorise, surtout des prcopriétés d'hori­
zons B avec notamment le'developpement de'la structure.

Horizon B2 : c' est la "part'ie' des horizons' B qui" extério­

rise le" plus clairement les caractères de ces>hbrizons. Il

n'existe pas de càractéristiques'indiquant une transition.

Horizons B3, B3C et BC : Horizons de transition entre un
horizon,B et'unhorizon' C, ils "extériorisent clairement des

caractères distinc~du B2 sus-jacent en association avec des
propriétés caractéristiques du C".

Horizon C : nous retiendrons une des définitions de
l'U S D A - "Horizon minéral sans caracté,risti'ques de, A. ou B 'èt·

incluant du matériel modifié par'altération en dehors de la zo­
ne de Illus grande activité biologique".:,Il ,se subdivise en deux
catégpries selon que la structure de la ,roche e~t conservée ou

"•dispar:aît.' , .
",":: ..

Nous préciserons la.définition de ces horizons et ,distin­
guerons des ,subdiv.isiôns', au fur;, et à mesure de l'étude •.Un ,certain,

nombre' de symboles .compl:émentaires soulignent des particularités de, .. .
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horizon de consistance
gley, réduction intense
taches d'hydromorphie
horizon tacheté (plinthite)
horizon tacheté (plint~te) légèrement induré

= matériaux graveleux résiduels qui n'ont pas été
formés par:un processus pédologique.

".1 élénonts grossiers abondants (""';J8' 30 %)

(u) étér~onts "grossiors peu abonda~ts « 30 %)

=

=

=

=

'.'

s

c
."

G

g

v

V

u

certains horizons (CHATELIN 1969) :
= horizon structural

3 Problèmes de classification_

Le travail du pédologue de terrain se décompose en deux
opérations :

• Identifier des sols en tenant compte de leurs caracté­
ristiques (surtqut morphologiques) et de celles de leur envi­
ronnement. Ce travail débouche sur la cartograph~e qui classe,
après 18s avoir définies, des unités géographiques.

• Nommer ces unités en utilisant un système de désigna­
tion et d'identification qui cherche à ~tre universel. Ce
système de référence est la classification des sols, en l'oc­
currence la classification C. P. C. S. 1967 pour les pédolo­
gues français.

Une première difficulté naît de ce que le classificateur a

classé des profils, c'est-à-dire uniquement des différenciations
verticales isolées conventionnellement, alors que le cartographe a
recensé des unités dynamiques (ou des séquences), c'est-à-dire des
différenciations aussi bien verticales que latérales.

Dans cette cartographie, nous avons tourné la difficulté en
donnant à la définition des. unités un caractère statistique. Les

unités dites simples ,peuvent ~tre des unitésdynamiqu~comprenant

plusieurs types de sols de la classification, parfois même ventilés
dans plusieurs classes, mais ne portent que le nom du sol le mieux
représenté. Il s'agit généralement d'un sol ferrallitique. Mais·on

ne reconnaît pas toujours de telles unités dynamiques et certaines,'
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unités cartographiques sont de ce' fait de véritables unités simples'

ne comprenant qu'un seul type dè' soi.

D'autre part, en zone ferrallitique, l'unité taxonomique

de base pour définir et inventorier les ~ités de sol ~emble

~tre le groupe ou le sous~groupe. Mais les processus évolutifs
1 .~ •

secondaires .. no~,é.s,à.' ce niy~au ne sont pas exclusifs. Lorsque 2
d'entre eux s0nt:, coricomitants le pédologue est, 0 bligé de les

. .' ..... . . .

hiérarchiser arbitrairement' en majorant l'importance de l'un

d'entre eux (noté au niveau du groupe) et en diminuant relative­

ment celle. de 1: 'autre (notéau:niveau du sous-groupe).

L'observation simultanée de trois"processus secondaires nous
. . ;'. ., ...

a contraint parfois à utiliser une unité'iritërmediàire, le faciès,

ayant ici valeur': de groupe 'o-"i sous-groupe', afin de situer le' troi­

si,ème processus à un niveau taxonomique comparable à celùi dès deux

premiers.
, 1

,,' :,', Enfi~, la nature des car~ctères pris, en C?,J;lsidération pour
classi.fier les sols ferrallitiques, et la hié,rarchie établie,

. .~. ".

sont telsq:üë --sont regroupés parfois jusqu f au niveau de la fa-

'mill~, ,des, sols aux caractéristique~ ~orph~log~9-ues très diffé­
. rentes :( sols à élément~, grossiers ,'raje~is' et ou '~ema:niés par

. ex~mpl~~ voir plus l~in). Nous avons, 'd,1 ai:n~i fut~oduire une

, unité c:o~plémentaire'qui 'pourrait ~i~e" appelée "variété", et qui

a été placée à un niveau inférieur à la faIDille. Nous aborderons

ulté!ieurement ce problème.

D'autre~ problèmes. surgiront et seront résolus au cours de

ce rapport. ',.;

4 - ?roblèmes cartographiques.

Ce tra-Jail'de' cartographie pédologique devant, dans le ca­

dre "de lad~~vention pass'ée' entre 1'0 R S T'OM et le CAMEROUN,-
'. . • r" '". .." . . .•

s,ervïr .d,e support à une carte d' aptitudes culturales, est dans

l'ensemble ~utant à b~taè';o~pédologique que pédogénétique •

. '\',
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L'échelle de la carte n'a pas permis la représentation dé­
taillée d'un certain nombre de sols, soit qu'ils appartiennent à

des "unités dYnamiques ou' des séqùences dans lesquelles ils ne
sont·que·faibl~ment représentés (voir précédemment) soit qu'un
lien n'ait pu~tre étab11entre plusieurs typesd~-sols n'occu­
pant qu'une petite surface à l'échelle de la carte et "dont la
co-existence ne para1t dépendre d'aucune règle de répartition
précise" (C P C S 1967). Dans ce dernier cas les sols ont été
représentés en unités complexes appelées juxtapositions.-

La cartographie utilise des paramètres essentiellement mor­

phologiques, éléments qui différencient nettement les sols de la
zone et très importants du point de vue agronomique, dans cette
région. La définition de certaines unités de la classification
utilise des données chiffrées. Il en est ainsi des'; sols humifères

ou des sols appauvris. Nous avons alors essayé d'établir une cor~

rélation entre morphologie et analyse, mais celle-ci reste lâche
et la délimitation des aires correspondantes est assez imprécise?
notamment pour l'accumulation humifère.

Les caractères de surface utilisés pour caractériser ces
derniers sols étant souvent bouleversés par une mise en culture
intensive, nous avons d~ replacer fictivement ces sols dans un
milieu écologique non perturbé par l'action de l'homme. Ce qui

apporte un degré d'imprécision supplémentaire,,:et devra rester pré­
sent à l'esprit de l'utilisateur.

5 - Limites du travail effectué.

Nous insistons sur le caractère· ponctuel des. obsGr'I'Tê3.t~cons.

Nous avons certes effectué de nombreux examens de coupes et un

grand nombre de sondages, mais ces observations n'intègrent pas
toute la complexité des phénomènes pédologiques et de .leurs ex-

- .
pressions morphologiques. Nous comprendrons plus' loin la portée
de cette remarque à propos des sols rajeunis. -

Les analyses ne portent que sur 1 à 4 profils types par uni­
té cartographique. Elles sont esse~tiellement chimiques~ Elles ne
sauraient donc recouvrir toute la gamme des variations possibles.
Mais cet inconvénient est minimisé par le fait que les potentia­
lités chimiques généralement faibles, liées à une pédogénèse dans
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l'ensemble très avancée, n'i;fluent.q~'assez peu sur la distinc­

tion des' différentes unités-, et n'ont souvent _qu'un rôle limité

dans l' év&uation du potentiel' de fertilité.
.J

•• :". .0 ••



- 69 -

C LAS S l FIC A T l O.N D E ,S P R l N C l P At:U X
'. 0'

S 0 L·S R EC 0 NNU S
. : ~

* Sols inventoriés mais non cartographiés
**' Unités d'apparentement décrites dans 'le

texte

CLASSE l Sols minéraux bruts
SOUS_CLASSE Il l' : Sols d'ori~ine non climatique

'GROUPE I/11 : Sols d'érQsion
SOUS-GROuPE': 1/ 111. : Lithosols

FAMILLE 1/1111 : Sols sur trachyte •••
GROUPE I/13: Sols d'apport colluvial

SOUS-GROUPE .1/ 131 ': rilodal

F.AMILLE 11/1311 .: Sur trachyte. • • • • •

! Unité !
! carto.!

1

*

· • · 2

· • • • • *
· • • · · *

· · · · · 3

• • • · · 3

CLASSE II Sols peu évolués
SOUS-CLASSE III 2 Sols humifères

GROtJ.PE 11/21. : Groupe des rankers

SOUS-GROUPE 11/ 213 : à moder altialpin
FAMILLE.II/21:-31 : Sur trachyte. • ••

SOUS-CLASSE 11/ 4 : Sols non climatiques
GROtJ.PE 11/41 : Sols d'érosion

SOUS-GROUPE . III :'411 Régosoliques
FMilILLE II/4111 : Sur trachyte.
FAMILLE 11/4112 : Sur granites.

SOUS-GROtJ.PE 11/ 412 Lithiques ••
GROUPE II/42 : Sols d'apport alluvial

SOUS_GROUPE III' 422 : Hydromorphes.
GROtJ.PE.II/43··: Sols d'apport colluvial

SOUS-GROtJ.PE 11/ 432 : Hydromorphes.
SOUS-GROUPE III 433 Humifères ,

FAMILLE II/4331 Sur matériau ferralliti"
que •••••• 1

**

*
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CLASSE VII Sols·brunifiés

SOUS-CLASSE VII/4 : Sols des pays tropicaux • • • • • **

. . .
CLASSE X Sols ferrallitiques

SOUS-CLASSE xl 1 . : Sols
SOUS-CLASSE xl 2 : Sols

SOUS_CLASSE X/ 3 Sols

faiblement:désaturés ••••
moyennement désaturés

fortement désaturés

*
*

4

5

6

7

8

9

! !
"~*(7 )! ' ~

"

modaux
sur tt-achyte, basalte

et colluvions:. • •
faiblement·rajeur.dS
sur trachyte •••••
faiblement rajeunis

et remaniés

FACIES· xl 321 A ..

FAMILLE X/321·A1:
FACIES xl 321 B

GROUPE X/31 Typiques (humiques)
SOUS-GROUPE xl 311 modaux

FAMILLE X/3111 sur trachyte ou basalte
FAMILLE X/3112 sur granites •••••

SOUS_GROUPE xl 314 : Hydromorphes
FAMILLE X/3141 sur colluvions indiffé-

renciées •••••

FllMILLE X/3142 sur granites ••.•••
SOUS-GROUPE xl 316 faiblement appauvris

FAMILLE X/31 61 . .sUr granites •••••

GROUPE X/32 : Humifères .

SOUS-GROUPE xl 321
FAMILLE X/3211

FAMILLE xl 321 Bt., sur trachyte

VARIE~E X/321 B11 : à horizon grossier
développé •••

VlillIETE X/321B12: à horizon grossier
peu développé ••

FAMILLE xl 321 B2:: sur basalte·

VARIETE X/321B21: à blocs dans tout
le profil ••••

. FACIES xl 321 C. : .rajeunis ..
FAMILLE xl 321C1: sur trachy~e ••••••

.. . (hydromorphes ). • • • •
FAMILLE xl 321C2: sur basalte ~ •••••

FACIES xl 321 D remaniés
FAMILLE xl 321D1: sur basalte.

10

11

12

13

*
14
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V.A;R~ET~ ... ,:. à horizon grossier
peu développè • .

GROUPE X/ 34 : Sols remaniés
\

SOUS-GROUPE X/ 341 : modaux
FAMILLE X/3411·. : sur basalte

VARIETE X/34111 : à horizon grossier
, peu développé .•

FAMILLE,X/3412 : sur granites
VARIETE X/34121 : à horizon grossier

peu développé. •
SOUS-GROUPE ,X/344 rajeunis

FAMILLE X!3441 ': sur trachyte
VARIETE X/34411 à horizon grossier

,. . dével<;>ppé. • ••
VARIETE X/34412 ; à horizon grossier

peu développé ••

FAMILLE X/3442 : sur basalte
!VARIETE X/34421 à horizon grossier,'

'dévelo'ppé. • • •
VARIETE X/34422 à blocs 'dans tout

leprof:ll. • • •

FAMILLE X/3443 : sur granite monzonitique!
VARIETE X/34431 : à horizon grossier 1

.développé. .'... .
- 1

FAMILLE X/3444 : sur granite à deux micas'
. 1

VARIETE X/34441 à horizon grossier .
développé •• • • !

GROUPE X/35 '" :' Sols,'rajeunis !
SOU~GROUPE X/ 353 avec érosion et remanie-!

ment
FAMILLE X/3531 : sur trachyte ••••
F.Al\'IILLE X/3532 : sur granite i

VARIETE X/35321 .: à blocs dans tout l~
~rofil et en surface

1
VARIETE X/35322 à blocs dans tout, .

le profil. • • •

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

CLASSE XI. ' Sols bydromorphes
SOUS-~ASSE ,;I( 2 : Sols moyennement organiques

GROUPE XI(21 :,humiques à gley
SOUS_GROUPE XII ~12 : à anmoor acide

1
FAMILLE XI/2121 sur alluvions et collu-'

vions . • • • •• ! 27
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B - SO L, S MIN E RAU X, BRU T S

" ,
, ,

Ils appartiennent à la sous-classe des sols minéraux bruts
, ,

non climatiques.

Nous, n,' avons signalé cartographiquement qu'une seule unité.
En fait ces sols se répar~issent en deux groupes :

Sols minéraux·bruts d'érosion,

Sols minéraux bruts,d'apport colluvial.

Les roches-mères peuvent tout aussi bien Êltre des trachytes
. ;

que des basaltes ou des granites.

1i SOLS- MINERAUX BRUTS D'EROSION.

11 .-.Carantères généraux.

Ces sols correspondeni? aux zones de rocher:.plus dure, constam­
ment dégagée$ par ,une 'érosion différentielle localement plus forte,
et difficilement colonisées par la végétation. Ces sols connaissent
une évolution pédologique.très faible.

Le profil pédologique de ceslithosols (sols bruts d'érosion

sur roche dure) est réduit à sa pl~s simple expression: quelques
pierres' fragmentées à la surface des roches, occupées par quelques
lichens, ou parfois un horizon,humifère réduit discontinu, de 1 à

3cm d'épaisseur, plaqué sur la roche, autour de quelques touffes de
.1 . •

graminées ,ancrées dans. des fissures. Ce't'te matière organique peu
évoluée a un C/N élevé (» 30). Les profils rencontrés sont donc du
type'R où (A)R~

Le pédo-climat sec entrave l'évolution de ces ·;",s.ql's miniatu­
res". Au niveau des replats, .une certaine accumwation',d' eau peut
avoir lieu en saison,des plui<ps favorisant ,un &ébut d'altération
chimiquè.



- 73 -

12 - Répartition ..

On pourrait penser que de tels sols connaissent une certaine
extension~:d'~~scette zone' au, reiief. ~ccidenté. En fait, ils sont,_
disséminés'et n' o~cupent 'jamais de ~urfac'e's suffisammeiït' imp~rt'~tes

.. '. . :.. .... " .. '.

pour ~tre cartographiés en unités simples. Ils sont gén~ralement
'. l'

juxtap.o~és à des sols p~u évolués d' éro~~on ou, sur le m!3-ss~~ tra-
ctw.tique, à des sols rajeunis : ce sont queiques pitons, les affleu­
rements sur pentes fortes, ou les falaises verticales de faible sur­
face projetée.

Les épanchements basaltiques plus fluides nep~ésentent pas
de fronts de coulée abrupts; il est rare qu'ils.. ·portent· des sols
minéraux bruts.

Sur le socle, on.:r.enco!?:t!.~,_quelquesaff:ieuÏ'.e.mènts 'granitiques
dans les zones de relief accidenté (au centre de la carte), mais
plus fréquemment des boules granitiques.: reposant à: la ,. surface du sol

oupartielleI!lent noyées dans une gangue évoluée.. C'est la raison
pour laquélle ces l~thqsols n'ont pas été cartographiés.

2 - SOLS'rlINEP~UX BRUTS D'APPORT' COLLUVIAL.

Il s'agit essentiellement d'éboulis, amoncellements de blocs
au pied des "falaises, n'occupant que de très faibles surfaces non

cartographiées.

En fait ces blocs recouvrent fréquemment des sols ferrallit{­
ques rajeunis ou des, sols peu évolués.
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C - LES 's 0 L S PEU E V O·L UE S
" :

Tous les sols obsèrv~s appartiennent à'la' sous-classe des
sols peu é~oi~és' d'origine non climatique. Deux causes expliquent

la faible évolution de ces sols.

l'érosion,
. . ..... . ~ .'
l'apport de' matérlaux récents, '. co~uvi~ux ou alluviaux.

,Sols d~érosion! . j

Deux groupes sont à

1 _ LES SOLS D'EROSION.

distinguer :
Sols d'apport

1~ - Sous-groupe rég0801ique.

11~ -.Famille'des sols sur trachyte.

111.1 - Généralités.

su:r :p~ntes: forte'~, favorables à une intense' érosion; les sols

.peuvent @tre ~'~calement :ciécapés, l'ho~izo~d"altération';'sub~'
affleurant" sous un horizon humifère réduit, mélange de matière or­
ganique en quantité faible E;lt de fragmeJ;lts de roches altérée, ·de.. l~
taille des cailloux. '.. , ...... -

" ~ ",

., Mais les sols ' dits d'érosion et localisés en altitude présen­
tent un horizon humifère épais, riche en matière organique reposant
sur un horizon C profondément altéré et meuble. Ils sont recouverts

d'une for@t dense (for@ts de BA·FUT NGEMBA et de BALI NGEMBA) ou de
prairies. Il est' donc plus probable que ces sols aient subi une
phase érosive active, qui actuellement ralentie autorise à la fois
une accumulation humifère (au moins sous-couvert forestier) et un
approfondissement du sol par une altération de type ferrallitique.
Il en résulte que, mise à part l'absence d'un véritable horizon B,
ces sols ont une· morphologie identique à celle des sols ferralliti­
ques rajeunis', (voir plus loin) n
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Remarque: Le double jeu de ,l'accumulation humifère (favorisée par

les conditions climatiques' et la végétation naturelle, fores­
tière notamment, limitant les effets de l'érosion) et de l'é­

. :rosion, 'nôus"i:;a,î,fait~ hésiter .. sur le choix d'un groupe mixte
d'érosion et humifère pour 'les sols peu évolués d'altitude.

Au-delà de 2000m, les sols peu évolués se généralisent et se
rencontrent aussi bien en position topographique plane que sur pen­
tes fortes. En raison d'une certaine 'rigueur du climat (température)
et d'une'faible emprise apparente de l'érosion, dans certains sec­
teurs, on'est en droit de se demander si certains de ces sols né:
pourraient pas 8tre rangés dans la sous-classe des sols peu évolués
humifères, groupe des rankers,(à moder altialpin ?). Souvenons-nous
àce propos que certaines formations végétales montagnardes forment
des nots forestiers "subalpins" et qu'il existe des prairies à
flore alpine dites "altimontaines".

1112 - Morphologie: Les profils sont du type AC.

al ,Les horizons humifères sont de 2 grands types:'
en altitude et sous végétation forestière: horizon At· très

sombre, pouvant atteindre 30cm et se subdivisant en 2 sous­
horizons A11', et' A12~.

Exemple BAM 1,: (cf. planche 15 ) •
• A11. noir (chroma 1, value 2),à matière organique di­

rectement décelable, généralement sans éléments grossiers, à
toucher limoneux, à structure d'aspect feuilleté ou fibreux,
boulant (cohésion assurée par les racines), très poreux, très
peu dense, à consistance presque élastique, pénétré par un
chevelu racinaire dense •

• A12~, brun très foncé (chroma 2, value 3), à matière
organique,généralement non directement décelable, renfermant

plus fréquemment des éléments grossiers, limoneux, à structure
fragmentaire-peu développée, les agrégats fortement organiques
étant grumeleux ou polyéuriques sub-anguleux très fins à moyens,
boulant, très poreux, légèremen~ plus dens,e que A11, à consis­
tance semi-rigide, très friable, à chevlu très dense.
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Au-delà de 150Om, sur pentes fortes érodées, ou plus bas
'sur pentes quelconques, sous' végétation de' savanes ou pralrles 9

': un 'taux plus faiblé'de matière organique" une meilleure incorpo­
ration par une mièro-faune plus active, ,et une fraction minérale
plus abondante confèrent à l' horiz,on', humifère d'épaisseur moyenne
(15cm) une morphologie du type: teinte homogène, chroma de 3 ou
4, value ~e 3 à 5, matière organique non directement décelable,
éléments grossiers par~ois abondants, texture argilo~limoneuse,

structure grumeleuse moyenne: à polyédrique fine,' nette', générali­
sée, volume des vides:assez' important entre agrégats,,· meuble, po-
-reux, âgrégatsfriablesà'pèu ou non friables suivant'l'état'
d'humidité,. nombreuses racines fines d8~~ la masse de l'horizbn­
.:et chevelu très dens,e. ,:'~ " :

Remarque Signalons.lamorphologie·particulièredes horizons humi­
fères'sous forêt de Bambous, horizonstres noirs, épais,très
organique.

b/ Les horizons d'altération:

De nombreux sols intergrades entre les sols peu.évolués pro­
prement' dits' et les sols' ferrallitiques rajeunis "présË3ntent un hori­
zon intermédiaire B1C dans lequel les éléments grossiers, assez
nombreux, fragments de roche altérée, friables à l'état humide, à

structurc conservée, sont noyés dans une gangue de terre fine assez
évoluée, argilo-limoneuse, à structure fragmentaire polyédrique fine
à ni~yerinejuxtaposée ou non' à une structure massive, poreuse, à agré­
gats'friables ou peu fragiles, bien pénétrée dans sa masse par un
système racinaire encore dense, et présentant une incorpora~ion de
matière organique entaches peu contrastées.

Les horizons Csont, entièrement' ou en majeure partie, cons­

titués dC'rochealtérée à des degrés divers, à structure c0nservée
ou non, et ne. présentent· pas de structure pédologique. Sur le te~:

rainon les subdivise communément en deux sous-horizons:

01" , Hoi-i '20n d' altéra..~ ion à structure non conservée , à miné­

raù.xtrès altérés, friables, jointifs mais avec perte
'de' cohésion, qu?- peut présenter de nombreuX pores tu-·
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SOLS PEU EVOLUES

(c f,légende planche 40)
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bulaires et @tre'facilement pénétré par des racines de

toutes tailles. ,"

C2 Horizon d'altération à. structure conservée se débitant,

en fragments tendres ,mais cohérents, à l'état hur:li.de.,
Les minéraux reconnaissables sont plus ou moins alté~

rés. On observe une altération différentielle et gros­
sièrement oonaOntrique de certains fragments de roche~~

de la taille des blocs. Peu travaillé par la micro­
faune (pores tubulaires peu nombreux), ce sous-horizon
est difficilement pénétré par les racines qui ne le
traversent généralement qu'à la faveur de fissures ou
diaclases entre des blocs.

Alors que 1 'horizon C1 peut, s'il est assez superficiel.,.

présenter dans sa ma~se une incorpor~tion de matière organique en
larges traînées verticales à. contraste variable, l'horizon C2 ne
présente de plages sombres que dans les fissures, et généralement à

l'emplacement des racines mortes.

Un, début d'argilification confère à l'horizon C1 un toucher
limono-argileux. . .

En fait cette subdivision n'est qu'un schéma d'une disposition
souvent plus complexe dans laquelle il peut n'exister qu'un seul de
ces,2 types. Plus généralement les phases représentatives de l'un
ou l' autre type sont étroitement imbriquées, une architecture par~i.­

culière de la roche ayant favorisé par exemple l'altération d'une:­
zone auxdépens d'une autre'en imposant un écoulement préférential de
l'eau. D'autres facteurs peuvent ~tre invoqués (cf.facteurs du mili­
eu) •

De m@me les modes de transitions entre ces 2 types d'horizons,
ou'avec les ,horizons A ou BC sus-jacents,sont très variables. Mais
il est rare, d'observer une discontinuité brutale dU'point de vue de
l" enracinement •.

Les ,fragments de roche altérée, proches de 'la surface, situés

dans la zone de variation saisonnière maximale d'humidité, donc pla-
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cés dans des conditions moins f~v6rables à l'altération, voient géné-
ralement leur évolution ralentie." Il est' alors fréquent de rencontrer
des cailloux, secs, durs, à structuré conservée, dans les horizon~

meubles A ou'BC alors que l'horizon C, profondément altéré, 'est fri­
able.

Le double jeu de l'érosion, et de l'activité biologique ayant
pour conséquence la remontée des particules ftnes en surface, aboutit
général~ment à une concentration de ces éléments grossiers en un ho­
rizo~ grossier. Ce phénomène sera analysé plus loin à propos des sols
ferrallitiques.

On pbserve fréquemment dans les'horizons C des niveaux,ferrugini­
sés qu~,'s'ils sont situés superficiellement, sont fragmentés en élé­
ments grossiers se concentrant en horizon grossier.

111 .3

al Horizon humifère.

Caractères analytiques.

-~ Les teneurs en matière organique élevées dans les horizons
humifères des sols régosoliques d-altération () 15 %)sont plus
faibles dans les sols de moyenne altitude ou dans ceux soumis à.. .

l'érosion sur pente forte (5 - 7 %). Un rapport carbone sur ,azote. " ..

(O/N) élevé (> 20) traduit une minéralisation relativement lente
(mais N%o =,2 à 6%0 suivant C %) •

. La texture est fine (refus <: 10 % - essentiellement de mati-
,. ère organique). Elle est assez équilibr'ée et .les limons" fins sont

abondants '(argUe (A) % «25 %et limon fip (LF %> 30' %dans BAM 1 ­
il. % et LF %#40 %dans BAB 34). L~ squeiette est peu abondant '
(limon grossier + sable fin + sable grossier LG + SF + SG ~ 20 %).

- .Le pH'est variable et semble dépendre en particulier de la
,proximité ou de l'éloignement des fragments de roche altérée 'ainsi:
que de leur nombre.



- 80 _

La capacité d'échange est relativement forte (20 à 30 mé/100g )
et la somme des bases échangeables assez élevée (15 mé/1 OOg). Ca et
Mg dominent '(2 à: 7 mé/1 OOg). Letaux 'de potassium est faible

C< 0,3 mé/1 OOg). Le taux de sàturation est élevé ( "~~40 %).

Le taux de phosphore total est fluctuant (0,5 à 3%0).

bl Horizons d'altération. ' '

Nous avons fait, mais ' sans en séparer les phases, ,une, série
d'analyses sur des échantillons prélevés dans un horizon C1 (voir dé­

finition) : Refus faible (gr8:P:de,tr~abilité)<10%,.A %<L %, sque­
lette plus abondant). 20 %, m~tièrebrganique (MO) = 1 à 3 %, azote
(N) :; 0,5 à 1% 0 , capacité d'échange (CE) = 15 - 20 mé/1 OOg, oations

éc~angeables = 2 - 5 mé/100g, taux de saturation V. = 15 - 20 %•

.,. /J:, .~:.;

Ces teneurs, bien qu'inférieùresà celles des horizons humifères,
traduisent une certaine dispànibilit~ en éiéments chimiques que n' .ont
pas la plupart des horizons'B des, ~ols'évolu~s de la ragion (voir

• ",; • •• 10' ~ • • •

plus 10J.n" ). ' , "', ,:•• ', , ! ," ,
,:.

: " 1-:'
,~ t i

111.4 - I~cidences agronomiques.
:!:t; / :," .
".". c"'· ,": ....

Le grand défaut de ces sols ,est d'avoir un solum peu épais. Mais
l t altération est .profonde et ,l~;;~"~t'é~ia~,altéré friable. En conséquen­
ce si les racines exploitent pré~é~entiellement les horizons .A meubles,
elles semblent tirer aussi parti'des horizons C. Il n'est pas rare de
trouver des ~acines ayant pénétré 1rr:: ci"ë3+tération. Ellèstrouvent là

, . • ~ -'. i ,", . , . .'

une humidite convenable et des reserves chimiques globalement satis-
faisantes. L'absenèe d'une structure pédplogique, qui aurait pour ef­
fet de multiplier les surfac~~;'d~écb.~nge:sol-plante~ rend problémati-

• " 'j., ."

que l'absorption des éléments ';,~cha.ngèabies.
~ .. i.,: t:~ ! >.": .. ;;.,' ,

Un autre'danger, lié à la fois à cette faible ,épaisseur, et à
la position topographique de cess;ols" est la sécheresse. Le ,ruissel­

lement intense limite les infiltrations. Le volume de sol le plus
exploité par les racines est aussi celui où les variations saisonni­
ères d'humidité sont les plus ~~rtes.
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Ces sols présentent donc, ,d' excellentes qualités: chimiques mais
des qualités physiques assez:médiocres. L'hori~on humifère. est~le

" 'support essentiel de la fertilité.

Ils sont d'autre part caractérisés par une grande hétérogéné­
i té des profils et en particulier par d'importantes. fluctuations à -,

grande échelle de l'épaisseur des horizons, et une grande'variabili­
té de leurs caractères (horizonC'surtout)~"Ces"~ariablessont sour­
ces de discontinuités hydriques notamment.' ,- "

Les pentes fortes et J_a .couverture végétale' souvent, faible' de

ces sols (la majorité d'entre eux sont occupés 'par une prairie: à

Sporobolus) les rendent très sensibles à l'érosion': les résultats
d'analyse obtenus sous 'forêt ou, prairie sont assez éloquents.

Nous analyserons dans le chapitre sur les 'aptitudes culturales,
leur utilisation et lestravàux de conservation.

Remarque sur l'utilisation actuelle: Comme nous venons de le voir
ces sols sont surtout occupés par des prairies. Mais à plusi­
eurs reprises nous a~~ns observé sur ce~' sols des cultures vi­

vrières ou de jeunes plantations deo~féiers. Dans une planta­

tion plus ancienne de iJaféiers (enracinement plus profond).'a
été constatée une certaine irrégularité de' croissance reflè­
tant probablement l'hétérogénéité des profils.

111 5 - Répartition •.

De tels sols, occupant des surfaces trop réduites pour être ,
cartographiéss 9 sont cependant 'fréquents sur' pentesfo~tes. Ils sont
juxtaposés à des sols minéraux bruts et à des sols ferrallitiques
rajeunis ave~ lesquels ils forment plusieurs types in~~r~~ad~s.

L'ensemble ,de ces sols occupe des surfaces relativement,importantes.
• '". "z" .• . ••

. . .. ,
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11.2 - Famille des sols sur granite.

Ils n'ont qu'une très faible extension géographique et pour
, '

cette raison n'ont: été cartographiés ni en unité simple~ ni en juxta~

positions. Nous lés avons :hmcontrés dans des zones occupées par des
sols remaniés et des sols rajeunis· avec' érosion et remaniement(cf.carte),

112.1 - M~rphologie : exemple BAM '20 (cf.planche 15),

"Le profil de ces s~ls se compose de' 3 horizons :

Un l:Ï.orïzon hUmifère peu épais' (1 Ocm)~ aù' squelette quart:··

zeux grossier abondant favorisant l'incorporation de la matière or­
ganique (chroma 2 - value 3), à structure peu nette grossière~Gl:~

subanguleus'e: ou grUIÎleleuse fïne', meuble, à forte porosité tubulaire

ou iritersticielle, fragile. La fraction gi-ossière (> 2rrun) est es­

sentiellement constituee de' qùartz anguleux de la taille des gY.'8.-"

viers. Cet horizon'est exploité par un'cheveJ:u racinaire dense. Il
passe assez nettement à

Un horizon, intermédiaire (de 10 à 30cm), dans, lequel l'im­
prégnation de la matière organique se fait en larges traînées ver­
ticales. Sa structure est ,toujours peu affirmée,s0uvent massive.

,.Il' est meubl~, très poreux~ très friable., ,Il renferme une plus
.' ..

grande"quantité~d'élémen~s grossiers (graviers surtou,t) : quartz
,anguleux, gra~ers et cailloux, tendres ou durs, à arêtes émoussées,
de granite plus .. ou moins altéré dans, la masse,. ou phénocristaux de

. '.. .

,feldspaths blancs, friables (dont une partie passe dans la fraction
sableuse grossière).

Un horizon d'altération: granite altéré dans la masse, mais
à structure conservée. Les minéraux jointifs, sont reconnaissables.
L'ensemble a gardé une certaine cohésio:n:'.··

112.2 - Caractère~ analytiques.

Le refus peut être important (> 20 %).

La fractio~' ë?-rgileuse" est moyennement représentée dans l 'ho­
rizon humifère (25%), réduite dans l'horizo~ intermédiaire (en~­
ron10 - 15 %). Le taux de limon fin relativement élevé (10 %) est

un signe de faible évolution •. Les sab~s grossiers sont abondants
(> 50 %).
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Ils sont fortement désaturés (1 è 2 mé/100g dans l'horizon
humifère - 0,5 mé/100g à 30cm. Le taux de saturation est voisin de
10 %.

Les taux de phosphoreto~al sont insignifiants (~1 %)

Les réserves en bases totales sont par contre assez impor­
tantes· :de ·30 à "60 mé/1 OOg suivant les horizons.

1120 - Incidences agronomiques.

Le défaut majeur de ces sols est d'avoir un solum très'peu
épais.

La faiblesse de la fraction argileuse a pour consequence des
capacités de rétention en eau et en éléments échangeables très fai­
bles •

. L'.abondance de sables quartzeux et d' éléments grossiers ac­
cr01t les risques de sécheresse en induisant une porosité excessive
(intersticielle en particuliGr)~

Les potentialités en éléments échangeables sont· très faibles.
Les réserves en bases totales sont cependant importantes. Mais on
n'a aucun renseignement sur la disponibilité de ces éléments dans la
nutrition des plantes et sur llur,vitesse de libération. '11 est fort

possible qu'à peine libérés ils soient lixiviés étant donné- la fai­

ble capacité de rétention du plasma et le drainage excessif.
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La matière organique, assez bien,répartie dans le profil se

.'
maintient à un niveau, bas.•

La faible structuration et le déséqullibre ~extural sont pour
une bonne part responsables de la médiocrité des propriétés physiques.

Remarque: Utilisation actuelle. ~
, La végétation naturelle. est la savane • Un profil a été observé ~

." . ~

sous plantation de, maïs ~ qui semblait souffrir,' de la s,écheresse.

1.2 -'Sous-groupe lithique.

Ltéxtension des sols du sous-groupe lithique (roche dure) est

insignifiante à l'échelle de la carte. Ils n'ont donc pas été mention­
nés. Ils for~ent généraiement des~a~éoles de quelques "mètres "autour
de certains affleurements rocheux. Ils sont constitués par un horizon
humifère peu épais reposant sur 'une arène granitoïde assez:cohérente

ou des trachytes durs 'faiblement altérés.

2 _ LES SOLS D'~\PPORT.

Pour des raisons de commodité cartographique nous n'avon8 pas
fait sur la carte de distinction entre un groupe dtapport col~uvial

et un' groupe' dt apport, alluvial ,( C P C S,.: ,1967 ).' Nous avons' relevé au

niveau, de la famille cette nuance dans le matériau'. En effet la faible

extension de ces'sols ne nous a pas permis de les cartographier sépa­
rément, et les caractères morphologiques des matériaux n'a pas tou­
jours 'rendu possible ·le 'choix entre 'colluvions'et alluvions. Enfin
les caractères des profils' ne sont pas toujours 'suffisamment différen­

ciés pour qu'il soit nécessaire de séparer colluvions ,et a~avions à
un niveau taxonomique élevé. Seuls les sols peu évolués d'apport hy­
dromorphe avaient une extension suffisante pour ~tre cartographiés •

. . ;. :
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"', .
21 . - Sols peu évoluéE! d '.a:ep<D!.'t alluvial, hydromorphes.

'1 •••• .~ 1. "

Oe sont les
~... . ~ . .:::.", 1". _.

occupent _quelques
... " .;. :.

pla~,.. sursocle.

~'. .... ", . ~~ ;", ." : ,

sols peu. évolués d'apport les plus répandus. Ils
. ," .. : . . ....

val~ées larges de ,100 à 500m, à fond relativement

". 21"1'· - Morphologie : exemple BAM 12.( cf. planche 15).

Une des caractéristiques de ces sols étant une relative dis­

continuité entre dès horizons en nombre variablei certains éléments
descriptifs utilisés sur le terrain peuvent varier assez largement
d'un profil à l'autre (texture notamment) 0 Ces horizons présentent
cependant plusieurs caractères ,cornrmins " .'

Ils sont uniformément sombres (chroma de 1 ou'2) avec,un
gradientd~,c,ouleurgénéralement à peine perceptible sur, plu~

,~< '-'ci-"-1.m. ~l'Il ty , 'a jam:e.1e d'horizon humïfère' -rre-ttsment--<lii'fêrencié.' ,

'- La texture est ,à dominante linono-sableuseà sable fïn·. Il
est fréquent de noter des différenciations t~xturales 'en strates,
mais celles-ci caractérisent les modes de dép8t et non une dif­
férenciation pédologique au sein d'un matériau initialement ho­

mogène.

La structure est peu développée, g0nérale~ent continue ..

Ces sols sont poreux: la,porosité, généraleôent tubulaire,

peut ~tre à la fois tubulaire 'et intergranulaire dans certains
horizons à texture sableuse.

Le matériau est friable souvent m~me très friable.' Certains
horiz'ons sableux 'sont boulants (forment liné' excavation lC':r3 'lU:

creusement des fosses).

Ces sols peuvent ~tre indifféremment riches ou pauvres en
. minéraux altérés suivant l'origine du matériau alluvial. Notons

que dans les zones de collines granitiques portant des sols peu •
profonds, riches en micas, on retrouve une quantité appréciable
de paillettes de micas assez uniformément réparties dans toute
la masse du dép8t.

- L'hydromorphie apparaît à des profondeurs variables suivant
la proximité du coU:rs d'eau et la 'position des p~ofils dans de
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petites cuvettes ou au contraire sur des bourrelets. Elle s'observe
fréquemment.}i~,;'pa~,t.i.r....9: 'Jm .•,. Elle ,~,I exp~ime gén~;r'a_lement sous:' forme
de taches abondantes, plutôt associées aux vides ou aux racines,

ét~ndues, irr~gulières;' r.nillim~tri~ues,,rougeâtre.s, très contras­
tées, à limites nettës.· La partie du profil ainsi marquée par lYhy-:

dromorphie a été observée humide en Mars (donc en saison sèche)~

- ,Les; racines .pé!l;ètrent assez bien la masse des horizons jus···
., . ~ '" . ".~.

qu'à proximité du niveau hydromorphe.

Les transitions entre les horizons sont généralement 'nettes

et ondulées. '

21 .2 - Caractères analytiques.

Le refus est pratiquement nul;

L'analyse gra~ulométrique traduit dê façon très nette l~?

di'scontfn'uit:~stéx:t~kîcs'd~' pf6:fil:: ta~ d"~rgile'va~iant re~ 'dent
de soie de 2 à 15 %. Les"limons fins (jusqu'à' 30 %) et les sables
grossiers (de. '20 à9Ç) %) d'ominent '.

Bien qu'uniformémer.t très sombres ces- sols ne présentent pas
des taux de matière organique élevés (7 % en surface), mais cette
dernière est assez bien répartie (encore 2 - 3 %à BOcm). Ils sont
pauvres 'e~ azote. Le rapport C/N varie de 15 à 20.

:!;Je pH acide ·en surfa'ce C< 5,5) s'élè:ve en profondeur (5,8).

La capacité d'échange est variable suivant la texture (2-3

à20 mé/100g) mais son évolution semble suivre assez fidèlement
celle de la matière organique, d'où des taux encore assez élevés
à moyenne profondeur (60-BO cm) si les horizons ne sont pas sableux 0

La somme des cations échangeables "et le taux de saturation
sont vari:ablos (BEde" l' à 7 mé/1 OOg- V de 20' à 30 % dans BAl\! 1'2).
Ils so~trelativement riches en Ca et Mg~ pauvres en K.

'..:.. "" ,. .

,Les réserves, peuvent ~tre é~evées (richesse en miné;r'aux pri­
maires)c:'

Ils renferment peu,de fer (fer total ~~O .%) ce qui pourrait
indiquer qu'il'~'~git.P~ut8t,de dépôts ,de: matériaux provenant du. .. "'. ....

socle.
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213 -Incidences agronomiques.

Nous devrons É3tre très nuancés la valeur:agro~omique·de tels
sols ne peut @tre globalement· jUgée à l' échell~'·d~ i~ carte. Il est

cependant indéniable que leur hétérogénéité verticale et latérale à

grande échelle constitue un obstacle majeur à une mise en valeur
rationnelle de grandes surfaces.

L'hydromorphie générale est un facteur limitant de la culture
des··plantes à;ënracinement profond. La faibi~ ·stru~turatïon est dé­
~avorable au stockage, à la cir~~~tion ét a~·bii~n de l'eau. En
saison sèche le gradient d'humidité est très imp~rtant .: Sec sur les
30 premiers cent'imètres le profil· devient humide dès .~ mètre. D'au-

. .

tre part, à humidité égale, les propriétés du sol diffèrent beaucoup
entre un horizon limono-argileux et un horizon franchement sableux
(cf. BAM 12). Cependant la caPacité d'infiltration ~emble satisfai­

sante en raison du bon ·développement de la porosité-tubulaire (au­
cune hydromorphie due à un drainage interne déficient).

Les discontinuités texturales entraînent une hétérogénéité des

propriétés chimiques (cations échangeables notamment) et des propri­
étés physiques (rétention en eau en particulier).

En résumé ces sols peuvent ~tre d'assez bons supports de cUl­

tures à enracinement peu profond pourvu'qu'ils occupent des surfaces
suffisantes et présentent en minimum de 50 à 80cm de terre meuble, à
texture fine, au moinslimono-argileuse, sans discontinuités textu­
rales.

214-- Utilisation actuelle.

Suivant en particulier ia profondeur du niveau d'hydromorphie
ces sols sont abandonnés à une p:r:airie hydrophile ou· au contraire
portent des cultures vivrières (iü..l.ïs essentiellement) ou mara!chères
(choux) •

'.,)

Notons la;·technicfu.:Et cultu·~ale locale qui. consiste à faire des
billons d'une hauteur supérieure à 30cm et de 50cm de base en ras-
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semblant la terre prélevée sur une épaisseur d'environ 10cm de sol.
Dans bien des cas l'agricult~urse préserve ainsi d'une hydromor­
phie trop remontante. Mais la cohésion 'et la stabilité structurale
de ces billons semblent ~tre très faibles.

22. - Sols peu évolués d'apport colluvial, hydromorphes.

Ils occupent parfois une sorte de petit talus.ayant une hau­
.teur <;le 50cm à,1~ existant au niveau du contact bas-fond -flanc
de vallons de recreusement. Il s'agit d'un matériau colluvionné pro-

. .

venant indifféremment des horizons meubles de so~peu profonds voi-
sins et des niveaux d'altération. Il est brun-rougeâtre, comporte. . '

d'a~sez nombreux feldspaths, .micas et éléments grossiers variés.

L'extension de ces formations colluviales est très faible .:
elle atteint à peine quelques mètres transversalement et quelques
dizaines de mètres, longitudinalement.

L'hydromorphie est légèrement plus profonde que dans les sols
alluviaux voisins.

. , ,

.' En· raison de leur très faible extension et de leur faible

différenèiation'par rapport aux sols alluviau~, ces sols n'ont pas
été cartograph.ïésséparément.

23 - Sols peu évolués d'apport colluvial, humifères,
sur matériau ferrallitique.

231 - Morphologie: exemplesBAD 5 - BAM 38'cf.planche 15).

Ces ;sols sont caractérisés par une profonde incorp0ration
, de matière organique qui leur. confère sur plus de. 1 ,50m une teinte
très sombre (ex.: BAM38 5 YR 2/1 de 0 à 15cm

5 YR 2/2 de 15 à plus de 150cm
BAD 5 5 YR 2/1 de 0 à 40cm

2/2 de 40 à 85cm
3/2 . de 85 à 120cm·
4/4 de 120 à 160cm
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Oette matière organique est non direëtement décelable.

Il n'existe pas d'éléments grossiers' ,( refùs ' =' 0 %) 0

La texture est limo~o-argileuse. La plupart des sabl~s

fins ou grossiers individualisés (pseudo-:sables) ne résistent
pas à l' écra~~~ent par pression entre 2 ongles.:

La' structu!'e' semble -dans ~on ens~~ble massive. Une observa-
, '. ,.

tion fine nous ~ndique cependant qu 1 elle'est essentiellement
constituée dlun assemblage de grumeaux fins ou très fins. La sur­
face est souvent oaractériséep~r rine abs~~ce 'de cohésion entre

. . . .

les agrégats (horizon boulant). Les horizons' deviennent ensuite,
, , ,

probablement sous l'effet du tassement, plus cohérents ·,en.pro-
fondeur 'pour prendre cet aspect massif à éclats ,émoussés d'abord,
puis à éclats plus anguleux; à mesure que le taux de matière or­
g~nique décroît.

Les horizons boulant en surface deviennent donc meubles à
cohérents en prof'ondeur. . ' ,

La porosité est généralement très bonne gr~ce à'ta struc­
ture'fine et à l'abondance de pores tubulaires fins et très fins.
Mais il est fréquent de noter, sous oulture, une forte diminution
de la porosité tubulaire, sous l'effet du tassement réalisé par,
l'homme.

Les agrégats sont très friables. Mais sous l'effet du tas­
sement, les horizons appare~~ent peu structurés de profondeur

perdent de leur friabilité.

Ces sols sont bien pénétrés dans leur' masse par IeE' :r8,cines
et le chevelu qui assure généralement ~~'cohésion des horizons
de surface : les agrégats sont égrenés le long du chevelu fin.

L'activité de la faune, fort'e,'dans' tout 'le profil à moyenne

altitude (1500m)~ décroît à haute altitude.

Les transitions entre horizons peuvent'~tre graduelles
.. .. ..

(BAM 38) ou au contraire distinctes ou ~ettes de teinte" de struc-
ture, de consistance ,(BAD 5:. ,
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23.2 - Caractères analytiques.

- .La fraction limone~se est importante (40 - 50 %de LF en
moyenne). La fraction argileuse ne représente que 15 à 20 %de la
terre fine. Eu fait l'observation des limons et des sables à la lou-
.. .

pe binôculaire nous montre qU'il s'agit essentiellement de pseudo-
particules, qu'ùn traitement dispersant plus efficace aurait proba-

1

blementfractionnées au profit de la fraction granulométrique ar-

gileuse.

Les profils témoignent d'autre part d'une certaine constance
des taux de chaque fraction en fonction de la profondeur.

Les taux de matière organique sont très élevés :
..15 '% (BAD 5) à 25 %(Bl~ 38) en surface,. .

7 %à 1m dans BAN 38 - 3 % à 130cm dans BAD 5.

Mais cette matière organique est dans son ensemble lentement
minéralisée bien que les C/N soient assez variables - (C/N ~t: 15
dans BJU.1 38, C/N#20 dans BAD 5). Les variations sont dues au::

,écarts d.' altitude mais semblent aussi liées au type de végétation
ou au mode d'utilisation des sols ayant fourni le matériau collu­
vionné : .p~airies pour BAD 5, cultures vivrières pour Bl~ 38.

Les réserves azotées sont abondantes en valeur absolue ..
de 3 à 1%0 dans Blill 5 de 5-10 "' 130cma
de 8'à 3%0 dans B1JYr 38 de 5-10 à 100cm

Le pH est variable • acide dans BllM 38 (pH voisin de 5)•

il se rapproche de la neutralité dans BAD 5 (pH = 6).

; Lacapacité d'échange est assez forte :
40 (à 10cm) à 25 mé/100g' (à 100cm) dans BAN 38

25 (à 5em)' à 10 mé/100g (à 150cm) dans BAD 5: mais la
somme des cations échangeables est très'. variable : alors que BAD 5
est. moyennement désaturé '(3 mé/100g à 150cm), BAM 38 est fO:rtement
désaturé (BE < 1 mé/100g dans tout le profil). Le taux de satura­
.tion fluctue dans le· m~me sens :

10 ou 30 %dans BAD 5
1 %dans B.AM 38.
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Dans BAD 5, Ca et Mg sont abondants, dans BAM 38 ~ domine.

, ' Les réserye.s .en phosphC?re total se situent à un niveau.
co~venable : de 1 à 3 °/~o sur une profond~ur au moins égale à
150cm. .

La densité apparente de ces sols est très faible (<(0,8) •

. 233 -' Incidences agronomiques.

_._, 'Ces''- s6ls-p~ofo~ds, sans' éléments grossiers, bien structurés
riches e~ :'~atière organique ~ azot'e, 'phosphore, à forte:- capaèité

d' échange,'porém:c, à êapacité de rétention pour l'eau probablement
satisfaisante (tëxt~re'vraie, matière organique), en position topo­
graphique bassé':ga:rantissant'une certaine humidité e~ toute saison -,
doivent ~tre d'excellents supports de culture.

Mai; ces sols sont, en raison de 'la faible cohésion entre
agréga-ts et delàfriabilité'de'ces derniers, extr@inemént sensibles
au"tass:ement et à l'érosion qui; en provoqùarit une chute brutale de

porosité des horizons supérieurs'et un colmà~age des pores ensur~

face (obs'ervatio:i1 faite sous: culture 'après une pluie) ';" peut::avoir sur
les plante~ des effets particuJ.ièrement··défavorables.

La minéralisation et l'humification de la matière organique se
.- '" ... :~ ..'.

font generalement lentement.

Les disponibilités en cations, variables d'ÙTItype à l'autre

rondent toute prévision impossible dans ce domaine~ Mais ~~2 c~)aci­
t'é d'écha.nge élevée limite les effets 'défavorables d'unitaux faible
de cations échangeables (apport d'engrais possible).

On envisage généralement difficilement une mise en culture
isolée de ces sols en raison des surfacés' réëÏüitë's" qu'ils occupent.
Ils peuvent être oU'sont souvent uniquement ,considérés comme aires
d'extension intéressantes pour les cultures pratiquées sur les sols
voisins.
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234 - Pédogénèse - Classification.

La classification'de tels sols s'avère ambi~ë : Doit-on clas­
ser le s~l d'après i'org~nisation pédologique acquise après le
colluvionnement, ou d'après le degré-d'évolution du matériau qui le
constitue?

Nous avons opté pour la première solution. Très riches en
matière organique, ces sols ont" plut~t un profil du type AC. Il ne

semble y avoir eu à l' int:érieur du matériau ferralli tique colluvion­

né ni dif,férenciation pédologique verticale, ni horizon humifère bien
différencié. Il semble m~me qu'il subsiste dans certains cas une
certainestratificati?n '(~ransitions nette ou distincte entre les

horizons de BAD 5) indiquant un colluvionnement probable en plu­
sieurs phases successives.

Il est possible en fait que certains profils puissent être

classés peu évolués surmatériau,ferrallitique colluvionné et d'au-
, .

tres ferrallitique.s modaux humifères, il n'en reste pas moins cepen-.
dant, que tous ces sols présentent certaines caractéristiques commu­
nes, ce qui, .,outre leur faible extension" justifie leur maintien dans

une soule unit é • , '.: :~.'.'

Notons. qu'en profondeur (180cm dans:BAD 5) -on peut passer
, -

assez brutalement à un horizon plus argile~, rouge jaun~tre (5 YR
4/6) à structure polyédrique fine, cohérent. Il pourrait s'agir de la
base d'un horizon B fortement ,tronqué au cours d'une phase érosive
active et sur lequel se serait déposé le matériau originel, collu­
vionné, des sols étudiés. Nous serions alors en présence de sols poly­

phasés.

235 - Répartition - Utilisation actuelle.

Ces sols n'occupant que des surfaces restreintes n'ont pas été
cartographiés. " . .Î' ,: . ~

f . 1 ••
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On les rencontre dans ,deux types de paysages . ' .. '

dans un paysage très accidenté, sur les replats situés au
pied d'une rupture de pente ou 'd'un escarpement de quelques

mètres. '. "

exemple BAD . 5

dans un 'paysage faiblement vallonné au bas de pentes' fai­
ble's,. ouà la confluence de petits thalwegs latéraux lorsqu'un, ,.
micro-relief en cuvette entra~e ,~e ruptu;~ de cha+ge.~

exemple B.AM38

Dans le premier cas la pente est le facteur influent le plus

sur l'érosion. Dans le se~ond cas il semble que la'mis€en culture
'soit à l'origine de l'entra!nement des matériaux fins, des horizons
superficiels des sols situés sur les 'pentes., ..

Ces sols ne semblent pas spécialement recherchés des agricul­
teurs locaux. Nous avons' cependant observé ,qu'ils étaient 'par en­
droits occupés par des champs -de légumes alors que 'les pentes étai­

ent plantées de maïs ou manioc.

Il·:
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FERRALLITIQUES

1 - LES PRINCIPAUX PROCESSUS PEDOGENETIQUES.

11 - La ferrallitisati.on (AUBERT-SEGALEN 1966), proces~us

dominant ,. s'explique. notamment par l'abondance des précipitations,
leur répartition, la.température moyenne relativement élevée.p()ur
une zone montagneuse. L'altération ferrallitique profonde dans cette

région volcanique d'altitude se différencie assez peu de celle d'au­
tres·zones.du: domai~e équatorial, sur roches-mères identiques. Tous
les cations alcalins et alcalino-terreux se trouvent éliminés 'ainsi

qu'une .grande partie Ae .lasilice. Les produits de néosynthèse domi­

nants .sont la kaolinite, la gibbsite et la goethite, mais une ·.,q:q.an.­
tité appréciable d' autres' produits tels que des composés amorphes
peuvent exister. Cette altération peut épargner certains minéraux

_réputés peu.~u non ~ltérables tels que la muscovite ou .le.quartz qui

subissent néanmoins une fragmentation. "
....

Les;sols ferrallitiques présentent généralement des profils de
type ABC comprenant:

Un horizon A dans lequel la matièr~ organique est bien
évoluée

Un horizon B généralement épais dans lequel les minéraux

primaires, autres que le quartz sont rares, et les minéraux secon­

daires cités plus haut sont essentiels

Un horizon Cd'. épaisseur variable (quelques centimè'i;res à

plusieurs mètres) dont la nature dépend de la roche-mère. Cet

horizon est caractéris é par des m1.néra:a.x.;-: (autres que quartz et
ceux mentionnés ci-dessus) profondément altérés et s'écrasant
sous.la pression des doigts.

En outre, l'abondance des précipitations, liée à une tempéra­
ture élevée des pluies, détermine certaines caractéristiques physico­
chimiques :

Une capacité d'échange faible, qu'elle soit mesurée sur
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l'argile ou le sol total, en raison des constituants kaoliniques

et sesquioxydd.ques ~ . ~

•. Une·quantité faible de bases échangeables

Un degré de: saturation variable mais généralement". faible

Un pH acide.

Le processus de ferrallitisation, climatique, est certes le

processus fondamental. "Mais d'autres processus"pédogénétiqu~s,non

spécifiq~es~ non exclusifs," appeÏés aussi sec"ondaires, peuvent pren­

dre une importance prépondérante en influant sur le degré d'évolu­
tion, et.:~n modifiant' ~arfois"foridame~talementla ~~r:phologie du

p;~6'fïl"~;:f~'r;~liitique' type. L' organisati~nmo'rphologiqÛ-è du' sol ne

r~~;lte plus ~;iq~~ment ~lors des cond:Lti~~s'PhYsico~ciu.miques''d' ~l­
t"~'~~tion. Il ~n est: ainsi de 'l'accumulation humifère",' du r"aje~isse­

më~t, du re~~niein~nt~, de l' a ppauvriss~me:n:t ou de l" hydromorphie •

l. ,_.

12-L' accumulation humifère est favoris.ée sur roches volcani­

ques ba.~iques dans cette zone montagneuse pluvieusë et fra1che:~ Des

taux de mati~re"organiquesupérieurs à 10 %sur '20cm '6~ à' 1 % sur

-im de "P~Of~!ldeur 'sont fréqu~nts en zones écologiqueme~t':non pertur­
'bée's'par i i a~tion de l' homme.

Il en résulte une coloration brun foncé de l'horizon A de cer­

tains sols et une meilleure' structuration: La structure est généra­
lo6ent grumeleuse fine à agrégats friables.

13 - Le rajeunissemat : (cf. planche 16)

Le modelé, accidenté dans son ensemble, notamment sur le mas-
..; •• '. 1 • • • '; .:-

sif .trachytique," fayorise., pérennise et,~ccélère +' érosion superfi-

cielle e.t oriente l'évolution .des sols dans le sens d'un rajeunisse­

ment. Il'~n~.~ésulte d~s profil~:peu épais p~ésentant des volumes de

roche' ai·féi'~e·~·à~'a.ivers degrés, proche~ de ia surf~'~e. Ces fragments

plus "rel:i":i~S'iciï·is.~·ét les horizons C (architecture de la roche conser­

vée) .ai~s·i: soumis aU?C variations saisonnières de l' humidité ne sont
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plus en conditions optimum d'altération" cette dernière se trouVant
considérablement ralentie. D'autre part les di~férences de vitesses

d'altération, résultant de l'hétérogénéité ou de discontinuités de

la roche, ou d'~e micro-variation de la dynamique de l'eau se trou­
vent exacerbées.· Les transitions entre lesolum et les horizons C,
loin' d'@tre régulières ',et grossièrement parallèles à la surface, ou

ondulées, sont irrégulières 'et présentent de profondes invaginations.
La diffi~Ülté de 'choisir'desp~o'fils t:y'pes et de les 'décrire suivant
le paramètre profondeur en est' une conséquence 'pratique •

.. ,

On pourrait penser aussi que le temps d'évolutfon n'a pas été
suffisant) pour 'permettre le développement complet 'de certains pro-:
fils. Cette thèse pourrait' ôître étayée :par le fait q~e de nombreux
'sols "raj~Uni~l'"'ont un:' hori~on humifère éPaiS ét qufil est difficile

dans -ce 'c~s ',de "n;.~ri;is~ger'qu';un rajeUnisseme~t par troncature qui:
~ •..••• • 1

aurait théoriquement pour premier effet une ablation des horizons
humifères. En fait nous n'avons aucune idée de l'équilibre dynamique

..de tels sols, "problème ,que seule une étude géomorphologique sur l' é-
" . .',

quilibre.,d~s versant~ pourrait élucider. Quelles sont les vitesses
relatives, d'entratnement des ho~i~ons supérieurs par l'érosion en
~ppe, de régénérat~on du stock de matière organique après cet éve~

tuel entra1n:ement, et de transformation des horizons d'altération en
matériau pédologique évolué ?

Cette tro~~ature des profils s'a~com:pagne d'une redistribution
des natéI'iaux e~traînés de p;~ch~ e~ proche ~~r~ le bas de pente.
Les sols de piedmont et des vallées, enrichis en terre fine humifère,
sont plus ou noins colluvionnés. Le rajeunissement se fait d0nc par
érosion et avec remaniement.

Ces solsontsouve~t, dans l'horizon Be ou e des teneurs en
ë~t{ons to't~Ux (~ttaque' triacide ou à' l'acide nit'rique concentré', à,

"cha~d pendant' 5 heures )', et échangeables, 'à peine supérieures à ~ cél­

les des sols typiques ~oisins. Il s'agit alors de rajeunissement mor­
ph~logique. Parfois 'ce dernier s'accompagne d'un rajeunissement chi­
~que.' Les 'teneurs en" cations totaux et échangeàbles sont alors plus
élevées que dans'les sols 'rajeunis voisins (cf~ :planche 17). De m~me
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l'augmentation du taux de saturation peut ~tre telle que ces sols
deviennent moyennement ou faiblement désaturés dans une zone où do­
~inent largement des sols fortement désaturés (voir plus loin).

Certains sols, situés en bordure de zones volcaniques,présen-
_ •••• _. _0 _, ••••

tent dans leur profil. des cailloux ou graviers de rocmavolcaniques~

durs, arrondis, très peu altérés, probablement projetés lors d'érup­
tions. Si l'on accorde un sens large au terme rajeunissement, on
pourrait alors parler de rajeunissement par rapport, dans la mesure

où l'évolution de ces fragments de roche est retardée par rapport à
celle de l'ensemble du profil, et dans la mesure où ils sont une ré­
serve chimique potentielle capable d'apporter au sol des éléments
(peut ~tre) susceptibles de modifier son évolution dans le sens d'un

rajeunissement chimique- Actuellement ces fragments de roche non al­
térée se comportent comme des éléments grossiers inertes.

14 - Le remaniement (cf. planche 18).

La partie supérieure d'un certain nombre de sols ne 'semble pas
en place. Ce fait est matérialisé par la présence d'une"stone-line"

ayant, les caractéristiques principales suivantes (SEGALEN 1967) :

fragments de matériaux peu altérables (quartz), non altérés
ou rendus peu altérables (débris de roches ferruginisés), de ta­
ille variable, avec prédominance de graviers et cailloux, généra­

lement sub-anguleux à sub-arrondis.

la répartition verticale fait apparattre 3 niveaux non con­
cordants avec les éléments du profil- Le niveau supérieur consti­
tué d'un matériau meuble et le niveau moyen caillouteux ou grave­

leux sont les parties remaniées- Elles reposent sur le niveau inféri­
eur, base de B, ou zone d'altération C reconnue en place par sa
concordance avec le matériau originel.

La stone-line, régulière ou festonnée, s'adapte au relief
en épousant assez étroitement la topographie' actuelle.

Nombreuses sont les explications proposées pour rendre compte

de la mise en place d'une stonG-line. La nature pédogénétique du
phénomène est parfois contestée. Nous n'entrerons pas dans le détail
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de ces problèmes de:génèse, mais nous nous contenterons de relater

un fait morphologiqu~.

SEGALEN rappelle que la "stone-line" n'est actuellement ni
signalée dans les sols des régions ayant subi des orogénèses récen­

tes, ni décrite dans des sols dérivés de roches volcaniques,et qu'el­
le n'existe pas dans les zones aplanies des régions à très fortas
pentes.

Dans la Bone étudiée, nombreux sont les sols qui, indépendam- ,
ment ou non du rajeunissement par ,érosion ou par apport, présentent
un horizon grossier graveleu~ou caillouteux, dont les caractéristi­
ques correspondent à celles,' définissant la stone-line. Cet horizon
grossier'a une position variable 'dans le profil. Il est souvent épais
mais peut avoir une épaisseur variable. Les éléments ,grossiers plus
ou moins abondants, ont une distribution souvent hétérogène et, pro­
viennent fréquemment de la roche-mère sous-jacente ou de formations

voisines. Mais ils sont souvent mélangés à des éléments arrondis
projetés lors d'éruptions yolcaniques (cf. rajeunissement par apport).
Certes, si une telle disposition morphologique peut, dans certains
cas, ~tre expliquée par un processus de remaniement, nombreux sont
les profils, pour lesquels il est difficile d'imaginer, en raison de
leur position topographique par exemple, un tel bouleversement des
matériaux avec un réarrangement final différent.

Il est souvent plus simple de concevoir un entratnement par
érosion des parties fines, rapprochant de la surface les éléments
grossiers résistants à l'altération: par le jeu des remontées biolo­
giques fournissant aux agents érosifs les éléments fins entratnables,
ces éléments grossiers se concentrent en se maintenant à plcx~ité de
la surface. Ou bien deux phases dynamiques ont pu se succéder : Ero­
sion active concentrant les éléments grossiers en surface suivie d'une

remontée biologique enterrant le niveau grossier ainsi formé. Il fau­
drait en fait, comme dans le cas du processus de rajeunissement, con­
na1tre l'équilibre dynamique existant entre l'érosion, la vitesse
d'altération et l'activité biologique.
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Nous retiendrons· en: résumé' ':.' .. :::
./ .. .

: ..... .,

que le'remaniement n'a été considéré que comme l'expression
d'un fait' morphologique ~ savoir' l'a";~ésence d'un horizon grossi­

ermis en place indépendamme~t ounon.durajeunissementJ
"

.", _~.._..'". ' q~e cett~- te~minologie p~~rrait effectivement traduire un
véritable remaniement pour certains sols mais qu'il est certaine­
ment impropre de l'employer pour d'autres' sols,

que dans la mesure où l'érosion et.le.s remontées biologi­
. ques modifient, même très faiblement, l'agencement des éléments
texturaux, on peut considérer qu'un remaniemènt a lieu, mais à

une autre échelle.

• -'.1 . . ", "" ·.~':11~~ .
Si par souci:ô.'homogénéité·avec les cartographl~~r~voisines

, ..~;..
nous. avons conserve le terme "remanié", nous lui avon's .cependant
donné un sens plus restrictif en considérant 2 types non exclusifs

. ~,.

de concentrations d'éléments gross~ers' :.celui da à un rajeuniss'e-
ment et celui dÜ à un· "remaniement", proprement dit.

15 Sols' à "pseudo-particules".

La plupart·. des sols' ferrallitiques t;èsévolués développés sur

roches riches::én éléments fèrro-magnésiens et notamment sur roches
~oicaniques b~siques (basalte par ex~mple) ont la particularité de
présenter dans tout ou partie de leur profil des pseudo-particules.

D'un point de vue pédogénétique, celles-ci doivent ~tre consi­
dérées comme des éléments structuraux étant en effet constitQées
d'une agglomération de particules argileuses (au sens granulométri­
que du terme) cimentées par des oxydes de fer. Ces particules de
taille variable sont bien représentées dans toutes les fractions de
l'analyse mécanique, et sont en particulier perceptibles sur le ter­
rain dans la fraction sable (pseudo-sables). De ce fait elles sont
souvent' considérée~ comme des éléments texturaux donn~nt aux sols
un comportement plus sableux que celui déduit des résultats de l'a­
na2yse' mécanique-
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,La nat~e et l'or~g~ne des ciine~ts n'est pas e~core bie~A~~l)
cidee. D'apres des travaux récents de Lj. NALOVIC et F.X. ~ces
pseudo-particules ne seraie~t pas d'origine biologique: citons par
exemple les b6u1ettes termitiqU:~~,'de mê~~ taille, qui sont désagré-

. . ' . . . . . i' .': . . .. :. .
gées après attaque à l'eau oxygénée~ et ne résistent pas aux disper-
sants classiques de l'analyse mécanique, tandis que les pseudo­
sables, de taille variable, ne réagissent pas à un traitement par
H202et ~stent pour la plupart a 11X (~,iSper~ants·. ?e.s .·~u~eurs notent

d'autre part une concentration'plus forte de fer amorphe dans-ces
pseudo-particules que dans 'la fracti~n argileus~ nqn ~gr'é'gée ou dans
la terre totale, ~t 'd'ans les sols rouges à pseudo":'pa;ti~~es' que '

dans les autres sols. L'extraction de ce fer amorphe ne se réalisant
bien (méthode SEGALEN) qu'à p~rtir de la deuxiè~eatt~que, il est
'po ssible d'envisager la préG~nce d'une couche prote'ctrice de fer: '

". . - : .. .. '. . . . .

cristallisé. Quant à l' origi.ne de ce fer amorphe, elle f?erai t l;ï-ée
à ~e, plus forte concentration d'éléments traces, inhibiteurs ~e la
cristallisati.on. Ce phénomène débuterait dans la zon~ d" alté~ati~~
dans laquelle ont été observées des pseudo-partidules bien i~dividu­

alisées. L'hypothèse d'une corrélation entDe la forme arrondie, Un~

certaine structure concentrique et la concentratio~~~j~~amorphe
'~ été a~ncée. Quelques r'ésultats encore trè'~ 'récents (cOmID~'ication

orale) pourraient démontrer que dans les sols ferralli~iqués évolués,
les pseudo-sables ne seraient en fait qu'un agglomérat de pseudo­

limons, seules pseudo-particules "vraies" présentant les caractéris­
tiques énumérées plus haut. En fait l'étude de iâ.' gE§nè'se' de ces
pseudo-particules n'est pas très avancée et les résuitats obtenus,
ne sont représentatifs que dans quelques profils: étudiés," et restent,

du domaine de l'hypothèse. Vis à vis deI' érosion" 'ces pseudo­

particules semblent se comporter comme des sables vrais .: Elles ré­
sistent notamment à l'énergie cinétique des gouttes d'eau. Ce com­
portement pourrait expliquer la largeur de certains int.erfluves,.à
priori incompatible avec un taux très élevé· d'argile· de.. l 'ordre de

70 ~ :80 %, taux obtenu après traitement de déférrification. L'absen-'
. .

ce de pseudo-particules: en zone:::-d,e bas-fond témoigne de leur désa-
gréga~ion en milieu hydrQIDorphe donc réducteur. Ces observations
sembleraient démontrer que du 20i~tdevue du comportement du sol et

de ses propriétés agronomiques, cette texture apparent~ est la vraie
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texture, à cette nuance près que ces pseudo-saoles participent à la
dynàmique de l'eau et au chimisme du profil.

D'apresquelq~es données de terrain il existerait une réparti­
tion différente par taille, densité et cohésion en fonction de la
profondeur.

Une des particularités de ces sols à pseudo-sables est de
do~~r des couleurs de poudre (après écrasement des pseudo-sables
par pression des doigts.) différentes de 1 à 2 planches en humide et

à sec: ·souvent 10 R en humide~ 2,5 ou 5 YR à sec.

Une conséquence pratique des données précédentes est la vari­
abilité, à l'analyse mécanique, des résultats obtenus entre les dif­

férents échantillons d 'un m~me profil pour une même analyse. et en­
tre les répétitions effectuées sur un même échantillon. Cette in­
constance est liée aux conditions de traitement et à la plus ou
moins g~ande dispersabilité des pseudo-particules. Après déferrifi­

cation, des taux d'arg~lede 60 à 80 %sont Qourramment o~tenus.

Mais nous ncnquone, " ~e d'onnées nous permettant d' interprét~r cor-·
rectement ces ré~ultats et d'en déduire certaines conséquencesagro-
nomiques.

16 - L'ippauvrissement.

L'altération de. certaines roches fournit un matériau très

filtrant favorable à une élimination d'argile dans les horizons de
surface sans qu'il se produise un enrichissement concomitart 09

l'horizon B.

17 - L'hydromorphie.

Les régio~s pl~~s ou déprimées, au drainage e~terne déficient,
. . t emporalre.

sont marquées par des phénomènes d'hydromorphie,/ou permanente. Dans
les horizons affectés par ces processus, l'hydrolyse des minéraux
est ralentie sinon bioq~ée, le fer'~st réduit donc rendu mobile. Si
l'hydromorphie est temporaire, à la faveur d'une aération, le fer
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se réoxyde en se concentrant en taches rouge~tres dans un horizon _
bariolé. Dans le cas d'un engorgement pe~manent, l'état-de ~~duction

est pratiquement constant et les horizons concernés prennent une

teinte gris-verdâtre.

La plupart des sols de cette région sont rouges, les pentes
fortes favorisant un bon drainage externe et un pédo-cl~~t plus sec
-i-nterdisant le -phénomène de marmorisation avec jaunissement. Lrhydro­
morphie n'appara1t parfois que très localement au ni';ead.d·e.iég~rs ­
replats au drainage externe déficient. On obse~ve peud~ nodUles:fer-.
rugineux arrondis durs, à pâte argil~use dense. Les éléments ferru­
ginisés sont "eSsentiellement des f:r-agments de roche.

1:·"
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2 _PRINCIPES DE CLASSIFICATION ADOPTES.

Nous avons souligné prééédemment les difficultés rencontrées pour :

- cartographier des unités géographiques dynamiques;

- hiérarchiser des caractères non exclusifs et concomitants;

-'mettre dans des 'unités distinctes des sols à typologie vari-
able, regroupés par le classifi~ateur dans la m~me unité taxono~

mique de base.

Les normes propres à définir certaines unités de classifica­
tion ont posé d'autres problèmes diadaptation.

21 - Sous-classes.

La classification des sols ferrallitiques place les caracté­
ristiques physico~chimiques des sols à un niveau de premier ordre

(sous-classe). Ainsi rangera-t-on selon les cas, les sols ferralli­
tiques dans

- La sous-classe des sols ferrallitiques faiblement désatu-~~

l<'rés en (B) :

• teneur en cations échangeables: 2 à 8 mé/100g

• degré de saturation 40 à 70 %parfois jusqu'à près de 80%
• pH 5,5 - 6,5,

La sous-classe des sols ferrallitiques moyennement désatu~~?

. rés en (B) :

• teneur en cations échangeables : 1 à 3 mé/100g
• degré de saturation : 20 à 40 %
• pH de 4,5 à 6,

- La sous-classe des sols ferrallitiques fortement désatu-
rés en (B) :

• teneur en cations échangeables : 1 mé/100g
• degré de saturation ~20 %
• pH 5,5.
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Si certains sols de la région sont faiblement ou moyennement

désaturés, l~. majorité s~~t fo;tement désaturés" Aucunezonalité
;,. " .

climatique süsèeptible d'expliquer la présence de sois peu désatu-
rés-'!~?a:' été observée. La plus:forie" s~turation de ces sols semble : ..

plut8tliée à une posit:ion t:opographique privilégiée - sols sur
colluvio~s'de bas de pehteou de pied· de falaise, par exemple - bien
qu'on ne puisse cependant formuler pour autant une loi générale de
répartition. D'autre part cette distinction reflète assez mal la ri­
chesse en cations du sol : un sol peut ~tre morphologiquement très
rajeuni, présenter un taux de cations totaux élevé et ~tre forte­
mentdésaturé, et inversement, un sol moins rajeuni, .moins riche en
cations totaux peut ~tre. moyennement ou faiblement désaturé •

. Ne pouvant ~éfinir une loi de répartition et e~ raison de la
faible extension apparente des sols moyennement~u faiblement désa­
turés, et de la diffi~ulté à faire des prélèvements systématiques
pour doser les: élément~ échangeables, nous avo~s choisi de regrou­
për tous les sols f~rrallitiques dans la seule: sous-classe des sols
fortement désaturés (couvrant au moins 90 %des sols de la région).

Dans de nombreux sols peu épais, très humifères, à incor­
poration organique profonde, la base de l'horizon A est diffici-

,
le à délimiter étant donnée' une certaine répartition isohumique

.fréquente de la matière organique dans les profils '(sols de sa­
vane .emr:'PartibUJl~~r).•

L,'horizon B est en fait constitué de plùsieurs niveaux, à

morphologie différente, à taux de satUration souvent variable,
pouvant individuellement ~tre considérés comme un: B structural
(ou "B2 ferrallitici~e").•

" .:';
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22 - Groupes - Sous-groupe~ Faciès-,

Six grands .. pro.cessus pédo'génétiques' "secondaires" peuvent

affecter les sols· Ïerrallitiques (voir précédemment) •. Ce sont··:
l'accumulation humiÏère,'le:remaniement, le raj.eunissement, l'hy­
droL1orphie'~ l'appauvrissement· relatif, la formation de pseudo- .
particules. Ces processus ne sont· pas exclusifs et peuvent être
concomitants. .

Nous avons cherché plusieurs' modes de classement pour'ces carac­

tères :

.hiérarchisation arbitraire calquée sur la classification
. actuelle,.

classement des caractères de la surface vers la proÏondeur

... suivant leur. ordre.. d'apparit ion dans les profils,

. ut.ilisation d'unités d'apparentement "unités dont la déter­
.. mination est encore hypothétique à cause d'un manque d'informa-

.··t'ion~ ..~~ffisa~~e~n ~ corréiàt.~o.:: .?O~sible entre. 2 processus secon-
dai!es~) (C P.C S), .. '

·création d'unités mixtes dans lesquelles les processus
concomitants sont places ·à 'un m~me" niveau taxonomique, .

'hiérarchisation des'processus non pas" d ~ après les carac~ .
tères morphologiques qu'ils induisent mais d', après l'importance'

"relative, une possible zonalité, et l'intensité du facteur qui
leur' a donné' naissance •

. Nous avons opté pour cette dernière solution qUl en élimi­
nant un certain arbitraire, en évitant une multiplication des uni­
tés (nixtes, "intergrades ou d'apparentement}, en permettant de men­

tionner tous ~es'prqcessus jugés importants, rend possible un clas­
sement à peu près"cohé~ent.

Ce choix, dicté en partie par des p'réoccupations agropédolo­

giques n'a qu'~e Valeur locale. Par souci d'homogénéité avec les
cartes voisines et d'un' certain conformisme vis à vis d'une classi­
fication communément utilisée en zone intertropicale, nous avons
essayé de ne pas trop nous éloigner de la classification C P C S.
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Nous avons'accordé une importance 'décroissante:

, à la zonalité ,climatique, liée à l'altitude et responsable
de l'accumulation humifère,

au phénomène de remaniement, que l'on pourrait qualifier

de "géomorphologique", à l'origine (?) de l'horizon 'grossier

rencontré dans certains sols,

a~ phénomène de ,rajeunissement par érosion"nécessairement
accompagné,d'un certain remaniement (vôir précédemment) et qui

'. "

est fonction de la topographie;.

D~s cette optique l'accumulation humifère' est signalée au

niveau du groupe, le sous-groupe étant toujours modal par opposi­

tion au groupe des sols brun-foncé très acides, g{bbsitiques du
C P C s. La concomitance et l'inte~sitédes2 proc~ssus de remanie­
ment et ,rajeunis~e'mènt qui ~e' superp~sent à i' a~cÛmulation humifère
sont notées au niveau du faciès "(unité intermédiai~eentre le sous­
groupe et la famille)~: Les sol~ re~aniés form:e~tunaU:t~e groupe 'et
peuvent~tre rajeuni~ ,o:u modaux (sous'-groupe)'- r.e.s'a61s· un'iquement

rajeunis constitu~nt un tr'oi~ième gr~upe. En l' ab~e~ce d' accumula­
tion humifère, de re~~nië~ent ou de rajeunissement: l:e's sols appar­
tiennent au groupe typique.

Les critères de définitio,Il; de ces unités de base, de la' classi­

fication (groupe, sous-groupe) sont des caractères chimiques (sols'
humifères), ou morpholog:Lques (sols remaniés) ou morpho,logiques. et
chimiques (sols ,rajeunis). Etant donnée la profondeur moyenne des
fosses (150cm), seule la partie supérieure desprofiisd'~ certai~

nombre de sols, comprenant tout ou partie ,de :1' horiz;n B, ;~ été d~-­
crite. Ce qui revient à dire que les critères de classification ont
été appliqués au profil complet (horizon C compris) lorsque celui-ci
avait moins de 1,50m ou 2m ou à sa partie supérieure lorsqu'il était

plus épais. Ce choix qui n'est pas conforme à la définition fran­
çaise du profil pédologique, mais qu'impose la technique cartogra­
phique, Et ceperidantl"avantage de mettre à la ,disposition de l'agro­
pédologue, plus,de renseignem6nts 'directement'utilisables parce que

concernant la partie du profil exploitée par le système racinaire.
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Notons que dans cette région, où le solum de 2 profils sur 3 a moins
de 150 cm d'épaisseUr,. les. diagnostics réalisés ne d;ïffèrent qu'assez
peu de ceux qui a~aient été faits si le pr.ofil pédologi~ueavait
touj~~s été examiné en entier.

Sols humifères :

Le C P CS· les définit comme suit "Sols riches en matière
. .. . . .

organique bien évoluée (au moins 7 %sur 20cm ou plus de 1 %JUS-
qu'à au moins 1m de profond~ur); s~ls pau~es en allophane mê~e
s'ils sont formés sur roche volcanique, structure grumeleuse à gre­
nue dans tout 1 '.horizon humifère" •

.La classification prévoit un sous-groupe humique pour les
sols.Ï:ntermédiaires ~ntre' sols.hu.mifèr~~~ ~t sol~ typiques. Il est
bi~n. évident .. que· tous .les intermédiaires· E?xistent, entre les sols
trè.~ humifères· et .le.s. sols typiques • Mais ne pouvant déterminer une
Ïoi d'e répartitio~(~Ui ne po~rait ~tre établie q~e statistique­
ment) de .ce~sols ~~ fonction'de lGUrfacteur de génèse, .climat: et
altitude en parti~uli,er;et'e~raison de la forte p~rturbatio~\ieè
h~~izons s~perf:lciel~ p~r les cultùre~ ('vOir chapitre sur les' fâ'~2"
te~rs bioîogiqu~S), nous n'avons considéré qu;e deux ca:tégo~ies dê J:.;

sols: les sols humifères et les sols non humifères qui se répar~

tissent très approximativement au-delà et en-deça d'une limite
d 'al-Ù.tt:lde de .1 50Om, avec des ~riations locales import~ntes.

Nous n'avons pu vérifier l'absence d'allophane, les tests de

terrain ou de laboratoire, encore peu vulgarisés, n'ayant pas fait
l'objet d'essais dans la région.

Sols remaniés :

. Ont été ,·classés remaniés, par raisonnement ou ;par analogie
morphologique, les sols présentant un horizon grossier apparent à
moins de 150cm de profondeur, ou parfois des éléments grossiers ré­

partis dans tout le profil, lorsque pour expliquer l'organisation de
ces derniers on doit faire appel à un processus de remani~ment.
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; ...
Sols rajeunis, avec érosion et remaniement

La répa:;tition' d~,,~·c;es ~ols dan~~des

rajeunis r~~d 60mpte d~'l'intensité "d~" ce
da à une troncature plus ou moins poussée
utilisé les critères suivants

groupes 'et s~u~~groupes

processus lorsqu'il' est
, . .

du profil. Nous avons

+ Sols rajeunis: présence d'un horizon' C'à moins de

BOom. de profondeur',' ou débris"· de roche peu o~ noir altérés
à'peu pres' e~ Pl~ce,'visibles a moir'1s -de 50cm de pro.~on­

d~ur, et :.,teneurs en',' bases" totales encore relativement .'

importantes.;,

+ Sols faiblement rajeunis : m~mes caractères mais avec
Be ou e apparaissant entre 50 et 150cm, ou fragments de C
plus proches de la surface mais avec des teneurs en cations

.. totaux de l' hO,rizon BC correspondant, guère plus élevées .
que dans les sols typiques voisins (rajeunissement morpho­
logique).

"So:J-s hy~rornorphes :

Le caractère d'hydromàrphie a été noté au niveau du' sous­
groupe lorsque les taches"qui la caractérisent apparaissent entre"

" . 1 .••. l,.

50 et 150cm. Il est diffiéile en fait de fixer des normes précises
" "

puisque ces sols, situés sur des "glacis" en pente douce peuvent
être marqués par l'hydromàrphieà plus de 2m de profondeur en haut
de pente et à moins de 50cm en bas de pente~ Il s'agit donc d'une
appréciation "moyenne. ;

Sols typiques :

En l'absence d'accumulation humifère motivant l'appartenance
. . ": " :"'. ,':".:. . .::,

de ces sols au groupe hunifere, et de caracteres. morphologiques

spécifiques d~un remaniement ou d'un rajeun~ss~~ent visibles à une
profondeur i~férieure à 150 cm, les sol~ app~:~:tiennent au'1~roupe
typique.

"

'.' .'

, "
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23 - Familles.
. . . .

Nous avons séparé à··ce·'niveau, lés·'· sols . pour lesquels, le type de

'roche-mère a une 'influence sensible sur la morphologie des profils:. .. - .' i:

plusieurs .matéri~ux donnan~ le m~me .type .de,profil sont regroupés au
sein de la même unité.

24 - "Variétés" (cf. planche 19).

Les sols à horizon,grossier.ou.présentant dés éléments grossiers
dispersés .dans leur profil, sont très répandus dans la zone. Le rôle

. ,

agro-pédologique de ces éléments grossiers est incontestable mais va-
riable suivant :

leur nature ét leur t_~~lleF .

leur abondatl.ce, " .. . .

leur prof01idèur d' apparition,
leur répartition: concentration

dissémination dans tout le profil.
en un horizon grossier ou

Pour cette raison, nous avons distingué plusieurs unités de sols
suivant l'influence plus ou moins forte exercée par~'. ces.élément's gros­
siers sur· les propriétés de· ces sols, 'et indirectement· sur leur apti­
tude culturale (enracinement.- travail du sol).

a - Sols à horizon grossier développé:
horizon grossier épais (à P< 150cm)
et/ou superficie~ et ~10cm .

et/ou à graviers et cailloux très abondants (> 50. % à ­

P <150cm)

b - Sols à horizon grossier peu développé :

. horizon gross ier peu épais et graviers - cailloux <. 50 %
et/ou profond (à P~150cm):

et/ou à graviers - cailloux peu abOndants (.<. 15.%)

c - Sols présentant des éléments grossiers dan~ ~out le profil et
parfois en surface: il s'agit généra~e~entde cailloux et
blocs abondants.

" ,
,,' ~



PLANCHE t9

ÉLÉMENTS GROSSIERS
'( Répartition- AbolJ~a~ce.- profondeur) .

Hmiz,ongrosSle.. Horizon grQ~5ler H~rjzQn grossier '..
epais elJnu superficiel et/ou à gravicrs-caiUoux

'il P{lSOcm) .et >10 cm Irès abondan\13
, (if P{150cm)

HORIZON
GROSSIER =

DÉVELOPPÉ'

111\ Il! II. . . . .
. :~~~~~~:~~~~~~~~~~~~~~~~~~~:

Graviers -cailloux

, " (15%"D plW abondants'

r't····]· )1501 .:::::::::::=:::: Jo'.
. -

.(:;:;ill:§i (5ot
;.~)!)ot .
~ T~ès. abondants·

150

· . . . . .. .· . . ... .· . . . . .. .
!' .. • • • ••·.~ ' .... . .. . . . . .· . .. . ..· . . . . ...· ..· . . . .. .. .·.. . ...·. .. .. . . .· ... .. .· . ......· ..· ...... ..· . . . .. ..·. . .. . .. ..· .. . . .... ... .. ..·. . ....... . . .. ....... . . ... ..·. .. . . . ..

150 .. :.: .. :.:.:.:.:.

.Q Prismes
basaltiques

O Boules
granitiques

HORIZON GR.oS- Horizon grossier Horizon Sfossier Horizon grosttfer
SIERIPE.U OE. -_ peu epms . ef/Iiu profond' et/ou à gr~viers -cailloux
VElOPPÉ - «1Ocm) (aP>150c", . peu abondants

Graviers~c3i11QUX .
+blocs abondants
dang tout le profil
et en surface .

1

. Graviers- caï!: ~ux
+blocs abond:lr.is
dans lou\leprofil

150

• • , ,('"""1. ~ ... .'~.·. .... '.....· .. . ..

Graviers t blocs
abDndants dans

= foui le profil

1

ÉlÉMENTS
GROSSlE.RS

DANS TOUT

LE PROFil
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On conçoit aisément que sl, pour diverses raisons, les élé-
.. ·"'····'~ènts··grô~·s;iér's "des' s'olsi'a"'èt Il c" influent nettement sur'leur"ârr-

titude culturale, ceux des sols "b" ne modifient en rien (ou très
peu) cette aptitude.

Remarque: Le terme "développé" est employé dans un sens très large
puisqu'il intègre à la fois des notions d'épaisseur, de pro­
fondeur, de concentration. Il faut le concevoir comme une ré­
sultante (sorte d'enveloppe) de toutes les caractéristiques

des horizons. grossiers pouvant influer sur l'aptitude cultu­
rale des sols.
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, 3.1' - Sols modaux.

31.1 - Sols sur basalte ou trachyte (faciès humique).

311.1 - l\lorphologie.

~xemples ': B.AM 23, BAM1 3, BAM 9 (cf. planche 20).
, ' ,

Ces sols, t;~s rouges, ,profonds présentent' une succession
d' horizons du type A1'" B1 B2. L' occupatièm quasi tO,tale de: ces
sols par des cultures ou des jachères n'a'permis l'observation
que de 2 profils sous végétation naturelle.

Les horizons A ont une épaisseur globale moyenne de 25 à
'"T •••• '. i .

50cm. En fait, la mise en 'culture perturbe considérablement l'or-

ganisation de ces horizons et explique en partie la profo~de in­
corporation de matière organique et la large fourchette de varia­
tion dans l'épaisseur de ces horizons. Les horizons A sont fré­
quemment subdivisés' en 2 sous-horizons A11 et A12. Les horizons

Bt ont de 30 à 50 cm' d"épaîsseur et les horlzons· B2 plus de 1OOc;::~

On constate sur le terrain un gradient d'humidité assez
net entre les horizons de'surface (horizons A décrits secs) et

les horizons de profondeur (B2 frais).

- ,Couleur :. Ces sols sont. à la fois très rouges et très
sombres ( couleurs en humide)

! Value Chroma!

At. ! 2 3 ,2:,..
B1 !. 3 3 - 4:,." ...

f
B2 ! 3 5 - 6

!

La teinte des horizons A est générale~ent de 5 YR, celles du B1 et
du B2 respect'ivementde 2,5 YRet:2,5 YR ou 10 R. 'La poudre s·èche,

plus jaune, présente généralement une planche ou 2:de différence de
teinte avec celle' d'e .1' échantillon· sec, et son chroma est de 1 ou 2
degrés plus élevé. ".~.,'! 0'
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La coloration des horizons est homogène. Parfois on constate
dans l'horizon B1, la présence de taches plus sombres, associées
à des vides, à limites nettes, à contraste variable, moins cohé-. .'... ~

rentes que la ~atrice d'emballage, 'développées à l'emplacement
de racines mortes.,

La matière organique est non directement dscelable, sinon
par quelques débris, organiques laissés par les cultures. Les te­
neurs so~t 'évaluées, ~ur le terrain', pour l'ensemble des 11 pro­

fils décrits,' à'plus de 8 %entre 0 et 10cm,à plus de 3 %jus-
qu'à 50'cm. "~' ,

Dans l'horizon B2 s'individualisent parfois des éléments

à oxydes et/ou hydroxydes, ferrugineux ou manganésifères, en
. ~. '..

taches ou en nod~,es ~~ friabilité variable.

Ces sols typiques sont caractérisés par l'absence d'élé­
'ments grossiers.

La texture notée sur le terrain est limono-argileuse dans
les horizonsÂ,argilo-sableuse à argilo-limoneuse dans les hori­
zons B de, certa~ns sols. Très peu de sables grossiers quartzeux
sont observés. Les éléments des fractions granulométriques gros­
sières (taille des sables)" t;ès rouges, ne résistent pas à la
pression entre,deux ongles.' L'observation à la loupe binoculaire

met en évidence des pseudo-particules, petits agglomérats mamelon­
nés ou arrondis s'individualisant lors de l'huinectation d'une
motte.

Outre ces éléments:très fins~ on-observe des noyaux argi­
leux, plus irréguliers, cohérènts, à pâte très serrée et plus
brune que celle de la matrice'environnante. On constate leur dis­
parition progressive en profondeur, dans certains profils plus
profonds (2,50~).

La structure :: la structure visible sur, le terrain est à la
fois variée dans sa nature et; ~-dans la taille des éléments qui la
oomposent. Ses éléments vont ,des pseudo-particules'millimétriques,
agrégats les plus fins et les plus répandus, aux prismes décimé­
triques d'ds à un "effet de talus".
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La structure proprement dite est dans ces sols grumeleuse et

polyédrique sub-anguleuse fine à très fine, généralisée, nette, dans
les'''horizons A. Elle passe à' une structure polyédrique, en perdant
sa netteté, dans les horizons B : d'abord polyédrique grossière dans
l'horizon B1' (ou m~me dans un horizon A12 peu travaillé par les ins-

". ~ . - .. ~ . ~ . " .". . .

truments aratoires), elle devient progressivement moyenne puis fine
tout en'se j~aposant à une structure massive à éclats anguleux.
Elle prend donc un aspect fondu en profondeur. Remarquons que l'élé­
ment de référence dans l'appréciation de l'évolution de cette struc­
ture avec la profondeur est'l'agrégatspolyédrique' des horizons B1.
Si cet élément avait été une pseudo-particule (constituant élémen­
taire d'une sous-structure, nette, grumeleuse très fine, dans l'ho­
rizon B1), on constaterait. une relative constance des descripteurs

de la structure en fonction de la profondeur. Tout dépend de l'é­
chelle à laquelle on se place. Cette confusion naît de ce que les
pseudo-particules sont considérées à la fois comme é~éments tèxtu-

, ,., ;' o-

raux et comme elementsstructuraù.X.'

Lorsque la partie supérieure est sèche, une sur-structure
prismatique débute directement sous l'horizon A travaillé (tout ou
partie de A1). D'abord peu développée (largeur des fentes verticales,
taille des prismes) dans les horizons riches en matière organique,
elle devient très nette à moyenne profondeur (horizon B1) les pris­
mes augmentant de taille, puis dispara1t en profondeur à mesure que
1 ' humidité croît. Les fentes peuvent aV0ir 2 à:..~ 3cm de largeur.:, Les
prismes, pouvant déborder de plusieurs centimètres le plan d~ c~upe,

peuvent atteindre des dimensions de 40 x 30 x 100cm. Des'plans de
, ' .

discontinuités horizontaux existent mais sont moins visibles· Car-
taines de ces fissures parcourues par un chevelu dense, semblent
pré-exister dans le sol. D'autres sont probablement dues à de fortes
pressions exercées par de grosses racines.

L'horizon de consistance, observé dans des sols du m~me type
dans l' AD.AM.A.OUA '(HUMBEL 1967) est plus rarement noté dans cette ré­
gion et présente en tàut cas des caractéristiques moinsnettes.C'est
un horizon légèrement plus sonore, un peu plus consistant que les
horizons sus et sous-jacents (agrégats peu friables), et qui appa­
ra1t plus profondément (vers 80cm) que dans l'ADAMAOUA. Ses transi-

1
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tions avoc les horizons voisins sont diffuses.

Porosité des horizons: Le volume des vides entre agré­
gats est important si,l'on considère que les pseudo-particules,
sont les agrégats élémentaires. Les horizons A travaillés _par
l'homme perdent leur cohésion et deviennent fréquemoant boulants.
Les horizons B1 sont meubles et présentent des nuances dans, la _,
cohésion (horizon de consistance). Une certaine compacité (cohé­
sion + consistance) ~ été "notée 'dans les'. ho~izons B2 de nombreUx

profils. Ce phénomène n'a pas été expliqué. Les fentes'de retrait,

à l'état sec.accroissent la porosité. Des pores tubulaires très
nombreux sont visibles dans tout le profil.

Consistance: Le matériau est à consistance semi-rigide.
Très friables (état frais ou légèrement humide) ou très fragiles

... (Gtat sec) dans les horizons A, les agrégats sont très friab,les
ou peu fragiles dans les horizons B1 ou B2 meubles, peu ou non,
friables dans les horizons B2 cohérents.

Enracinement: Un chevelu racinaire très dense se déve­
loppe dans les horizons A. Il assure souvent la cohésion des ho­
rizons boulants : agrégats s'égrenant le long'des radicelles

fines. Les racines pénètrent bien et sont régulièrement réparties
dans la masse du profil. Le chevelu racinaire n'est dense que
dans les premiers 50 centimètres. En fait si l'on constate sous­
savane boisée ou forêt une divisicn du domaine racin~ire en 2

r.ci.veaux assez nets; on' observe sous-savane arbustive un réseau
plus uniformément réparti en profondeur.

Activité de la faune: Dans ces sols situés à moyenne al­

titude (1200 - 150Om), l' a'ctivité 'd'es termites est dévéloppée.
On leur attribue parfois une partie des pseudo-particules.

Transitions: Généralement distinctes entre les horizons
A et B elles sont diffuses en profondeur. Certaines transitions

nettes peuvent être,notées : de teinte notamment mais aussi de
structure, cohésion entre un horizon A1,1 très travaillé et un
horizon A12 peu perturbé! Mais dans l'ensemble,' quelle que soit
la netteté des transitions 1 on n'observe aucune discontinuité
majeure dans la variation des" prop~iétés de ces sols en fonction
de la. profondeur. . ,
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Nous avons intentionnellement insisté sur la morphologie de
ces sols parce qu'ils sont 'généralement considérés' ~omme sols fer­
rallitiques de référence. De ce fait, un' certain nombre des carac­

téristique~' des autres sols seront appréciées relativement aux leurs,
ce qui allégera d'autant certaines des' 'descriptions suivantes, et
permettra' une meilleure confrontation des données.

311.2 - Caractèresanalytiques~

Absence de refus,

La teneur en argile varie notablement d'un horizon à l'au­
tre et dans plusieurs analyses successives d'un même prélèvement,
alors que la somme limon fin-plus argile reste relativement,cons­
tante d'un horizon à l'autre ou d'une analyse à l'autre. Sa ,va;'
leur est d'environ 70 %. Elle chute assez brutalement dans l'ho...
rizon B2 noté cohérent et peu ou non friable de 4 profils, alors
que le pourcentage de sables grossiers augmente. L'observation

de ces sables à la loupe, bi,noculaire révèle qu'il s' agit surtout

de pseudo-particules. Il existerait d9nc un accroissement do la
stabilité des pseudo-particules grossières(ta~lledes sables)
avec ~a profondeur, accroissement corrélatif à (ou cause d' ?)

une augmentatio~ de compacité.

La te,neur,en, sables grossiers quartzeux, obtenue après écrase­
ment des, pseudo-part~cules, at~eint à, peine 5 %.

Les taux de matière organique sont relativement élevésbim
que ces sols aient été classés typiques modaux. Ce problème sera
débattu ultérieurement. Le taux de8 à,12 %relevé dans'les 10
p~eL1iers centimètres~ tombe à,5- 9 %à 20cm et atteint encore 1
à 2 %'vers 1m. Mais les variations d'un profil à l'autre sont

fortes dans les 30 premie~s cent~ètres.

Les réserves azotées sont relativement modérées : 2 - 4 0/00

à 20cm, 0,5 - ~O, 7 0/00 à 'hi. 'Un C/N assez élevé (18 à 22) traduit
une minéralisation lente.

, '

Le taux dé carbone'humifi~

~iqueS do~inent AF/AH~ 0,8.
varie de 28 à 35 %. Les acides h~

.. '.' ..



- 121 -

Le pH très bas ~n surface ( <: 5) c,rp1t avec la profondeur
~. , ......' ,

pour atteindre des valeurs'·s'Upérieures··-à.. 5;5 au-delà.de 1m.

L'écart entre pH ea~ e't pH KCl est de 1 unité au maximum et .
. . ~~. ~ .).' J~ k.:'~. .' .... r.. . - ~

diminue en profondeur pour n'atteindre souvent"'que 0,2 unit'é. Ce phé-
nomène pourrait traduire une faible acidité due aux ions .A1.3+. Mais

rappelons. que les pré1.èvem.erit~ ont ét~ effect~~~' en fin de saison
sèche •. '

- La somme des cations échangeables,' inférieure à 0,3 mé/100g
... dans l' horizon B2, ri' atteint 1 rrié/1 OOg en surface que dans un seul

profil. Les taux relativement élevés de mat'ière organique engen­
drent une capacité d'échange moyenne dans·ie'é30 premiers centi­
mètres (1 5 à 25 mé/1 OOg). Celle-ci est enc6r-e' de 5 à 10 mé/100g à

1m. Le taux de saturation très bas est généralement inférieur à
5 %, quelle que soit la profondeur. On constate un relatif équili­
breentre les tene~s en Ca, Mg et K avec Mg/K génér~ement' infé­
rieur à 5.:

Les teneurs en cations totaux sont elles-m~mes peu élevées
_. Pl.ùsqu'è"llesne dépassent pas 3et 7mé/100g dans l'horizon B2 de

2 prfils.

Les teneurs en phosph~r~ total sont moyennes (0,5 à 1,5 c /oo)
mais l'assimilabilité de ce p~osphore semble réduite.

.. - ! A l'attaque triacide, un résidu de 15%, un taux de silice

de"11 - 12 %et un taux d'alumine de 28 à35 %peuvent ~tre consi­
dérés comme des indices d'une ferrallitisation très poussée avec
pour résultat probable une domiUance de gibbsite parmi les miné­
raux secondaires.

Un taux de fer total (triacide) très élevé (15 à 20 %) est
caractéristique de ces sols sur basalte. Rapp~lons que d'après
SEG.liLEN (1967) il n r existerait,.pas 'dElqorrélation entre la couleur

plus ou moins rouge' des sols et leur t.eneur en~er total, mais que
cette couleur serait liée à la présence de fer amorphe en quantité.
plus ou moins importante..

La densité apparente Je ces sols est faible (elle varie de
0,8 en. surface à 1, 3 ~'1 ,5 dans le B'2) ~ '. i;ur ' porosité calculée est
très élevée puisqu'elle dépasse souvent '50' %~ Ces' sols sont d'autre
part très perméablesen surface.
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I~cide~~es agronomiques-

Profonds, sans discontinuités, sans éléments grossiers ces

sols ne f~nt pas obstacle àun bonenraci~ement-

"

Il estTre~arquable de'co~stater qu'en dépit d'un~' te~eur en
argile, ou en éléments . fins, élevée (jusqu'à plus'. de 80 %d'argile

après traitement de déferrification) , qui en zone tempérée m.otive­
rait le q-q.alificatif'de ."~erres lourdes", ces sols, légers, friable~

ont une porosité et ,une perméabilité très élevées, une bonne capaci­
té. de rétention pour l'e~u et s'humectent rapidement. Il faut cer­

tainement. attribuer· l'essentiel de ces qualités physiquE':s à la pré­
sence des pseudo-particules, éléments structuraux de base·qui font
la grande originalité des sols de la région-

,Mais un excès de porosité risqued'entra1ner une dessication
trop prononcée des horizons superficiels, en saison sèc~e-

La diminution de la stabilité des pseudo-sables en surface, la

perte de cohé$ion des hot-izons trop travaillés, et l'extr~me fines­
se de la structure des horizons A, contraignent à prendre des préca~

tions.à l'égard de l'érosion hydrique-

Ces sols aux propriétés physiques, dans l'ensemble·très favo­
rables, ont des propriétés chimiques assez médiocres·: réserves mi­

. néralos., cations échangeables, taux de saturation très faibles.

: La matière organique accumulée est acide et pauvre e!l,:-.z;C'·~e

(pourcentage relatif). ,L'humification est moyenne. Ce sont autant de
facteurs pouvant traduire un niveau de fertilité chimique assez bas,
que conpensent des teneurs relativement élevées de matière organiqu~

Cette dernière reste le support essentiel de la fertilité chimique :
. sa capacité d'échange notamment permet seule une rétention convena­
ble des cations libérés par un apport d'engrais-

En résumé ces sols présentent des propriétés "mécaniques et
physiques favorables. et des propriétés chimiques médiocres. Ces der­
nières doivent. pouvoir ~·trè ::an-éliorées à condition d' exploiter rai­

sonnablement,l~s.~ossibiliiésoffertespar un ~toc~ de matière orga-
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nique assez import-ant·· (fertilité :pé)tèntiell~).

311.4 - Pédogénèse - Classification.

Tous ces sols classés dans :le sous-group~ modal du,groupe ty­
pique s'avèrent ~tre, à l'analyse, d,es sols humiques et parfois ·même
humifères. N'ayant observé que trop peu de profils sous végétation

naturelle (ces sols sont intensivement ëultivés) nous n'avons. pu vé­
rifier la généralité de ces observations>. D'autre .part.des sols· i­
deJ:ltiques localisés entre .1200 et 1400m d 'altitude;; ont été classés

typiques· modaux dans des cartes voisines. Enfin le climat ne pouvait
. .' , .

expliquer que partiellement cette accumulation· organique puisque.. les
sols typiques su.r socle situés à ,la m~me altitude·. et dans des condi­
tions topographiques similaires présentent des taux très bas de ma­
tière organique, même dans -'les horizons· de surface « 5 %).

Il semblerait par contre exister une corrélation entre le type
de roche-mère 9 responsable de certaines caractéristiques des sols,

et T'accumulation organique (cf> planche 23).

Mais à défaut de renseignements sUffisants~ soucieux d'une cep.
taine homog'énéité avec les cartes voisines, et conscients de l' in­

fluence prépondérRnte que peut exercer l'homme sur l'évolution des
sols ·de la région, nous avons préféré ne signaler ce phénomène que
dans le texte et ne pas le faire apparaître dans la légende de la
carte.

.
·311.5 _ Répartition - Cartographie.

Ces sols se situent' sur 2 types de 'paysage
-

Paysage largement ondulé ou plan daps ~a région de r~ON
(bordure Nord de la carte),

Paysage ondulé dans la région de NGEMBO (N.O de la carte) •

. Dans le. premier cas .il s'agit de sols développés .sur des maté­
riaU4·pasaltiquespeu ér,9~és recouvrant presqu'entière~entdelarges: .

inter.:fluvesen pente faible, à proximité de p.etits .cônes volcaniques~:
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Dans ce cas la couverture basaltique semble épaisse, le matériau est
,

probablement en place et la contamination par des éléments issus du
socle para1t très faible (peu de quartz dans les sols).

. .. ..
Dans le deuxième cas, les sols se situent plut8t au bas de

pente d'interfluves encore larges mais à pentes plus fortes. Tous
ces interfluves sont'recouverts d'un manteau basaltique épais qui a
imposé au réseau hydrographique un tracé caractéristique.' Les sols
de sommet d'interfluve et' mi-pente supérieure apparaissent remanié~

il faut entendre par là qu'ils possèdent un horizon grossier dévelo~

pé,' et ont une épaisseur moyenne, c'est-à-dire que l'horizon C appa­
ra1t généralement entre lm et'1 ,50m~ tandis que les sols de mi-pente
inférieure: profonds ne présentent pas d'horizon grossier. Cette ob­

se'rvation appelle 2 interprétations ,':

1 0 Les ~ols de bas de pente se sont développés aux dépens de
matériaux plus ou moins colluvionnés;

2 0 Si la région est considérée comme un milieu ouvert dans le­
quel les phénomènes d'érosion l'emportent sur les phénomènes
de dép8t, ce colluyionnement de. bas de pente pourrait signi­
fier une décroissance de cette érosion sur le socle et les
épanchements superficiels (ou stade de sénilité du cycle
d'érosion ?). Alors qu'une érosion très active serait plut8t
régressive et aurait pour premier.. effet de déblayer les bas
de· pente en faisant appara1tre les horizons grossiers, l'éro­
sion actuelle ne semble' pas suffisamment vive pour dégager en
bas de pente les~ér±~ux accumulés par l'érosion en napp~.

Il est possible que corrélativement à ce colluvionnement les

sols présentent des teneurs en' matière organique plus élevées ou
tout au moins une incorporation organique. plus profonde. Ce fait
n'a pu ~tre vérifié. N~tons l'absence de stratification dans le ma­

téri~ù et la diffé~enciation des sols classés sans ambiguité parmi
les sols typiques-

.... '.'..

Si les sols du premier p~ysage occupent des surfaces suffisan­
tes pour ~tre cartographiés, les sols du second paysage ne"sont re­
présentés en unités sim'ples qu "en'6 'ou 7 endroits' où les interfluves

apparaissent plus larges, les dénivelées plus faibles et les vallées
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plus évasées. Mais il faut savoir que"'d'e tels·sols pro'fo~d~' sont

observés en bas de ,pente d,e la .ma~orité des interfluves entièrement

recouverts 'par un manteaubas,alt:ïque.

En profondeur ...cessols de· b8:s de pente sont marqués· par une

hydromorphie temporaire et passent rapidement à des sols hydromo:r·­

phes de faible extension.

Enfin il n'est pas apparu de différences' morphologiques nettes

entre ces deux types 'de:sbl qui justifieraient la scission de' cette.. "

famille en 'deux unitGs~

-:. , ;

311.6 - ,Utilisation actuelle~

Il est assez remarquao1.e de constater q,:,-e." tous les sols sur

basalte de la région de MANKON, et en particulier les sols typiques

qui font l'objet de" ce paragraphe; portent essent±ellement 'des pla.."Y1-.. ,
'f ;. ',',

tations de caféiers s01is"ombrage, et que la'limite de l',;ire d'ex-
tension de ces culture~·.·:(Ù)l~li~~t·es cor~espond.."·q.·s'sez 'ex'actement à

celle du recouvrement 'ba?altique.;' Si l~ erlstence de' 2· roùtes expli­

qu.e en partie cet ~tat .de .faitil n'en reste. 'pa,s moins .vrai que les

sols sur socle, voisins'de ces m~mes axes, moins profonds et caillou,.­

teux, ne sont plantés que 'de' cultures vivrièresà'enracinement peu

profond. Il. faut voir là à la fois .une certaine sagesse des agricul-
. . . ..

tours locaux et un indice prouvant que la fertilité potentielle peut

~tre très variable d'un type de.·sol à l'autre.

Les sols typique~ de bas de pente du Nord-Ouest, zone de colo­

nisation plus récente'/P9rtent des cultures vivrières, les sommets
d'interfluves restant 6ou~erts de savane' arbustive.

Le long de la route SANTA-BAMENDA des sols humiques surtra­

chyte (et basalte.?), .sont· associés à des sols faiblement rajeunis.

Ils sont entièrement 'cultives et portent de· nombreuses plantations

de caféiers sans 6mbrâg0 ::àssoc" ées à des cultures viVrières-
~... -

; ;\.i',.:
,.
:." ,-
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31 .2 - Sols surgranites :. (cf. planches 20 et 21 ) •

. Plusieurs fa:cfès: de granites, gr01ipés sur l'esquisse géologi-'

que sous le nom de granite monzonitiq~e, peuvent ~tre a l'origine dé
ces sols mais n'ont que peu d'influence sur leur morphologie d'en­
semble. L'étude de ces sols sera menée comparativement à celle des
sols sur roches volcaniques.

312.1 - Morphologie: exemples BAM 17 - BAM 21.

La .succession des ..hor~z.ons dans la partie supérieure du
solum (jusqu'à 150cm) est encore du type A~ B1 B2. L'épaisseur

~oyennedo ~es horizons est du même ordre de ,grandeur lorsque ces
sols sont cultivés, mais sous végétation naturellel'horizon· A1 est

moins épais et l' horizon B1 .moi:n.s .marqué. <:tù~ dans les: sols sur ba­
salte. Ces horizons ont dans l'ensemble des couleurs plus vives et
des chroma plus élevés.

. L.~"' ."

. ,
! , ! !

. , , ,épaisseurj v;alue ! chroma !., , cm ! ! !
! A1 , 15-40 ! 3 ! (2)-3 !, ! ! ! !, B1 ! 30-40 ! 3 ! 4-6 ,

...
! -, .. , !' !
! B2 , 100 , 4 , 6-8 ,
! , , 1 !

Ces sols sont d' autr'epart moins rouges': les horizons' B2 les
plus roUges ont une teinte de 2,5 YR (10 R fréquËmts dans les sols
sur basalte). Les différences de couleur entre poudre sèche et humi~

de sont moins nettes.

Les. teneurs on matière organique évaluées sur le terrain
sont plus fàibles,que celles des sols précédents. Mais cette ap-. .

préciationsous-estime largement les différences révélées par
l'analyse (voir plus loin).

Sur. le .terrain la texture des horizons B est plus souvent,

.notée argilo-sableuse. Elle se distingue par une abondance de .. :
sables grossiers quartzeux. Bien que variant quantitativement
d'un profil à ,l'autre, les pseudo-sables observables sont dans
l'ensemble moins nombreux que dans les sols sur roches volnanique~



Planche 21

SOLS FERRAll1TIQUES ":

SOLS TYPIQUES
MODAUX ET HYDROMORPHES . ;" ..

(cf. légende pla~ehe +0)
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Les~ "noyaux argileux" sont moins fréquents.

Les structures sont du m~me type que celles des sols pré­
cédents mais la·micro-structure due aux pseudo-particules est

moins développée, la structure propre~ent dite apparaît plus
massive en fonction de la profondeur, et ce d'autant plus;semble­
t-il,que le taux de sable grossier augmente, et qu'aucun effet
de talus ne s'est manifesté.

La porosité tubulaire est très développée. Les horizons
sont meubles. Nous n'avons pas décrit d'horizon compact ou d'ho­
rizon de consistance.

Tous les horizons décrits étaient fragiles ou très friables­
. Il semble donc que dans l'ensemble ces sols soient moins consis­
tants que les précédents.

Les raëines pénètrent bien la masse· 'du profil et présentent

une répartition homogène.

Une transition distincte de teinte est assez souvent notée
entre les horizons A et les horizons B; les transitions sont gé­

néralement graduelles ou diffuses entre les autres horizons et
pour les autres caractères.

312.2 - Caractères analytiques.

Le taux d'argile plus limo~~st moins élevé que dans les
sols sur roches volcaniques·: 40 à 50 %au lieu de 70 %. Un ap­
pauvrissement en argile affecte plus ou moins les horizons supé­
rieurs. La stabilité des pseudo-sables étant plus grande ·en pro­
fondeur il est probable qu'après un traitement dispersant effi­
caoe l'indice d'appauvrissement soit plus élevé que ce qu'il pa­
raît à première vue. La teneur en sables grossiers quartzeux
:peut atteindre 20 %.au lieu de 5 % dans les sols sur basalte.

Les taux de matière organique sont généralement bas : 5 %
• > dans les 20 premiers centimètres, 1 - 2 % jusqu'à 50cm, .1{ 1 % à

1m. Le profil BAM 21 reprod~it en annexe fait exception et

semble s'être .développé dans un matériau complexe (basalte + gra­
nite) plus ou moins colluvionné.
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Le taux d'azote de 1 à 3 % 0 de 0 à 20cm, n'a~teint plus
qu'une moyenne de 0,3 %0 à ,1m'.-·· ....

Les C/N sont encore élevés en surface (18 à 22), mais avoisi­
nent 10 au-delà de 1m •. '

Le pH des sols analysés est plus élevéquè celui des sols

précédents (~5,3 dans tout le profil) et crè!t assez nettement
en profondeur (.::> 6 vers 150cm) •

La somme des bases échangeables est à peine plus élevée

1 - 3 mé/100g entre 0 et 20cm et fréquemment inférieure à
0,5 mé/100g dans le B2. La capacité d'échange'est plus faible en
surface (10_ 15 mé/100g) en raison des teneurs, en matière orga.­
nique plus réduites. Sous savane,elle se maintient en profondeur
5 à 10 mé/1 00g à 100cm. Le taux de saturation plus élevé atteint
fréquemment 10 %. Ca et Mg sont dominants. En fait, et davantage

, .
que sur les sols sur bë3.salte relativement b,omogènes, ces valeurs
moyennes sont données à titre indicatif, car elles ,peuvent subir
des varia'tians absolues assez importantes suivant les caractéris­
tique's" ~l1'~an~te. Mais comme ces" variation~ portent .. sur de fai­
blesquantités, le potentiel de fertilité chimique fluctue assez
peu dans son ensemble d'un profil à l'autre.

La somme des cations totaux est inférieure à 5 mé/tOOg à
150cm.

/

Les teneurs en phosphore total sont faibles : généralement
~,1 %0 dans tout le profil.

Le résidu de l'attaque triacide superleur à 20 %etattei­
gnant parfois 40 ,%, té~o'igne du pourcentage élevé de quartz. Le
rappo'rt Si02/A1203'(,1 atteste une ferrallitisation très nette.

Le taux de fer total ~eut n'atteindre que 5 - 6 %sur
granites leucocrates. Sur granites mésocrates et'matériaux conta­
minés par du basalt.e, .ce ,~aux est plut8t voisin de ,10 - .1 2 %.

-' La densité apparente dè ces sols' (en sec)' est voisine de'192
dans les horizons B ~t n~ décroît que dans les 30 premiers centi­
mètres (d = 0,9 à 1 9 1).
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312.3 '- Incidences agronomiques.

" Ces sols ont donc des caractéristiques proches de celles des

sols précédents. Leurs propriétés sont,. dans l'ensemble, à peine
moins favorables.·Nous rappellerons uniquement des taux inférieurs
en argile et en matière organique dans "les.sols typiques sur g~anite.

Si cette nuance peut modifier la ferti~ité potentielle, elle ne
semble pas trop affecter la fertilité actuelle, ces différences
paraissant en.partie. compensées par des propriétés chimiques légère­
ment meilleures .(pH, .BE, V).

En résumé si les possibilités d'utilisatjon de ces sols sont
à peu près identiques à celles des sols sur basalte nous accorde­
rons un léger avantage "à ces derniers.

312.4 - Pédogénèse - Classification.

Nous n'avons pas tenu compte dans la classification de ces

sols du léger appauvrissement et ce pour diffé!entes raisons
• cet appauvrissement n'est pas morphologiquement marqué;

• il ne sembl~ pas affecter les propriétés de ces sols;

'.' . il est variable d'Un profil à l'autre;

il est fonction de la dispersabilité des pseudo:-
particules;

• Il semble tributaire des façons culturales (homogénéi-
. . . . . .

sation, dégradation de la structure •••• ), des phQnCID.pn.'3f.:
d'érosion et de colluvionnement (actifs dans la région),' donc
d'agents modifiant" l'organisation et la dYnamique des horizons
supérieurs·. De ce fait il p:ourrait ~tre noté au niveau de la
phase mais cette unité n'a pas' été inventoriée.

Nous n', avons pas m~ntionné'd'autre part le phénomène d' hy­
dromorphie.pouvant appara1tre au-delà de 150cm dans les sols de

.bas de pente .(:sAM 17.' cf. pa~agraphe 312.5).
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312.5 - Répartition - Cartographie.

Comme les sols précédents ils se situent sur 2 types de paysages:

Paysage largement ondulé, à l'Est de:~MANKO,N : ;le8 larges in­
terfluves sont entièrement couverts de sols·typiques.sur granite.
Par endroits éID.~rge une collin:e' haute portant des· solsY~~ais', ri­

ches en éléments grossiers. La: forme du réseau hydrographique lais­
se supposer que toute cette région était recouverte d'un. manteau
volcanique,qui a imposé un certain modelé avant d'être entièrement
démantelé par Iférosion. LeS, sols précédents de la région de MANKON
se seraient développés sur un reliquat de ce manteau. Il est pos­
sible qu'il subsiste quelques calottes basaltiques non cartographiées
au sommet des collines. Ce qui expliquerait que les sols de la ré­
gion (Bl~ 21) aient des caractéristiques iritermédiaires entre cel­

les des sols sur basalte, et celles des sols situés sans ambiguité
sur socle (B.AM 17)': ces' 'sols' s·ont notamment plus rouges, moins

qùartzeux, à pseudo-sables plus abondants, à taux de matière orga­
nique et de fer plus élevés, que les sols typiquement sur socle.

On aurait pu créer pour ces sols une famille de sols sur maté­
riau'complexe issu de granite et de basalte, mais il ne nous a pas
paru nécessaire de signaler cette nuance dans la légende de la carte
pédologique.

Paysage ondulé caractéristique, sur socle~ à l'Ouest de
BAMENDA : Les sols typiques occupent les bas de pente, les sols de
haut de pente et de sommet. ayant été classés remaniés parce, ,que
présentant un horizon grossier- Il est probable qu'il s'agisse de
sols. sur colluvions, ,mais connne dans les sols sur basalte à posi­
tion topographique identique, la nature colluviale d~ mat~ri~u

n t ?ppara1t pas. Occupant des ,surfaces encore plus réduites que les
sols de bas de pente sur basalte (vallonnement plus prononcé,. pen­
tes plus fortes limitant l'extension du colluvionnement) ces sols

n'ont été cartographiés qu'en 4 ou 5 points. Il faut cependant in­
sister sur le fait que' presque tous les interfluves sur socle pré­
sentent, de tels sols en,bas de pente.



132 -
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31 2.6' .:... Utilisation actuelle .....

Alors que les sols typiques sur basalte sont dans l'ensemble

intensiverrient~ultivés, il existe encore de'gr~ndes surfaces de sols
typiques sur' granite'recouverts de savane arbustive.

Mai's dans les zones très remaniées, l ' agriculteur Bamiléké
semble avoir 'préféré les sols de bas de pente', sans éléments gros­
siers, aux sols' cailiouteux de haut de pent~. La'proximité (aléa­
toire) de l'eau n'est pas seule à expliquer ce choix.

32 ~ SOLS TYPIQUES HYDROMORPHES.

32.1 - Sols 'sur colluvions 'indifférenciées :(cf.planche 21).
,

Il s'agit de sols différenciés à partir de matériaux d'origine
volcanique ou issus du socle.

Nous venons de voir que la différenciation des profils ne
laissait pas apparaître la nature probablementcolluviale du maté­
ria~ originel d l un certain nombre des sols typiques de bas de pente.
C'est pourquoi nous les avons rangés dans les m~mes familles que
les sols de haut de pente. De m~me l'apparition de phénomènes d'hy­
drom~rphie à plus de 150cm n'a pas été mentionnée dans leur classi­
fication, 'le modelé ne permettant qu'une très faible extension de

sols qu'on'aurait pu classer dans un sous-groupe hydromorphe.

Par contre un certain nombre de caractéristiques morphologi­
ques et physico-chimiques, et la position topographique des sols
analysés ici ne font guère de doute sur la nature du matériau ori­
ginel_etl'extension du phénomè~e d'nydromorphie.

321.1 - Morphologie exemple BAM 6.

Ces sols profonds prér.gntent une succession d'horizons du '
type A11· A1 2·B1 B2.
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- ,;:Un gradient d'humidité assez' net est observé, 'en 'sàison

sèche g entre les horiZiOns'superficiels et les,horizons:ma:r:qués

par 1 ',hydromorphie. "

Les couleurs sont plut~t brunes (5 YR dànsie'B2), sombres

.( chroma de 4 dans le B2) et pâles (value 3 ~au maximum) ~

Les':iêheurs en mat'ière' organique no'n directement décelable
sont estimé-è's'''àplu~'de 5 %dans les 20 premiers ~~ntiniètres,à

plus de 2 % jusqu'à un mètre, et sont suffisantes pour 'marquer

la couleur des horizons B2 jusqu'à pius de 150cm.

Parfois des gravièrs, peu,.ci'bo~dant~s'ont>oosé'rvés épars, à

des profondeurs variables.
, '~1 -. :., .' • : • - ;. 'l • :' ~ ••

" La"texture ,limoneuse en~ surface apparaît limono-argileuse

puis argilo-limoneuse en profondeur. ,Les pseudo~sables semblent

moins abondants ou en tout cas s'écrasent plus facilement que
ce,ux des "s~is typiq~es.:' ' ,,',. '. ' , .

.' "."~~...i ~.....' .. ~ .': :-. ; r·

,-La structure, nett,e,;::généralisée, grumeleuse fine et très.. ." ... ~ '... . ..

fine dans les horizons,4:: ,.~,devi;e~t peu nette, polyédrique fine,

généralisée ou associée ~upe,struct~e.massivedans les horizons
'. • - •• ' • J.' " :

B. La micro-structure, -<lui. rés:ulte .de ,la formation de pseudo-
. .' .' , ..... " . .' ... - .. .

particules est moins Bj-p:pa;r.'ente.q;ue da:ns les' sols précédents. Par
contre la sur-st~ucture,prismatique,caractéristiquedes sols- ....

• " . ' , .1 • . '._ •• ,' .'.

sur basalte,' et lié~.au dessèchèment,du front de coupe, est très
"... ' . -."".. . . . _..-. . ..

nette.
.': . ~ ..

Ces sols sont très meubles. Un excès de travail du sol
• . ,.1•. ," .. .

aboutit généralement à une perte de cohésion totale des horizons

A travaillés : ainsi les horizons A (0 - 20cm) de BAM 6, bou­

lants, s'excavaient-ils lors du creusement de la. fosse. Ces hori­
zons avaient été réduits ài t ét~t '<1 e' poudre.

Ces sols sont poreux.

Les agrégats sont très fragiles-ou très friables. La con-'

sistance croît cependant en profondeur, peut-~tre par effet de
tassement '. ' ' "-

Le cheveluracinaire, dense, est particulièrement d~velop­

pé 'sous' culture, dans l'ès"'horizons A travaillés, mais l'ensemble

du systèmé racinaire pénètre bien la masse du pr0fil. " "
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,..' :.- '" 'L' hydromorphie marque' la base de certains profils par des

tache·s,. ,millimétriques', 'irrégUlières, rougèâtres, sans relations

visibles ave'c les autres caractères, aussi cohérentes que ia: ma";",

trice environnante.: " ,

A l'.e'xceptiond'une;,tran:Sition nette de structure, cohésion p

consistance entre des hori~ons,A travaillés et les horizons sous­

jacents, les limites, entre horizons sont diffuses pour tout les

caractères.

,321 ~2 - Caractères analytiques.

Ces commentaires sont basés sur les résultats d'analyse de

BAJi 6"seul 'profil prélevé, mais dont la morphologie est très repré­

sentative des sois da' cette unité.

L'analyse"granulométrique confirme le test de' terrain à
savoir que le taux de limon fin plus argile est élevé (> 60 %)

et que les pourcentages des. deux fractions sont équivalents. Le

taux de',sable's 'grossiers est par contre bas' mais assez variable

:d!un prélèvement à l'autre~ Ce fait peut aussi bien traduire

une différence de dispersabilité dœ pseudo-particules dans un

matériau homogène, qu'~tre le dernier témoin d'un classement

granulométrique pré:;';existant dans un matériau 'mis 'en place aü

cours de plusieurs phases decolluvionnement. ,

Les teneurs en matière organique sont fortes

Plus de aG%,:rlans:~sJ20-tpr.êiD:.iœrscentimètres.

Encore 2% à 1 m~
"

O,S' %~'3 ID. '

Les taux d'azote sont corrélat~vement élevés

Plus de 2%0 entre 0 et 20em.
Encore 1%0 à 1 m~.,

O,S.%o à·3 m.

Si le C/N est.. élevé en surface il décroft assez régulièrement

en procfondeur.et est, in:férieur. à 1S dès SOcm •

. - Le'pHvoisin de 'S,S:en surface~crott assez peu avec la pro­

fondeur ·(0,2. à ·.0,3 unité) •
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Ces sols fortement'désaturés,ont une somme 'de bases échan­
geables très faible (elle est inférieure' à 1 mé/100g dès 20cm) ,

.. - . alo~s que, en accord avec destene.urs élevées en 'matière organi";
"que~:' la capacité d'échange se maintient à un ,niveau moyen

(25 mé/100g entr,e O et -20cm, 19 à 20 mé/~OOgjusqu'à plus de 2m).
Le taux de ~aturation est donc ba~ (v< 10%). .

,Les réserves en phosphore total sont satisfaisantes'" (1 à

3%0 entre 0 et 50cm) , mais nous n'avons aucune donnée sur ,l'as­
similabilité de ce phosphore.

Le r!3-pport Si02/A1203 , =', 1,2 e.t l'absence de minéraux
,altérables dans le B2 confirment la nature ferrallitique du ma­

t~rie.u. Les,pourcentages relatifs de -résidu, de silice et d'alu-
:'mine~Jlf~nctions de l'origine du colluvionnement , (socle ,basalte '
ett~chyte). De même' :1es taux de ier to'tal peuvent varier, mais
sont assez élevés en raison de la contamination par des matériaux

, dl origine basaltique.

- _La somme des cations totaux voisins de 10 mé/1 OOg 'entre
50cm et 3m, 'est moyenne, mais on constate un déséquilibre net en

faveur de ,Mg. P~r contre parmi les éléments échangeables on note:
Ca>Mg:> K">Na. Mais tous ces résultats sont supposés" Varier con­
sidérablement suivant l'origine des colluvions.

321 .3 - Incidences agronomiques.

Ces sols ont des caractéristiques intermédiaires entre (ou
communes avec) les sols peu évolués d'apport', coliuvial, humifères,

et les sols typiques modaux (faciès humique) sur basalte(cf~tableau

3 - et 'paragraphes précédents)'. ,.

Ils ont l'avantage d'~tre situés en position topographique. '

basse, dans des vallées à fond presque "plat (pente<:5; %),' et suffi-
samment larges pour ~tre cartographiées.

L1hydromorphie de profondeur peut affecter certaines cUltures'
. . . :

à enracinement profond, ,mais elle permet le maintien à un niveau .
convenable (par capillarité) 'd'Une réserve d'eau"' facilement utili­
sable ~ntre50 ~'t 15'Ocm, ~t·-;'lim.it'e: le~ eff~ts :"~éfastès'. 'd~- l'assèche-
ment que fav~ri~e une fort'è"':'porosité. ' "

'..... : \ ;.
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Tableau 3
COMPARAISON DE QUELQUES .CARAorERISTIQUES

,. '. '", .'.. \ .
.. D~ SOLS. (entre 0 et 150cm)

. .; .. ~ ; i ,: ~. , !' . .' .. ' ~ >~: ..; , ' .. ~ '. . ..;

2 --~3

! 1 > 4'
!,

2 ~32_->~.".3 .
1 ---'):~ 2, 3

value

SOL· PEU .EVOLUE ., SOL TYPIQUE'· ! SOL TYPIQUE MODIlL!
Inr .AEPORT'COLLUVLAL'· (HYDROMoRPHE) , ( .' . ) ,

,~·HUMlFERE~'sur MATE- . sur COLLUVIONS ; f~~iès hwnique .
iRIllU FERRll.LLITIQUEi INDIFFERE~CIEES i sur BASALTE

--------- ---------, ,
! . teinte ! 5. ,YR (0:-,..1.. 50.. cm) ! 5 YR .,(.0-150 cm) • 5YR( 0- 50 cIn) 45YR

10 R(50-150cm) !

2 ."'> 5,6

TEXTURE .!. A = ~ 5-20 %
(

. LF = 40-50 %
moyennes .' !' SG - ... ' ·1 0 %

'analytiques) ! (A+LF.: 60':"70 %),

! A . - 30 'fo' A =.30-50 %
!'

LF = 30 % LF· - 15-25 %
SG .. '" '0. iO % SG :.~ 15-25 %=

! (A+LF. - ,60_70 %) !,(A+LF' =:60_70 %)
,!. erumeleuse gruiiieleuse

.! + (polyédrique + ! + (polyédrique +
massive massive,

!.
grumel'euse

'- p.d
+ massive

micro- _ '
structUre :', peu. nette
(pseud.o- .- '" ,., '
particul~s )!

assez: nette nette'

++
, - .,~ ,_.. _----;........--- ----_.-.-_.... ---------
. sur,-structure'

'! prismatique!

POROSITE ++ ++ +++

5 %-(1 %
! ,

<'8 %-(2 %

! ! !---------!---------
, COHESION(sur)face 'boulant . ~.'me'u·'·b·le,' boulant ... bl', bl br t ,7 profondeur . ---;;'T" • ---,-,--:;»;;>o:"·meu e .meu e > co en.
! '! ! ! !

Consistance 'très'friable très friable , très friable à________..;.... ' ...;'à;:;;....;f;;.;r;;.,;J.;:,;·a;;,;,ob;;,,;;;l;;;.,;e;;-.._,__: peu friable
, -, ! !-
'Matière organique' <15 %-.À3 d.
! (0-20cm et 20-1 50 crW! . 0 - ........ -,0

<.' 1 d~s surface

<15 <.5.! < /', 20_" 1O,.

r <<:: 1 des 20cm

pH, .', variable." '> 5,5 " 5 >5,5

PHOSPHORE TOTAL' ;T à .3 6/00 j'\lsqu'&, ;1. à 30700 jusqu'à, ;---------
, . . 150cm . . 50cm' . 0.5 à 1 .5 0 /00

-B-h.-SE~S-T-O~T~AL~.'~E~S"~ ! ; .- ! -:-...;...z..:;.....:::::..-.;...:..:;;.--I.-::::.;;~_

! (1 00-150 cm)mé/1 09g!? 10 mé 7 mé

! . . ., ,

(0:28c: :t 1 OOcm) ! < 3
0
/00 -< 1_2°/oci <: 2 0 /,90 -< 1

0 /00
---------!--------- --------- --------~

1 CAPACTTE Dr ECHlI.NGE,
. (0-20cm et 150cm . <:. 20 -'< te'
! . mé/1 OOg • !
! !--------- --------- -----~~--
l' Cl..T. ECHANGE1l.BLES"" . bl
. mé/1 OOg , . varJ.a e
! . '!-.;.,_.-------
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Donc~:" outre Une fortêd~satUration dont les :effëts ,défavorables
peuvent ~trê:compensés,'parurie capacité d'échange'moye'riIié,'ces' sols

ont 'des caractéristiques dans l'ensemble assez favorable.'Unè bonne'

utilisation de leurs pOtentialités suppose cependant un 6ontr$le du
niveau de ,la, nappe phréatique.

"En résumé ces sols sont, parmi les meilleurs de la ,r,égion.,

321.4 - Pédogénèse'- Classification.

La pédogénèse des sols voisins, humifères, situés sur pentes
. .' ~.

fortes, et la nature des matériaux'colluvionnés issus essentielle-
ment de leurs :horizonssuperficiels, expliquent l'accumulation or­
ganique à la fois importante et profonde.

Il est tentant de classer ces sols dans un groupe hum!fère.....

mais :
• Nous avons séparé les sols humifères des autres sols en

fonction d'une zonalité'climat1que (voir prê~éde'mment). Or les

sols 'que nous étudions ,sont situés à moins de 150Om.
• D'autres sols sitû'és à plus faible altitude (1'250m); que

le profil de référence BAM 6 (1350m) semblent moins humifères."

• :Cett~ accumulation dépend fortement de la nature du ma­
tériau et' de son origine,' crit'ères de classification' signalés _
au:n:iveau de la famille. Ains1':les sols sur colluvions 'd' or'i~ .. ­

gine essentiellement volcanique sorit plus humifères' que ceux
développés s'ur colluvion:s"d' origine princip~e:mènt granittqu'e,

de m~me que les sols sur basalte sont- pius hundières que les
sols sur granite, toutes conditions égales"·p8.r ailleurs.

En définitive' ces 'sols auraient pu ~tre'placés dans un 'sous­
groupe -mixtejhydr~morphe et humique si nous 'a\lÏOns -établi une' dis- ,
tinctio~ suppléinentairè à' p~opos des sols marqués' par l'accumulat'ion

humifère.

Ces ,"glacis" de colluvions, étant, ~n, pente faible (quelques
"mètres de dénivella:tion'e~t~e'li amoilt ~t 1 "~~l): il es't bien évi­

, ' d~rit que '~i "î'iï~dro~orphie ~ppa~a1t -dès 1, m ~n aval', elle seI'!3-:



. beaucoup plus profonde.. en; amont.· L'unit~. ainsi cE\.r:togrqphiée

.. serait plutôt une as.so~iati~n.de ' sols' typiques. mo<;l~u~ .~~. de sols'
. . ,- . .~: .. ' .' . " .. ," ....

typiques hydromorphes, dans 'laquelle' ces sols;hydromorphes occu-
pe~aient pi~s de .50 '% de .la surface:•. ;', ~, .' .

La nature ferrallitique du matériau ne fait aucun doute •
• ' .' '1 .:

Aucune discontinuité'dùe à' son mode 'de mise en place n'a été ob-

. servé.' Les profils sont bien différenciés et présentent, excep­
'tion faite de 'quelques particularités, une succession d'horizons,

caractéristique des. sols ferrallitiques.

321 .5 - 'Répartition - Cartographie.

.... .Ces sols:ont'été cartographiés dans 3 valléesd 'une . largeur

de 200 à 500m :

Au S.E de BALI, vallée de la rivière MAFONGWE à proximité
de BAFOCHU MEU' (5°51.' N ~ 10°04" E).

.'.

:. Au:~ .• E·de BALI, vallée,.située le long de la route BALI-
. ,.BAMENDA (5°55'30" N - 10°04'30" E).
'. . '. . '_.:'.. . ". . .' .'

AU'N~E' de BA1YŒNDA, entre BAFRENG et MANKON, (5°59' N ­

10 0 10';'E) vallée de: la rivière MACHU.

Les colluvions de la première zone surtout d'origine volcani-
. . '; .. ' '.'

que, proviennent ·d.es pentes fortes de l'immense cratère égueulé de .
•• '. • .••• " 1 .' • .': "

BALI NGEl\1l3A.... Celles de la deuxièI,ne. zone essentiellement d'origine
grani,tiqU~~' ~~. sont' acçm:mulées d'ans ~ ~odelé mou •. plnfin les collu-

. .... ~ '. . '. . .
vions de la troisième zone provien.draient" pour l'essentiel,..du

~atériau basaltique ~~i recouvraitprob~biem~~tlescolli~~svoisi­
nes situées. sur socle.

Ces origines expliquent notamment la couleur tr?s .rouge et le
. . . . . ..

caractère h~~fère des so~s des premiè~e et tr?isième zones ou la '

n~ture pl~s q;uar~zeuse des sFibles et la teinte plp.s, j?-~e, des .sols
de' la deuxième zone •

.Lorsque~ ;c~s. colluvions remblaient le cours supérieur dé" rivi­

ères ac'tives (1 è~e': et 3ème zones Y. des alluvions leur succEident en

aval.
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,Dl autres taches plus réduites n'ont pas été signalées· ou car­

tographiées •., .'

. ~.",

.... .
:" ..'

..: .. ,

321 ~6 - Utilisation actuelle •

~es trois zones que nous venons de citer sont intensivement
cultivées. On y rencontre de rares habitations, entourées de quel­
ques plantations de caféiers dans lès parties hautes, mais surtout
des cultures ~~Tièresoù domine le·~ars. Le maratchage est prati­
qué 10caJ._cment .. :'lo-car:rrnent dans la troisième· zone.

32.2 - Sols sur granite: exempleBAM 18 (cf.planche 21).

Il s'agit peut:-Éltre de sols sur matériaux en place, mais plus
p:r.ob~bloment.do sols. sur maté;riaux',.en partie ou totalement colluvi­
o~~'~.·:Quoi qu'j_l e~ soit, la:natur~ colluviale n'influe,~n'rien sur

la morphologie des profils. Ces sols tapissent le fond de vallées
larges,de 100 à 500m, suffisamment bien drainéespo~/f'hydromorphie
ne marque que la partie inférieure des profils (centre de la carte),

ou recouvrent des "glacis" en pente très faible et affectés par une
hydromorphie r8mo~tante (angle N.O de la carte notamment).

Ces sols ont des caractéristiques morphologiq~es et .chimiques
proches de celles des sols typiques sur granite de bas de pente
(type BAIJI ~ 7) ~ Il est possible qu'ils soient légèrement plus humi';
fer88 CCWillD l r ind.:i..quent les résultats d'analyse de BAM 18. Mais nous

n'avons pu vérifier la généralité de ce caractère en raison essen­
tiellement de l'occupation de ces sols par des cultures~

L'hydroffio~phie les affecte à des profondeurs variables, mais
à moins de 2m dans plus de 50 %des surfaces cartographiées (estima­

tion), l'échelle de la carten'eutorisant pas une plus grande préci­
sion dans la limitation de ces zones d'hydromorphie temporaire.

Cette hydromorp:J.':",) est caractérisée par des taches rou-
geâtres, peu contrastées dans ::,._~s horizons B2 très rouges, centi­
métriques, à limites nettes, irrégulières, aussi ou plus cohérentes
que le reste de l'horizon. Les horizons concernés peuvént alors ~tre

plastiques et collants.
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-<"", Comparativement aux sols' typiques de bas de pente 'sur granite,

ces sols ont l'avantage d'occuper des surfaces plus importantes à

pente très faible; et d'~tre' as~urée, d'une humidité convenable par
remontée' capillaire 'en saison, ,sèc~e. Mais un contrôle de la nappe
et de la limite supérieure 'de là zone' d'hydromorph±e temporaire est

nécessaire.

Les sols des'vallées localisées au centre de la carte sont
encore peu colonisé.s. Les sols situés sur pentes faibles à l'Est de

NGEMBO sont occupés, par une prairie hydrophile dans les zones à

hydromorphie proche de la surface, par des cultures vivrières à mi­
pente, et,par ~u~lques plantations de ,caféiers en haut de pente.
Notons qu'en raison'de la forte densité de population dans cette

dernière zone; une extension des plantations de céféiersest à pré­
vo-irq.ui posera avec plus,d 'acuité, pour ces plantes à enracinement
profond, le probleme' de i' hydromorphie '.

"

. '" .'



- 140 -

4 - SOLS HUMIFERES :(cf~critères de classification paragraphe 22).

Nous les avons tous rangés dans un sous-groupe modal, l'exis­

tence d'un niveau grossier (remaniement) ou d'une faible épaisseur

(rajeunissement) étant signalée au niveau du faciès.

4.1 - Sols sur trachyte, basalte et colluvions:

(non rajeUnis-non remaniés)

41.1 - Morphologie: exemple BAM 34(cf. planche 22).
: . '. .." . ..

Ces sols ,très rouges, relativement profonds (solum .'> 150cm)

ne contiennent pas d'éléments grossiers jusqu'à 150cm•.

Les profils présentent, comme ceux des 'sols typiques~ une suc­
cession d'horizons du type A1 B1 B2. 'Les horizons A1 et B1 sont

d'épaisseur variable selon le type de végétation. L'horizon A1 est
parfois subdivisé en A11 et A12, si, épais, il présente des variations
morphologiques notables en fonction de la profondeur, ou s'il a été
partiellement perturbé par une mise en culture. De m@me, en raison de
la profondeur de pénétration de la matière organique, l'horizon B2
peut 6tre marqué à sa partie supérieure (notée alors B21) par des
taches sombres liées généralement à des vides.

Value et chroma sont généralement bas.

épaisseur r ! , 1
teinte value· chroma·

!- ! !
, A1 15-30 5YR 2 2.-
! B1 25-40 !(5YR)-2,5 YR 3 ! (2 )-3

B21 20-60 2,5 YR 3 4-6
! !

B22 -> 50 ,(2,5 YR)_10 R 3-(4~ 6

A l'exception de quelques taches possib~és dans la partie su­
périeure de l'horizon B2, la coloration des horizons est homogène.

Là'matière organique est généralement non directement déce­
lable. Sous "for~t cependant il est possible d' 0 bserver un
horizon discontinu, de 1 à 2cm d'épaisseur, noté Ao, constitué
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de débris' de', feuilles décomposées, à structure reconnaissable.

Une évaluation, sur le terrain, des taux de matière organique
do~e des teneurs supérieures à 10 %dans les 10 premiers centimètres,

supéri~urs à 5 %entre 10 et 30cm, et supérieures à 1 %jusqu'à 1m.

Co'mme dans les sols typiques la texture est notée, sur le. "

terrain 9 limoneuse à limono-argileuse en surface et argilo-limoneu-
·'se 'en· profondeur. 'Elle témoigne de l'existence d'une fraction li­
moneuse importante. Unè observation àla loupe laisse 'apparaître
de nombreuses pseudo~particu1es. Quelques noyaux argileux ont été,
également décel'és.

"

~ La structure est très variée dans sa nature et dans la tail·"
le -des éléments qui la composent • Dans un profil non perturbé, el-,
le semble avoir pour facteurs de variations le taux de matière or-

, et
ganique" l ' activité biologique/ l' argilisation., ,Le profil BAM 34,
situé sous for~t est représentatif du type d'organisation :r::é'sul­
tant de ces 3 facteurs :

• En surface un horizonAo peu épais, discontinu, riche en

éléments organiques mal décomposés présente une structure gros­
sièrementfeuilletée.

• L'horizon sous-jacent A11' (0 - 5cm) zone d'activité maxi­

mum de' la ,faune, très riche en matière organique non direct.e,:",

ment décelable, est caractérisé par une structure nette, géné-"
ralisée, à agrégats grenus, grumeleux ou polyédriques subangu~'

leux de taille variable. Le volume des vides est très important

entre ,agrégats. Cet horizon est souvent boulant, sa cohésion
étantassqrée par un chevelu racinaire très dense.

• "Il précède un hor:1zon A12 (5, - 15cm) dans lequel la faune
semble moins active mais dont les' caractères morphologiques,

sont liés à l'abondance de matière orgarrlque. Lastruct~e est'
éhcore'nette, 'grumeleuse ou polyédrique subaiiguleuse, et pré­
sente ,une certaine homogénéité dans la taille ~es agrégats:
structure généralement fine et très fine. Le volume des vides

, ,

est encore important.entre agrégats, ,mais il existe Une ce!'tai-'. . .~. ',.. - '. .

:..,ne, cohésion, entre ces derniers (horizon meuble ) •
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• Parfois on rencontre ,un horizon A13 .(15-35cm) dont les
'. ' ..

caractéristiques morphologiques principales sont marquées par
un effet de tassement et un taux de matière' organique décrois­
sant~· Une struct~e 'peu dévelo~pée,'polyedriciuefine à gros-'

. . . .
sière semble liée au tassement·. Le' taux; de matière organique

décroissant semble expliquer une sous-structure grumeleuse.. " .-
très fine. Cet horizon est me~ble.

• Dans les horizons sous-jacents le taux de matière orga-
:":nique est trop faible pour influer sur la structure. Cette

dernièr.e: est polyédrique fine. à moyenne, à assemblage peu net 9
dans les .horizons B1 et B2. Une observation fine, à la loupe
met en évidence l'existence d'une micro-structure liée à la
présence de pseudo-particules. La micro-structure est d'autant

,plus 'nette que les.pseudo~particules sont grossières (taille
.supérieure' ou' égale à' celle' des sables grossiers). Ces hori­
zons sont généralementr~eubles;mais onp~ut observer vers

.. 1 ,50ffi ::.. 2m une l'égère,'augmen'tation de la cohés'ion.

Parfois ::La structure a été notée massive a éélats·:·ang'uleux.

En résumé quelle que soit la nature de la: structure propre­
,ment dite "dont les caractères indiquent qu'elle est peu apparente,
ces sols présentent dans tout· leur profil une·sous-structure ou
micro-structure. "grenue"9.très fine, due essentiellement à l'accu­

mulation de la matière org~niq~edans les horizons A et.à la présen­
ce de pseudo-particules dans les. horizons B

Le volume des vides entre agrégats est important dans tout
le profil;" facilement apprécié dans' les horizons A à assemblage
structural très net,il est plus difficile à évaluer dans les
horizons B. ~a faible densité apparente, des horizons A notamment 9

témoigne à la'f9is de ce caractère et d'une forte porosité en
général. Les,pores tubulaires très fins et fins sont très nom­
breux.

Le matériau est généralement très friable ou très fragile
dans les horizons'A;friable dans les horizons B, mais presente
des nuances dÎunprofil à l'autre~ car des horizons B très fria­

bles ont été rencontrés.
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La cohésion entre agrégats (estimée par une force de trac­
tion) e~,la·. c9nsist,~ce des agrégats, (appr'éhendée ,par une force
de .pres;ion) étantso~vent de même gra~qeùr ·t~~ble, on éprouve
souvent des difficultés ài;'apprécier l~ st;~cture.

Les profils sont profondément pénétrés par un système raci­
naire exploitant régulièrement la masse des horizons. Les horizons

'hutlifères sont e"xplo'rés par' un chevel;:r-'racinaire très' dénse ,qui

assure la cohésion de certains horizons boulants.

Les transitions entre horizons sont généralement diffuses.
Elles peuvent cependant être distinctes destructure ou cohésion

entre des sous-horizons A et distinctes de teinte entre les hori­
zons A et B sous forêt. Mais cette netteté plus ou moins grande
des passages entre horizons ne modifie en rien la pénétration
racinaire.

La morphologie décrite ci-dessus est celle classiquement' ober­
vée sous végétation naturelle, c'est-à-dire sous forêt dense humide
de montagne. Mais comme nous l'avons signalé dans le chapitre sur
la végétation, cette for~t ne couvre plus que les versants abrupts
de deux reliefs volcaniques et a fait place à des formations secon­
daires (prairies - savanes) regressant elles-mêmes devant la mise
en culture. Toutes ces perturbations écologiques ne vont pas sans
entratner parfois de profondes modifications dans la partie supéri­
eure des profits. En particulier:

Sous prairies :

• L'incorporation de la matière organique est plus régu­
lière et plus' profonde;

• Une structure polyédrique et une sur-structure lamellaire
dues au sur-pâturage peuvent apparattre. Cette structure lamel­

laire peut parfois être la structure proprement dite: il s'a­
git de ,"lamelles" dures, non prospectées par les racin~s, im-

. .

perméables, sèches. Quant à la structure polyédrique elle est
de taille variable et les agrégats sont peu fragiles.

des plages
localisées

• Dans les secteurs sur-pâturés où l'érosion est active,
disoontinues de sables ou pseudo-sables déliés sont
entre les touffes d'herbes. ,



PLANCHE 23

SOLS FERRAlli TIQUES ..

SUR MATÉRIAUX D'ORIGINE VOLCANIQUE
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~ Un assèchement excessif des horizons supérieurs peut âo

produire en saison sèche, d'autant plus facilement que la dé­

nudation du sol entre les touffes, la structure lamellaire et
le tassement de surface, limitent·l'infiltration.

:!lous cultures :

e La mise en culture a pour effet d'homogénéiser les hori­
zons A.

• Un excès de travail du sol a pour conséquence fréquente
une perte de cohésion des horizons superficiels et une plus
grande sensibilité de ces horizons à l'érosion.

• L'assèchement périodique et profond des sols mis à nu,
semble ~tre à l'origine d'une sur-structure prismatique, déjà

'ohservée dans les sols typiques cultivés' sur basalte. Cette
sur-structure exacerbée par effet de talus paratt pré-exister
dans le sol (tout au moins les fentes verticales).

41 .2 - Caractères analytiquese

Le taux d'argile plus limon fin est très élevé et atteint
60 à 70 %. Un certain équilibre entre les teneurs en argile et en
limon fin explique la texture notée sur le terrain.

Les teneurs en sables ou pseudo-sables sont plus faibles que
celles des sols typiques (~30 %jusqu'à 1m - ~50 %jusqu'à 1,5Om).
On observe en profondeur une augmentation de la teneur en pseudo­
sables correspondant probablement à une plus forte résistance aux

.dispersants. En fait tout se passe comme si les taux de pseudo­
sables et de matière organique variaient en sens inverse avec cor­
rélativement à une diminution des teneurs en pseudo-sables, une aug­
mentation de celles en limons fins(of. planche 23) :

• Les sols humifères de haute altitude sont plus riches en

limons fins que les sols typiques (faciès humique) de moyenne
altitude •

• . Les horizons humifères très organiques sont plus riches en
;

limons fins que les horizons profonds (variation du simple au

double).

- ~ "
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SOLS FERRAlliTIQUES

VARIABILITÉ DES TENEURS·EN:- MATIÈRE ORGANIQUE
EN FON.CTtON .OE_ ..LALTfTUDE
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Les sols hUmifères cultivés ou portant une végétation dé­
gr~dées'~~t moins organi'ques à moy~nne profondeur, 'et corrélati-. '. ". ~ .

vement seoble-t-il, plus riches en pseudo-sables •
.-

, '

Remarque ,.:' Rappelons que le taux de pseudo-sables grossiers est

celui obtenu 'à l'analy~emécanique classique c'est-à-dire sans
, traitement déferrifiant ou broyage préliminaires et avec de

l'hexamétaphosphate pour seul dispersant. Une granulométrie,

, .' aprè.s traitement déferrifiant atteste~%environ de ,la frac­
tion sable est constituée de sable, quartzeux.

'..

Il ne s 1agit, bien ·s-d.r, que de faits' d'observations' isolés,
entre lesquels nous n.l.avons pas cherché un rapport systématique.

: . . .

Mais l~ur reproduction dans l'espace rend frappante cette corres-
pondance. L'augmentation d'abord lente du taux de pSéudo-:-sables'
pour des taux élevés de matière organique (> 10' %) devient. plus

nette pour des teneurs de 2 à 10 %. Il ne semble plus exister de
corrélation nette pour des taux de matière organique' inférieurs à

2 %(cfo planche 23).

Là matière organique est abonda~te (exprimee'en % de terre
fine) mais les teneurs varient assez largement ;'suivant le type
de végétation. Nous reproduirons ici des ordres de grand~ur.

10 %entre 0 et 10 cm

8 % jusqu'à 20 cm

3 %jusqu'à 50 cm
encore 1 %à 1m.

Les taux d'azote sont élevés

3 à 5°100 entre 0 et
1 - 1,SOI00jusqu'à

Mais le rapport C/N reste élevé dans la majorité des profils et tra­
duit une.minéralisation lente .(C/N> 18).

Le taux de carbone humiflé~varie entre 30 et 45 %,de la sur-
.-

face vers la profondeur. . .-. " ..
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Les acides humiques dominent dans les horizons humifères
(0, 6<AF/AH<0, 9) aiorsq~~' les··acides fulyiques sont prépondérants
dans l~s' ho'rizon~"B (AF/Air,"> 1, 2) ~

Les pH géné~alement inférieurs à 5,5 jusqu'à 1m remontent
légèrement au-delà pour atteindre des valeurs de 5,8 à 6.

- "Les capac~tés d'échange" sont moyennes' à fortes dans les ho­
rizons A (1 5 à 40 'rné/1 OOg ).,moyennes à' faibies dans les horizons B
jusqu'à 150cm (5 à 20 mé"!1 OOg) .' On constat'e une assez bonne cor­
rélation entre' les teneurs en matière 'organique et les capacités

d'échange dans-les différents horizons (cf. planche 37).

-La soinme des cations échangeables est'" faible entre'° et 20cm
de profondeur (2 ,à 5 mé/100g) et'très faible a~_delà de 20cmKt mé

dans tpus'lesprofils analysés)~ Il en' résulte un taux de saturation
très faible C< 15 %) excepté entre "0 et 10cm où, très variable, il
peut atteindre 30 à 40 :%•

. r

On note généralement Ca >Mg >K.

Le rapport Mg/K est fréquemment,.<, 2 dans les 20 premiers centi­
mètres, et jusqu'à 1m dans certains profils sous caféiers (apport

d' engr~is:?pu sous forêt., Ce rapport croît généralement au-delà de
20cm mais reste inférieur à 20-25,...

Les taux dephospho~e total sont moyens à forts entre ° à
20cm (de 1 à '% 0), faibles'jtisqu'à'1m(0,5 à 1 %0).

Le rapport N/P205<: 5 traduit théoriquement une certai~e Ti­
chesse en P205 assimilable. Mais nous devons ,émettre quelques réser­
ves sur les résultats analytiques concernant le. phosphore compte te­
nu des techniques d'extraction utilisées et en raison de la complexi­
té,de l'in~erprétationd~s 'résultats. '

.0 Des rapports Si02/ A1:20,:< ''- 5 dan:s 'les horizons B traduisent
une ferrallitisation poussée.

L~s'réserv~~ en cations totaux' sont moyennes dans les hori­
zons humifères (10-15 mé/1OOg) et faibles dans les horizons B

« ,°mé).
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Le taux de fer total varie de15 à 20 %. Le rapport ~er

libre/ter total ;#0, 7 - 0,8 atteste qu'une grande partie du fer·
est sous forme d'hydroxydes •

. .

La densité apparente de ces sols est très basse dans les
horizons humifères ( <1 jusqu'à 70cm dans BAM; 34 - cf. planche·
25) et ne dépasse pas 1,2 dans les horizons B.·;L'excellente poro­
sité de ces sols (70 %dans les horizons A, 50~60 %dans les ho­
rizons B) en est le corollaire.

41 .3 - Incidences agronomiques.

Les caractéristiques de ces sols sont comparables à celles des
sols typiques (humiques) sur basalte (cf. précédemment); ils ont
notamment de bonnes propriétés physiques. Signalons quelques diffé­
rences : La structure grumeleuse plus développée dans des horizons

humifères plus épais, des taux de matière organique plus élevés,
une porosité supérieure en surface, une plus grande quantité de
pseudo-limons ••• Ces nuances sont dans l'ensemble favorables aux
sols humifères.

L'observation de ces sols sous différents types de végétation
(for~t, prairies ou cultures) met en évidonce la grande sensibilité

des horizons superficiels à l'érosion et aux agents dégradants tels
que le sur-pâturage ou un excès de travail du sol par exemple.

La matière organique est le principal facteur de la fertilité

chimique et joue un rele prépondérant dans· l'amélioration de~ p~opri­

étés physiques (structure, porosité notamment - voir chap. sur les·
aptitudes culturales). Ses effets favorables sont sensibles sous
for~t. Toute action tendant à affaiblir les teneurs en matière orga­
nique: peut diminuer conSidérablement la fertilité de ces sols (dé­
frichement notamment).

En définitive si ces sols sont parmi les meilleurs de la reglon

ils sont aussi parmi les plus sensibles. Cette sensibilité est d'au­
tant plus nette qu'ils sont souvent situés dans· des paysages ou les
pentes fortes dominent.
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... 41".4 - Pédogénèse - Classification'•
" .

~,," ~

-.' .. :..;~.Le:, type devégéta.tion et ·.1' action de l' homme, modif?::a.~t ·for--·

temen}ï. l'organisation :-ét la, dynamique des' horizons.-'superficiels, et
'.' ",

parfois leur nature, une carte à grande échelle (1/20.000) devrait

tenir compte de ces phénomènes au niveau de ..3 phases, correspondant
, .- ~.. . .-

grossièrement aux sols sous-for~t..·;..··sous 'praïrie e-t·, sous cultures •

." .!.

.La planche ...2 4 ne met pas en :évidence de corrélation nette .
~ . . '.., '., .

entre ,-·l.'accumulat.ion organique' entre 10 et 25cm. et l' altitude, dans
les ·~·ol.s·. étudiés. D' autres facteurs interYie~~nt tels que le type

de végétation et la. roche-~ère. La dispersion.des ·résultats obtenus

doit contraindre l'utilisateur-à une certaine prudence.dans. l'inter­
préta~ion du terme. "humifère" qui. ca~ctériseici essentiellement!
un milieu écologique non perturbé •

. ". .~." ..-
41 .5 - Répartition

..
Cartographie.

; ':

Ces sols ont été rencontrés dans deux types de paysages du

massif trachytique :'

Sur paysages ondUlés ou largement ondulés: il s'agit es­

sentiellement de sols déveioppés 'sur des épanchements basaltiques.

Ils sont, très ·rouges (10 R) ,riches en fer total et en pseudo-

"~".:. :sab1e~,.:Ils.sont.fréquemment représentés en unités simples occu­
pant des surfaces aFpréciab1es. Citons en. particulier ~l'Ouest

de SANTA une zone de 120 ha près de MENKA.

- Sur paysages accidentés ces sols sontjuxtaposé.s· à des sols
....... -. ....

rajeuni~ et.des .sols remaniés à horizon grossier généralement peu

'" développé. Des sols très profonds ( .> 3m) ont été rencontrés sur
pentes de 50 %.dans la forêt .,de BAFUT NG~MBA. Une étude ·à 1/20.000

.._.. telle que. celle effectuée 'par .a.M.· KOOH (cf •. planche 2) permet-
:.~. . .

trait· de. mettre en évidence. -de_s:.zones homogènes. de. sols. profonds.
Ces .sols généralement dérivés:: ,d.e ..trachyte sont;:.un peu moins rou­
ges que'les p~~céde'nts (2,5 YR) •. Ils abondent, dane la région· de

SANTA et de part et d'autre de la dorsale trachytique.de· BAFUT
NGEMBA.
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Dans de rares vallées':à,:'section élargiè ;"" èn paysage ondulé ou

largement" ondulé, d~~ s~ï~" 'h~'fè;~~'·s~ '~~~t 'dé~~ioppés sur collu­

vions : :iÏs: sont .a.I~rs un peu' plus profondément humifères èt ont une
texture un, peu plus ::f~~e (pseudo"':limons) 'qùe les sols précédents'•

" ... ~'. ."
" ""

.. '," .'

i _.

". ,; .'

Lorsque ces sols sont situés dans des paysages faiblement on­

dulés ou' ondulés, 'zones trèspeuplëes~" ils sont pres'que entièrement

cultivés et portent en .particUlier' d'assez fortes:' concentrations de
plantations de caféiers' sous<' ombrage (zones de 'sANTA, BABANGU, et"
deBAMENDA). Notons que' ces secteurs'travërsés par les axes routiers
'de SANTA-BAMENDA, SANTA-PINYIN et· SANTA-GALIM' s6:ht p'our la' plupart·

d'occupation ancienne, "et "qu r il reste asï§ez peü" de terres couvert'és
.. :., .

de végétation naturelle.

Lorsqu.' ils sont locaJ,.isés dans des paysages, accide:p.tés ces

sols sont généralement. aba~do'~é~~,',à-"la"for~t'ou:"h~uv~rt's'de prair:ie&.

Sols faiblement rajeunis sur trachyte.

exemple BAM 35 ~ cf. planch~ 22);,.

Pédogénétiquenmt parlant;'· ces s~ls ne se differè~cient

fondamentalement' des sols' préc6dents.; lIsent été rÊmc~htrés

sé>usfdr~t,'sur·des'pentes supéi'ie;ures à'20' %....

pas

surt0.lit
.. :.. :' .;'

42~1 -.Morphologie.

L'horizon :humifère est 'épais "(30cm) et contrasté. :Non per­
turbé par l' homme 'il se 'subdivise' en 2 sous"';'h6riz~ns' A11 ':et A12.
Sa;teirite est 'de ,5 'YR. lIa' généraÎement Un 'chroma: de 2et'une

value de 3.11' a un'aspect limo~èu.x. Sa stru.'ëtur~ 'nette est"gru-
. '" meleusé ou polyédr'ique su~a.ngu1euse firie' à trèà'fine •. Il "ést:

... meuble,· très friable, :très 'porèuxet' présënte, 'un chevelu 'ra.'cinaim
rc très dense. La' transitien "avec 'i'horizon B soûs'':''jacént' est nette

de tei!Î.te et structure'. ': ' .. .: .
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- ·Les horizons B : limités par un horizon d'altération peu:
profond, ils ont une épaisseur de 30 à 100cm. Leur. chroma varie

-de 4 (dans B1) à 6 (dans B2) et leur value est de 40u 5~ La te~
te est de5 YR. La texture de terrain est limono-argileuse. La
structure est peu nette; polyédrique fine, juxtaposée à uno
structure massive. Le taux de pseudo-sables est bas et la micro-- .". -_._ - -_._ .. ' _ -~-----_ - .._._--_._- - .-._ ..

structure peu apparente. Ces horizons sont meubles, friables et
sont traversés par de nombreux pores tubulaires "très fins et fin~

Les horizons d'altération: (cf.planche 26).

Nous distinguons 3 types d'horizons d'altération auxquels nous
affectons les symboles suivants : B3C, BC, C. .

B3C: Ce type d'horizon a sensiblement les caractères morpho­

logiques de l'horizon meuble sus-jacent (généralement un B2). La co~

leur dominante, homogène, est vive. La texture est à peine plus
limoneuse que celle du B2 sus-jacent (limons vrais ?). Mais la pré­
sence de pseudo-limons g~ne ce diagnostic. La structure peu nette,

est fine. Une micro-structure est parfois visible. Les agrégats sont
friables. L1horizn est meuble. Il est facilement pénétré par les
racines. Mais il présente des fragments de roche en voie d'altéra­
tion sous 2 formes":

• Une forme très altérée : taches, jaune-brunâtrœ sans
relations visibles avec les autres caractères (chaque tache
ne semble pas ~tre le noyau d'un futur agrégat7,de forme'va­
riable, .de dimensions centimétriques (0,5 à plusieurs cm), à
limites peu nettes, peu contrastées (notamment quand l'ho~i­

zon est assez rouge), aussi cohérentes ou à peine plus cohé­
rentes que les agrégats voisins. La structure de la roche-mère
n'ést généralement plus visible. Certains minéraux primaires
ont pu garder leur forme, parfois leur couleur. Quelques rares
minéraux peuvent encore ~tre jointifs, mais il y a absence
totale"de cohésion entre eux. Ces minéraux ne r~sistent pas à

, ',;' '~ ,
une pres~ion légère du doigt. Ces taches peuvènt. avoir une po-
rosité tubulaire et ~tre pénétrées pàr des racines •

., Une forme moins altérée : graviers et cailloux, de for­

me variable~ tendres, généralement altérés dans la masse, par-
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fois iégèrement ferruginisés, mais dont la f~rrugi~isation ne.
semble pas ~';oir bloqué toüteévolution' dans', le sen~,;:d 'une al~

t~ratio~ plus poussée (du moins' pour li mh:j~rité de césélémê~
grossiers). La structu:re d'e la roche est le' 'plus souvent visi­

ble. De nombreux minér~ux primaires altérés ont gardé leur for­

me, leur couleur et leur assemblage. Ces minéraux sont jointif~

mais friabl'e's, et la ~~hésion des éléments grossiers :'~~:t faible.

L,abondan?e' .. de ces taches et graviers est variable, mais au­
delà d'~'certain'pourcentage à fixer (30 à 50 %?) on observe des

, ,

modifications corrélatives d~~ caractères de la terre 'fine (texture,
structure, parfois couleur •• ~), et l'horizon tend vers un horizon Cc

De toute façon le' syInbole B3C recouvre toute une gamme de mo:r-;
phologies intermédiaires entre celles d'un B2 et celles d'un C~ De"
m~me on peut observer tous les stades d'altération intermédiaires

~. '.;.

entre la terre'fine, les taches, et les graviers altérés dans la
masse.

BC: Ce type est caractéristH'Par une ., juxtaposition de volumes

de-terre fine, dont les caractéristiques sont celle d'un B2~'etde

volumes de roche altérée dans la masse. Les limites entre ces 2 pha­
ses sont nettes.

Les fragments de roche altérée sont tendres ou durs; l'altéra­
tion est souvent faible, généralement non uniforme et localisée. La
structure de la roche est, reconnaissable, les minéraux sont jointifs,
le tout est cohérent. La présence de tels fragments au milieu d'un
matériau très évolué peut s'expliquer par un ,retard.';,de l'altération
(noyaux d'éléments plus gros par exemple) mais souvent aussi par un
ralentissement de l'hydrolyse des minéraux dl1 à une structure parti­
culière de la roche, ou surtout par sa ferruginisation plus ou moins
importante et généralisée.

A;i..nsi si,l 'horizon, B3C eet surtout un horizon ~e tra:nsition,
vers unhorizon,B2, l',horizon BC serait un horizon de transition. . ~.

vers un horizon B2u, dans lequel les éléments grossiers, très ferru-
ginisés n'évolueraient plus.
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L'accumulation de fer dans ces éléments grossiers est d'abord
d'origine lithologique puis une concentration a probablement lieu au
cours de l'altération, éventuellem~nt suivie par une accumulation
absolue de fer d'origine ·pédologique. Le mécanisme reste à déterminero

C: Cet horizon sans organisation structurale de type pédolo-
, .

gique a conservé la struct:ure (ou une s:ructure proche) ,de la rochû-

mère. L'ensemble est généralement vivement coloré et ponctué de ta­
ches millimétriques blanches, grises, rouges ••• de cohésion variable,
et dont l'emplacement ~eproduit assez fidèl~ment celui des co~centra­
tions de ~inéra~~ ferro~magnésiens et des silicates d'alumine de la

• • l "

roche. L'altération se fait préférentiellement le long des fissures.
Cet horizon est '~ouvent'subdivisé en 2' s~~~-horiz~ns C1 et C2, étudiés
à propos des sols peu évolués d'érosion ,sur trachyte (cf. paragraphe
111.2).

La succession des horizons d'altération B3C, BC, C et leurs
transitions sont variables. Nous· avons rencontré 2 grands types d'or~

ganisation :

• . Passag~ progressif .d'un::horizon B2 à l'horizon C9 par
l'intermédiaire d'un horizonB3C et parfois d'un horizon BC~

.Les transitions sont graduelles ou diffuses, c'est le type le
plus fréquent.

o Transition nette entre horizons B2 et horizons BC ou C.
'L'horizon C est alors faiblement ou inégalement altéré et sa

partie supérieure~ souvent ferruginisée, s'oppose à l'approfon­
dissement·du profil, ou le ralentit considérablement.

:"
\.. ..'.~

Le stade· intermédiaire avec le type précédent est 0e~.ui dans

lequel le niveau ferruginisé est inclu dans l'horizon C, ce niveau
étant sur~onté d'une partie de l'horizon C et généralement d'un hori­
zon B3C.

Le stade suivant consisterait en une fragmentation du niveau
ferruginisé, futur horizon graveleux, qui permettrait une reprise de
l'altération et de l'approfondissement à une vitesse "normale".
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.Un autre cas possible mais non observé, est celui pour lequel

cette discontinuité correspondrait à un changement de structure de
la roche provoquant un cheminement préférentiel des solutions, épar­
gnant en partie la base du profil-

Remarque ~.: Notons que les horizons B3C et BC sont d'autant plus
épais qu'ils sont profonds c'est-à-dire dans des conditions

"d' humidité favorables .à l 'altération.'

Remarque 2: Dans certain~.·.profils cette transition nette' semble
correspondre à une discontinuité lithologique. Les horizons C,
en place, auraient été mis à nu par l'érosion puis recouverts

par des colluvions. Le solum de ces sols est riche en matière
o~ganique~ sombre (chroma 4 dans le B2), à texture fine. Par~

fois'l~ profil est du type AC avec une différenciation assez
nette entre plusieurs horizons A • La

richess~ en matière organique étant un caractère du matériau
originel~ on pe~t hésiter àd~ssifier ces sols parmi les sols
peu .. évolués (profil AC), les sols ferrallitiques (solum bien

différencié) rajeunis (hori~on C II à .faible profondeur) sur

;:olluvions, ·...ou les 'sols ~êmanlés•. Ces sols,- très fréquents en
bas de pentes fortes: sur le: 'massiftrachytique, occupent tou-·
jours des surface~ non .cartographi~b~es. Il est possible aussi

qu'un certain nombre d'entre eux soient moyennement ou même
faiblement désaturés. Le temps d'évolution ou une différence
de vitesse d'évolution entre les 2 niveaux (solum et ,horizon Ch
et notamment unrialeritissement de l'évoluti'on 'de ce deuxième. .
niveau souvent ferruginisé, ne permet pas":une homogéné~sation

:de l~ensemble du~rofil complexe.

..
Remarque 3 Nous avons tout particulièrement insisté sur la mor-

phologie de -ces horizons d'altération

parce que ces types d'organisation se rètrouvent dans tous
les sols rajeunis et qu'en conséquence nous n'aurons pas à.revenir
en détail sur ces horizons;

afin de mettre en évidence l'existence d'une configuration
très variée de ces horizons dont nous signalerons par la suite
(cf. chap. sur les aptitudes culturales et paragraphe sur les
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-- incïdencesag;onomiqu~~) différentes formes' d'influence sur la
dyÙamique de-l'eau et l'enracinement notamment·

42.2 - Caractères analytiques.

Le taux de refus est- variable et n'est pas très significatjf

en raison de la grande friabilité de nombreux éléments grossiers.

Le taux de pseudo-limons est très élevé (30 à 40 %). Le
taux d!a-rgile plus -limon :finest supérie~r à 60 %dans tout le

profil. Le taux d-e pseudo-":sables .. (sub-arrondis) s'élève en pro­
fondeur (25 %).

_ Ces sols sont a~sez _riches en matière organique- dans tout

le solum : _encore 2,8 %"à la base du B2 de BAM- 35 (90 -1 OOcm).
Le taux de carbone h~iiié atteint 40 %. Mais il n'existe pas de
corrélation entre le chroma et les teneurs en matière organique.
Ainsi l'horizon B2 contenant 2,8 %de_ matière organique a-t-il un

chroma de 6. On observe par contre un lien très étroit entre le
chroma et le rapportAFlfili -(cf. de m~me BAM 34 sous forêt).

AF/m
Taux';Jle

!--Profondeur matière 'Chroma
!organique %;

----- ---- ----

,

5 ~ 1iO 16,3 2 0,9
! -15 - 20 11 ,5 2 0,85

30 - 40 5,1 6 1 , 7

90 - 100 28 6 1 7, ,

Les teneurs en azote sont élevées (de-· 5.01co enSUI':fa.ce à 1 0/00 à
~rn) et le C/N plus bas que sous les autres types de_ végétation
(C/N <.. 15 à partir dè 1Ocm) •

Les pH traduisent une forte acidité (5,0~pHC;-5,5) relativ~

ment à des teneurs élevées en matière organique.

La capacité d'échange est forte à moyenne(35 rné/100g entre
5 et 10cm - 15 mé/100g à 1m)o

, ":



- 160 _

"

Mais ces sols, fortement désatm::és"présententdes s0fÏl.ID:es de
cations échangeables très faibles' (à peine> 1 mé/100g entre 0 et

10cm, inférieures au-delà) ~ Il en résulte des taux de saturation ne
dépassant pas 5 %.Le rapport Mg/K est inférieur' à' '2.

Le phosphore total semble peu abondant (1 à 1,5 % 0)' en

regard des teneurs en matière organique~

Les réserves en cations totaux probablement liées àla
matière organique~ 'se main'tiennent àUn niveâu relativement faib~

dans tout le solUm (10-15 mé/100g).
On obs~rvedans ces sols ~ 'léger gradient de fer en, fonc­

tion de la profondeur' (8 à 11 '%:de fer libre aye c_ fe'r Libre/-:fGT
toti1J;~~cOnstante =~0.7 - 0,8).

42.3 - Incidences agronomiques.,

La profondeur moyenne, variable, de ces sols, peut entra­

ver l'enracinement: Selon la' nature des horizons d'altération C
et de transitions B3C ou BC,ceux-ci peuvent 6tre exp;toités par
le système racinaire (B3C meuble) ou constituer un horizon d'ar­
rêt (C ferruginisé). Suivant le degré d'altération et les transi-

, '

tions entre les phases altérées et le matériau pédologiquement
différencié, le profil peut présenter ou non de profondes discon­
tinuités hydrique~•••• Autrement, dit il est,difficile de prévoir

. . . '. .' .'.:..

un comportement type de ces horizonset'l'éVolu:tion d'une fertili:-

té potentielle devra surtout tenir compte, .des ' caractéristiques
du solum (ho~izons A et B) exception, faite de l'épaisseur des ho­
rizons. '

Les caractéristiques physiques de ces sols sont identiques
,.à celles des sols précédents. 'Leur fertilité chimique .semble un

"

peu supérieure, tout au moins à celle des sols situés sousprai-
rie ou culture (C/N, N 0/00 , MO %).
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, .
42.3 - Pédogénèse- Classification•.

Lë rajeunissement est ~orphologique.
, . .,' ...: . '.' .".: ~ :.,.', '. " .. . .

La couverture· forestière générale de ces .. ·sols s'oppose', à

une intense érDsion- et permet une";forte accumulation humifère.

- ~a profondeur moyenne de ces sols peut @tre aussi bien le
résultat d'une phase érosive en l'absence de forêt· que celui d'un
ralentisseme~t de l'approfondissement par altération dû à l'exis-

. .' ...,. '.~ .",. ...!. .." ", . . . .' .' .

te~ce de,.. ~iveaux f~r:r;uginisés dans la roche. Nous avons pu fr~~

quemment' observer de; tels niveaux dans la roch~ saine ou altérée.

Malgré la forte pente, la forêt favorise l'approfondisse-
. . .. ." . '. . .

ment de qes sols en limitant le ruissellement, en maintenant d.es
c~~ditio~s d'h~idité 's~tisfais'antes', et en exer,çant une. action

. '. • l'

mécanique par l'intermédiaire de son système racinaire·

Le profil BAM 35 est l'exemple type du profil de sol humi­
fère à r;f.L horizon A contrasté. Ce ph6nomène 'noti'au ~i';e~u du

s9us-:groupe danslasous-classe.des sols. moyennement désatu~és

pourrait l!être de, même dans .celle des sols fortement désaturéso
En fait de tels sols n'ont été.ren,c0!1trés que sous-forêt, dans d
des: conditions.telles_,: que le, rapport AF/.AH augmente. nettement au
niveau de· la transition entre horizons A et ~orizonsB.

42.5 -'Répartition - Cartographie'':' Utilisation actuelle.

DeuX uiutés'simples de 150 à' 200 :ha 'occupent les flanc8 N,O.
des massifs de BALr'NGEMBA et BAFUT NGEMBA. Elles sont situéës sous

forêt dense humide de montagne et occupent de fortes pentes(">30%).
Ces sols:faiblement rajeunis sont aussi rencontrés dans·d'autres
unités localisées sur:.les:- flancs boisés de. ces 2 massifs (unités 29
et 34 ·de la légende de.'.la carte en \particulier) •..

. ;

En raison des fortes pentes et malgré le niveau de fertilité
relativement élevé pour la région, ces sols devront rester sous
forêt~ tout défrichement risquant d'entrainer une érosion aux effets'

fâcheux.
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4.3 - Sols faiblement rajeunis et remaniés sur trachyte.

43.1,- Sols à hOJ;'izon grossier.développé.

431;.1 - Morphologie.

Exemples BAM 30 - (KS 51 - KS 91 de H.Ng.KUOH dans étude à 1/20~000

d 'lm'· site théicole· à SANTA).; (cf. planche 22) •.

Le solum de ces sols a une i3palsseur de 50 à 150cm. Mais
cette dernière subit d'assez importantes flu9tuations : Les sols
sont généralement assez profonds dans:la r~ii~n de SANTA
(solum>1 m) et peu profonds aux environs'·,de' PINYIN (solum C,1m).

La succession des horizons est,du'type
A1 B1 (u) B2 u BC C

Les couleurs sont,généralement

Ces sols présentent souvent de nombreuses taches permettant diffi­

cilement une appréciation de la couleur.,:

• Tachés· dues à la matière organique dans les hUTi.zollS
intermédiaires et certains horizorîs::::B très caill·outeux. Cètte'
pénétration profondê en tra1nées verticales est largement fa­
cilitée par l'hétérogénéité du matériau caillouteux. Ces ta-
'ches sont souvent' 'localisées à "l'emplacement -de 'nombreuses
racines, probablement mortes par dessèchement dans des hori­

zons excessivement·poreux.

T~ches irrégulières, dues à divers fragments de roche
très altérée ou de phénocristaux, très friables, ayant gardé
leur forme, et souvent m~me leur couleur.
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, "La juxtaposit,ion de ces tache's et des éléments grpssiers,
confère ~'certains pro'fiIs"Uri às'peèt' hétérogène"'<ie t'àiritè". Le con­
traste des taches et· la netteté de leur limite sont var-iables. Les

. ..... " .. ~ ..-....... - . ~. . -.10-'_........_...
taches dues à la matière organique sont moins ou aussi cohérentes
que la matrice d'èmballage. Celles dUBS aUx éléments très altérés
sont aussi ou plus cohérentes.

Les élémentsgr~ssiers sont de la taille des graviers(p~2c~
· ~ .

et surtout dos cailloux (2 à 10cm) ..
)." ,

Ils' spnt do plusipurs. types : .

..... • " E~éments anguleux, nQirâtres ou rouilles, généralement
. durs, parfois jointifs, agencés en bancs obliques et d'épais-

. .,.

seur variable (1 à' plusieurs cm)iil s'agit' de filons ferru-
; .:-

ginisés ou manganèsifères dans lesquels on reconnatt parfois
la,nature de la roche-mère (trachyte).

• Fragments dE? tra.chyt,e .~e~x à. sub-~gu;I.~ux, frais,
· . .

altérés dans la masse, assez tendres.· ,

• Graviers et ,cailloux de ,trachyte, durs, irréguliers, à
ar~tes émoussées, 'non ,ait-Êirés' ou"~aibleÏnènt alt'érés "localement,
plus ou moins ferruginisés, massi:t;s-ou-vacuolaires.

" .

• Bombes volcaniquesdebasalteou'~rachyte, plus ou moins

altérées, friables ...9u,i!f~urées, jauriâtr!ë's (10 YR.7/B), arron­
dies ou ovales, sans position définie.

Les éléments les plus anguleux et les plus altérés sont ren­

contrés ~urtout dans le~ horizons B profonds, les éléments e~/o~/peu

DU non a~térés à moins de 10~cm.

, "La concentration de ces éléments est variable d'un profil à
l'autre.et, à l'intérieur d'un même profil, d'un niveau à l'autre
Mais...(tans tous les profils étudiés les, éléments grossiers étaient
visibles sur plus de 50cm~ et un horizon grossier à graviers et
cailloux abondants (30 %<:,~50 %) ou "très abondant (;>50 %) était
épais de plus de 30cm."
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Ces éléments grossier~ apparaissent généralement à une profon-
. '..

deux de 2û'cm'. L'horizon à éléments grossiers abondants a toujours été

obsérvé à moins de 6ûcm.

Le'niveau grossier peut se superposer à plusieurs horizons
mais ne constitue· généralement qu'une', partie des horizons B. L' exis­

tence de plusieurs niveaux à concentration' variable d'éléments gros­
siers a.parfois justifié une subdivision. en sous-horizons.

La limite supérieure du niveau grossier est généralement dif­
fuse,~a"liniite 'inférieure souvent di~tincte•..

Remarque :·Des niveaux ferruginisés isolent parfois des éléments

altérés au milieu d'une gangue très évoluée •.

La texture de la terre fine est variable: limono-argileuse,puis
argilo-limoneuse dans certains profiis, sablo-limoneuse dans d'â~treso

L'observation fine de la' fraction sableuse grossière montre qu'îl s!a­
git en partie de pseudo-sablessubarrondis mais surtout d'éléments
assez anguleux, très manganèsifères oU.ferruginisése

La structure nette, polyéçlriq,ue. s1.lbaniul~use.'fine dans les hori­
zons humifères, devient peu nette, polyédrique moyenne à fine dans les
horizons B.

Signalons quelques particularités :

• La structure polyédrique est généralement juxtaposée à
, ,

une structure massive dans les horizons B3C ou BC.

• L'extr~me division d'un chevelu racinaire très dense

ainsi qu'un assèchement parfois prononcé et profon~ des hori­
zons superficiels des sols sous prairie, ont fréquemment pour

.. effet d' accro1:tre la netteté de l'assemblage structural et la
finesse .de la structure.

• Dans les horizons grossiers à cailloux abondants la struc­
ture est trè~ localisée. Parfois quelques agrégats très fins,
.subangUJ.eux , sont isolés entre des éléments grossiers.
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Les horizons sont meubles, parfois i:n~me boulants, .quand les
.' -' - • )0

éléments grossiers sont très abondants'~"
,

Les horizons poreux," à porosité tubulaire fine et à volume

des vides assez. i~portantentre agrégats, deviennent extrêmement
. poreux .à porosité essentiellement intersticielle quand;' les élé­
ments gr~ssiers .abondent.

Les agrégats très' friables à fragiles dans les horizons A,
sont friables dans les horizons B.

..un chevelu racinaire dense et profond prospecte le. moindre
volume de terre fine.

Les transitions entre horizons sont généralement diffuses
en ce qui concerne la ·terre fine. La présence d'un horizon gros­
'sier à éléments grossiers très abondants détermine souvent une
discontinuité dans l~s profils.

-. !

_. Les horizons d'altération ont une morphologie identique à
celle des: horizons d'altération des sols précédents •

. '

431 .2 Caractères analytiques.

Les refus sorit très élevés : plus de 70 %dans certains

horizons (jusqu'à 50 %) confirme~t le diagnostic de terrain. Les

teneurs en argile plus limon fin sont. corrélativement variables
(de 25 à 70 %).

Les tèneurs en matière orga°nique restent élevées eh pro­

fondeur bien que les chroma croissent assez rapidement aux envi­
rons de 20 cm (1 0 à 1 5 %dans les '1: 0 pr~mie~s ce~timètres. p"lu's de
2 % à 1m). Un" fractionnement de l' humùs met en évid~nce aune aug­
mentatior{tr~s rapide du rapport AF/AH qui expliquerait cette
difficulté'\àdéueler desttaUx encore élevés de matière organique
en profondeur '(AF/AH .souvent > 1 en surface, et pouvant atteindre
4 en .profondeur) • -

Ces sol~ 0n.~ des teneurs élevées en azote total (~4%0 jus­
qu'à 50 cm). Le rapport C/N varie de 18-21 en surface à 15-18 en
profondeur.
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Les pH: variant de 5 à 5,5 en surface, 'augmentent en pro­
fondeur (5,5 à 6,2).

Lescapa'cités d'échange sont moyennes 20-25 :Ïné/100g en
" ~urface ({)-10cm), 10-12 mé/100g 1;tà' 50cm~'inférieures à'10 mé au­

delà dt1m. La désaturation est f~rte (V'généralement<'5 %}, lA.
s'orome des bases échangeables n'étant souvent supérieu~e ~ 1 mé/

100g qu'entre 0 et 10cm. Ca> Mg >' K avec Mg/K < 5 et souvent
môme Mg/K < 1 en proiondeur.

Les réserves ,en phosphore total sont relativement faibles :
à peine supérieures à 1 %0 entre 0 et 10cm. Ce phénomène semble

lié, directement ou. indirectement, à la couverture végétale
(prairies).

Le rapport Si02/A1203 est inférieur à 1,2 dans le solum et

croît légèrement à proximité des horizons d'altération, (1,5). Des

taux élevés en fer total (de 20 %en surface à 40 %en profondeur
dans·' certains profj ls) attestent la forte ferruginisation du ma­
tériau originel, expliquant la présence de nombreux éléments fer­

ruginisés dans les profils. Le rapport ter libre/fer total'< 0,65

traduit une certaine résistance du fer aux réactifs d'extraction
(formes liées).

Les réserves en bases totales sont très faibles ( <: 10 mé/

100g en surface - généralement <: 5 mé/100g en profondeur).

La densité apparente cr01t de 1,0 à 1,5 entre ° et 50cm et
avoisine 1,7 dans le reste de profil.

431 .3 - Incidences agronomiques.

Ces sols, de profondeur variable (solum généralement épais de
80 à 150cm) voient leur'volume utile considérablement réduit dans
certai~s cas, par un horizon grossier épais, à graviers e~ cailloux
abondants. En outre, cet horizon grossier introduit'souvent de pro­
fondes discontinuités,' dans l'enracinement, la structure, et la poro­

sité notaIIlinent.,Les.potentialités chimiques expJ?imées en %de terre
fine sont à pè,ine inférieures à celles des sols humifères précédent~

situés sous forêt, mais sont notablement plus 'faibles dans les hori-
"zons grossiers, lorsqu~elles sont exprimées en %' de sol total.
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-L'hétérogénéité, à grande échelle, dans les profondeurs d'appa­

rition~ des: horizons' d'altération (profonc:les' invaginations) ou des ho­

rizons grossiers, et, dans les ~~ncentrations èn éléments grossiers
ou dans l'~paisseur de, ces derniers, rend très dif;ficile la définition
d'un profil type et,l'appréciationdu,potent;iel'de fertilité. 41'é­
chelle de la' carte, pn,.devra' se ,placer dans les, conditions, les, plus

défavorables pour évaluer ce potentiel (sols,peu profonds, à horizon
grossier épais, à graviers et cailloux, abondants, et situé,àfaible
profon'deur) afïn d'éviter ,toute surpri'~e à l'utilisate~.

:., Ces sols, occupant" souv~nt des pentes forte's, sont situé's sous
galeries forestières et p~~iries. P~rcourus'par le bétail, ils sont

, .
fortement érodés le long des "pistes à boeufs".

Notons' cependant que l'horizon A d'épaisseur au moins égale à
20cm est généralement dépourvu'-d' éléments grossiers 0'

En résumé 'ces sol's présentent dans leur ensemble des caractéris­

tiques moyennes à médiocres, surtout pour les plantes à èhracinemont
profonii : toute culture arbustive est déconseillée.,

431 .4 - Pédogénèse - Classification.

- :Le' 'caractère humifère de 'tels sols ne fait aucun doute mais

les horizons humifères' 'sont moilis contrastés et les taux do matière

organique plus élevé~ en profondeur que dans les sols précédents 1

situés sous for~t~

Le rajeunissement est morphologique.

Plusieurs caractères mo'rphologiques' font penser à un remanie­
'ment: La concentration des éléments grossiers dans unhoTizon à

" .

limite inférieure tranchée, les ar~tes émoussées des cailloux de-la
,partio:,,:supérieurs; ?le mélange de bombes volcaniques et de cailloux

.iss~s de la rObhe sous-jacente, 'la position des: bombesv~lcaniques

- sous 20cm au moins.de terre fine (et souvent pius), la nature des
éléments grossiers'. Si ce remaniement n'est pas géomorphologique,
il est au ~oins ,biologique : .intense activité de la' faune provoquaŒ
d'importantes remontées de 'terre fine, enterrant lés éléments gros~

siers en les concentrant dans un horizon grossier. Mais 'cette inte~



_ 168

"

prétation n'explique pas tous les caractères de la partie -"rema­
niée-'" ,du profil et notamment la ',nature et la forme. de certains

éléments grossiers-.Ces éléments ont peut-être été entraînés sur
courte distance le long des flancs abrupts du BALI NGEMBA ou du
BAFUT NGEMBA (d'où leur,forme subanguleuse). Nous serions alors, en
présence de sols complexes dont·la partie inférieure (horizons

d'altération et une partie des horizons B)·est en place, et dont

la partie supérieure est plus ou môins colluvionnée. Mais aucun
indice morphologique'concernant la terre fine ne vient corroborer
cette hypothèse. Les fr~ents de roche, nonferruginisés, donc

facilement altérables, toujours proches de la surface"donc placés
dans des conditions défavorables d'altération, sont demeurés sains.

Les hypothèses sur l'origine de l'horizon grossier sont donc

nombreuses. Quoi qu'il en soit il est difficile de ne pas envisager
de remaniement, m~me très localisé, pour expliquer la mise en place
d'Ùll·tel horizone

Par la présence de bombes volcaniques ces sols pourraient,

dans une certaine mesure, être considérés comme ~ajeunis par ,apport.

431.5 - Répartition - qartographie - Utilisation actuelle.

Ces sols sont localisés principalement en2 endroits:

Au pied du BALI NGEMBA ils occupent, au Sud, une surface

assez homogène d'environ 1700 ha, couverte surtout de prairies et
galeries forestières au Nord et de cultures vivrières au Sud de la
route SiiliTA-PINYIN. L'E~t et le Sud de cette zone portent des sols
généralement plus épais et moins caillouteux que ceux de la partie
Nord.

Au Wbrd de SANTA, au' S.O du BAFUT NGEMBA, ils sont davantags

disséminés en taches de petites dimensions. On observe, dans les. . ..

profondeurs et dans les caractères des horizons ,grossiers, une plus
grande variabilité que dans la zone précédente. Ces sols sont sou­
vent juxtaposés à des sols à horizon grossier peu~éveloppé ou sans
horizongrosgier~ Les éléments grossiers so~t d~ns l'ensemble plus

ferruginisés ,èt"le remaniement moins évident que précédemment. Ces
sols sont couverts de prairies ou forêts galeries.
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Notons que des:sols à·horizongrossier déveTOppé 'peuvent ~tre

rencontrés dans 'des zones de sols à horizon' grossier peu développé
(cf~ paragraphe suivant)'•.;-'

, , ," ....

-;" ....

43.2 -.Sols.à horizon grossier peu développé.

'432.1 "- Morphologie.

Nous .devons distinguer. 2 types de profils qui, à la rigueur,
auraient pu justifier la division de cette unité. e~ 2 séries. Tous ces
sols' ont avec les précédents un certain nombre de caractéristiques
COr.1.mU':'lGs·

al Type 1 : Sols bruns.

exemple BAM 26 (cf. planche 27).

Ce type a été rencontré plusieurs fois à l'Ouest de PIlr.fIN~ Il,

est caractérisé pa~
,", ....

Une succession d'horizons, asse~ constante, du type A1 - B1 (w
B2(u) - BC - C.

Une profondeur moyenne de 80 à 120cm
L1horizo~ B2. est d'épaisseur très variable

." .• '. r.··

le.rité de la transitian avec l'horizon -BC.

jusqu'à l'horizon BC.
en raison de l'irrégu-

Une' teinte brune' de 5 YR dans tout-le"; solum et parfois de

7,5 YR. en surface. . ...

Chroma et value les plus fréquents •.
! Value Chroma
!

A1 , (2) 3 2

B1 3 - 4 (3)-4..
'"

B2'~; 4 6-8,..
BC 5 6-8

Des graviers et ,cailloux dispersés dans les horizons B1, B2
et parfois BC : il s'agitë.(; fragments de roche, non altérés dans
la masse; durs, plus :ou'moins ferruginisés,·à ar~tes anguleuses
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mais plus fréquemment émoussées. Ces éléments grossiers sont géné­

ralement peu abondants ( <15 ~'c), ont une disposition très irrégu­
lière et peuvent ~tre concentrés en poches. Leur nature est varia­
ble : il s'agit généralement de trachyte mais quelquefois aussi de
cailloux de basalte.

La texture très fine est notée limoneuse en surface et limon~

argileuse en profondeur. Peu de pseudo-sables sont visibles •
." . .

La structure très nette dans les horizons A est nette dans
-

les horizons B et parfois même dans l'horizon BC. Elle est grume-

leuse a polyédrique subanguleusB dans les horizons A, polyédrique
dans le reste du profil·."Ell~. est" è~sentiellement fine à trèsfi~e.

, ..'. . .".~.. .. ,"

~ .~

Les horizons <sont meubles, les agrégats friables'.

La porosité tubulaire est développée.

Le chevelu racinaire est dense. .:."

Lès transitions entre horizons sont souvent diffuses 9" onduléŒ',
ou'irrégulières entre les horizons B2 et BC.

b/ Type 2 : Sols rouges ;'"
•• - ..... -f',

e:mmPle : MM ,3.? (~f ~'Pl.~·che
". ~~ . . . ';

Ils s'observent notamment dans la région de SANTA. Nous les dé­
crirons comparativement aux sols précédents.

Les successions d'horizons sont plus varlees. L'horizon B2
peut être notamment suivi d,fun horizon B3C, ,Be ou C.

Ils sont dan,s l,' ensemble ,plus profonds : les fragments de ro-

che altérée 'apparai~se~t gén:é~al~m~~t au-delà d t1 m et souvent .'
d'1 ,50mo Les épaisseurs relatives des horizons sont de même ordre,à
l'exception de celles de l'horizon B2.

, dans
Brune dans les horizons A (5 YR) la teinte est rouge/les ho-

rizons B (2,5 YR).

"r,' '.:.'

.":'. "



SOLS FERRALl1TIQUES

SOLS HUMlfÈRÈS
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Chroma: :e·t:· value g~néralèment rencontrés "':' ::':
~ 1: ;.~. ," ,'. 1 -

A1

B1
("

B2

BC

4-6

6
" ,

Les caractéristiques desiéléments grossie:rs.sont les m~mes
.. ..' . . ': . ~ .

que précédemment. Parfois un horizon grossier à graviers et ca'il-

loux . abondants est observe èn profondeur~ .'

La texture s~' rapproche plus' de cell~ '<:tes" sols. 'humifères des
.... ..... ...- .. ', ':. • t ~., • .•••• ..: . . j. .

familles précédentes avec notamment un pourcentage appréciable"de

pseud.o-sables "enl.pr.of.ondeur... 1 : :-:'.-".~L"-

. ,', ..,

La structure nette dans les horizons A est notée 'peu netiiè.'

(en .fait assemblage_ peu net) dans les horizonl;3 Bet BC •.. Gr~êleuse
--.! "" " . . .. • . .' ..",. .

à polyédrique subangulouso fine dans les horizons. A,. ,elle est po-
o • ~ • • '. • •

lyédrique fine à grossière, parfois juxtaposée à une structure mas-

sive,:dans lèS horizonsi:'B: et. BC"v~Une miCro~structure peut appar~tt:œ.
... ..... ~.

). L~s"': horizons' sont fuèuble~,' les: agrégats f~iables, iès ~r'~s
• ~ •.. ", l' ~ • J';'" • • :.,' "'J ," ..... ' • - -. ~ .••-.. ' '. ;-

tubulaires nombreux, le,' chevelu râcinaire dens~... ,:
. ' .

Les transitions ~ont ~i~fu~es, ,on~ulées:ou irrégulières.

En' .résumé.. ces deux types 'de' sols'; se d1fférencientessentielle­

ment par la couleur et la structure et accessoirement par la texture

et la profondeur.
. .. .. ~.

432.2 Caractères anàlytiqUe~'~ ..

-l":

- ·· ..1;· ", ". . .

Les tau d rargile + liinon fin sont' plus

des' s'ols 'du type' 1 que dans' celui des sols du

70 à 75 %dans BAM 26

40 à .60 .%.. d1;l.ns BAM 36

élevés dans le solum

type 2 :

.: .•.•• -1. ,....

. J; .

~eE? pourcentages en pseudo-sables so~t corrélativement plus fai­

bles dans.~e._s91um des sols. ~u t;vpe 1 9-ue dans ce?-:u~, d~s sols du type 2 :
6 à 2q % dE!:ns MM 26

:8 à 55 %d~ns BAM 36
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Les teneurs en matière organique sont :élevées dans tout le
profil:- . ... .. ..

12 à 25' %entre O,et 1Ocm· (teneurs les' plus élevées)

3 à 6 %vers 50cm
encore 1 à 3 %à· 100cm, pourcentage que la couleur ne

permet pas d'apprécier.
. .

Les teneurs en azo:te'sont fortes ::
3 à 6%0 entre 0 et 10cm
1 à 2%0 vers 50cm

environ 0~5%0 vers 100cm.

Le rapport C/N varie de 20 en surface
Le taux de carbone humifié Si élevant de 30 à

·1. . .

teint 40 à 50'% sous for~t •
. "

à 15 en profondeur .:'
40 %sous prairie at-

Le rapport Ki/AH dépasse 1 entre 10 et 2Dcm et atteint sou­
vent 3 vers 1m. ,

. _ .. 'Les pH varient de 5 à 5,5 et atteignent parfois 6 au voisi­

nage des. horizons d'altération •

25 en surface
1 paraissent
ceux du: type ;2 :

un taux inféri-

. Les capacités' d' échange sont .comprises entre

et ,8 - 10 mé/100g vers 1m - 1,5m. Les sols du type
.. .

légèrement mieux pourvus en bases échangeables que
3 mé/100g en surface dans BAM26 pour
.. eur à 1 mé/1 OOg dans BAM 36. " ,

taux ::> 1 mé/100g jusqu'à 1m dans' BAM 26· -' taux <' 0,5
mé/100gdans;BAM 36.

Les taux de saturation varient de' 5 à 15 %dans BAM 26 et
sont inférieurs à 5 %dans BAM 36.

On note Ca:> Mg > K (sauf e~ception) et Mg/K,< 1.0 :

Les horizons humifères de:-ces sols sont moyennement riches
en phosphore total

. Les rapports Si02/A1203 n'atteignent pas 1 dans BAM 26 et
"~sont compris entre 1 et 1,3 dans un 'profil similaire à'BAM 36.

. .
Les réserves en bases totales sont faibles et à peine plus

élevéesdansBAM26 que dans B~36(10 - 15 mé/100g contre 5 - 10
mé/1 OOg).
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,
Les teneurs ,en fer, total ,varient de ,15 à 20.%. Le rapport

.fer libre/fer total' atteint 'à':' ~ei~e ,50 %' dans ':MM' 26 alors qu'il
varie, entre 65 et 80 %dans, des profils du type 2 •. '

En résumé, les s'~l~ d'~s ;types 1", et 2 ne p;é~e~tent pas de dif­

féren~e~ significatives·da~~'i~u.rsca~actéristiquesanalytiques Cà
l'exception peut-être delatéxt-~~, du r~pport fer liore/f'er total,
'et dU,;apport Si02/A1203'?j';·-;:~;fu.actéristiqUesqUi,~xprimées en %de

terre fine, sont proches de ';~~lles,des sols à horizon ,grossier déve­

loppé précédents. 'Il faudrait peut-être, chercher dans la min.éralogic
lio;igincdes différe~ces 'niorphol~giqueS (couleur,-,structure) et des

".; . . .

quelques nuances chimiques mentionnées ci-dessus.

432.3 - Incidences agronomiques.

L'horizon grossier ne constitue pas, comme dans les sols précé-
. . . .

'dents, ùn obstacle à l'enracinement et n'est pas un facteur limitant
le volU1lJ,e de sol utile. Quant aux teneurs en éléments chimiques elles
ne se trouvent'pas réduit~s de façon sensible lorsqu'elles sont ex-

. . . .

primées en pour cent de terre 'totale. Aucune discontinuitén'est'cons-

taté dans le solum. Ces sols paraissent plus homogènes 'que .les sols
précédents : les pro'firs représentatifs notamment, présentent des mor­
phologies assez voisines.

Les sols du type 1 ~ontbi~n stru6t~rés, ceux du type 2 sont
, ,

assez profonds. Les pseudo-sables des sols du type 2 sont favorables,. ,

~ ia micro-porosité, la stirU:éture des sols du type 1 avantage la micro-
, ,

porosité, et leur texture fine doit permettre une bonne rétention en
eau et limiter l'assèchement.

La forte structuration des sols du type'1et peut-être leur stabi­
lité de structure à l'eau, devrait leur conférer une- faible suscepti­
nilité à l'érosion.

En résumé ces~sols 'ont des' propriétés mécaniques et' physiqu~3
nettement plus: favorables que les sols précédents • ' Leurs' caractéris­
tiques analytiques exprimées en %de terre- totale se' situent dans'la
moyenne' de 'cÈH1'es' des autres 'sols humifères. L: épaisseur du solum et

les, caractéristiques 'de 'l'environnement (voir,pages suivantes).'sont

un atout supplémentaire pour' les sols: du type 2 •
....
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432.4 - Pédogénèse - Classification.

La couleur 'brune, la st'ruéture nette du solum, "la faible pro­

'fondeur d ~a,pI>arition des horizons d'altération apparenteraient mor­

. phologiquement les :.sols du type 1. a1,1Xsols brunifiés des régions

troplcqles. Mais~~leurscaractéristiqueschimiques sont très 'proches

de ceil'~s" dès'~ois ferrallitiques vOÜ3i~s. Al' e~ception 'd 'u~ tou­

cher p~rfoislég~rement"onctueux",auc~e caractéristique morpholo-
. . .\.. . . . . "

gique, mécanique ou phyaique d.e ces sols n'est typiquement celle
.. • •..- 4._ r' .' . . .... •. - ,"

d'Un s'ol à allophane : aucune, thixotropie n'a été, en particulier

co:nstaté~.'Auc~eanalyseminéralog,i~~en'a pu ~tr'e"effect~ée s~r
ces sols. Nous réserverons donc notre diagnostic.

Les sols du type 2 sont" sans ,~b~g.u~té cl,assés parmi les sols

fcrrallitiques humifères.
, ,

La nature remaniée ,de tout ou partie,dusolum est difficile-

ment d6montrabl~.,L~s' élé~ents grossi~rs sont ,assez' réguliè;GLlenti
• • . :". : '.' '. :'. . t . .

répartis dans le profil et non particulièrement concentrés en un
ho;izon gro'ssie"~''bi'en i~di.vidUalisé. Ce sont des' f;r-agments de' roche,

.' - '.:.. :;", .! '.' ' .. ' . .:.' ..

plus ou moins ferruginisés déjà,rencontrés dans ~eBhorizons d'al-
.;. '", '... ," . :" 1 . '," "'.", .'•..

tération" donc issus de la roche-mère sO,us-jacente.,. Certains sont
. • . '. ..' l'

émoussés mais la plupart sont anguleux. Aucune bombe volcanique
n'a été trouvée dans les profils examiné~. En fait' '~i ces sols ont

été clas,sés remaniés, . c' ,est en raison d'une certaine analogie mor­

phOlogiQU:8 (éléments gro'~siers) a~ec d' ~utres sols pr~bablement
. . .' .., ... ' . . . . .

remaniés et par souui d'~rmonie entre les unités cartographiques
J' .-

correspondantes et celles de la .carte voisine.
. . . '. :

Le rajeunissement est morphologique •. Aucunraj eunis'S'ement

par apport n'est envisagé •
.'

" .

i"'-

;'

432.5 Répartition Cartographie'. ,

Les sols du type 1 ont été rencontrés à l'Ouest de PINYINe

. Une imbrication complexe ,d' in:te,rfluves trachytiques et de coulées

basaltiques"dansce.secte~r,a rend:u difficile, la limitation de

. leurs aires d' exte;nsion. "Il .est probable que· certains de ces sols

se, soient développés;, à ,part::.r d'un matériau complexe issu de tra­

chytes et de.'basalte. La prGsence.de fragments. des 2 types de roche

dans quelques hori.zons, {?;rossiers confirmerai:t, cette hypothèse. No­

tons que ces sols présentent quelques analogies morphologiques avec
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les sols humifëresrajèunis,sur,b~salte,voisins (voir ùltérieure­

ment). Ils forment quelquestaches..-sur pentes, moyennes:. .

-. Des sols du type 2 ont été ,cartographiés en un,ités.simples,
au Sud, dans la région de MENU, à l'Est de SANTA GOFFEE.et surtout
au Sud de BABA et à l'Ouest de MEEI où ils occupent une surface
couVrant au moins 2400 ha' qui s'appuie: sur les' rebords Est et N.E.
du BALI NGEMBA. Ces dernières zones comptent plusieurs ensembles
de 20 à 40 ha où les pent.es inférieures à 20 .. r; ,dominent.

". ..
Dans la région de SANTA et à l'Est de ,l'axe ro~~~er SANTA-

BAr'illNDA ces sols sont juxtaposés à des sols h~~ères.profonds et sans
horizon grossier, dans un paysage 'sUrtout ondulé. sÜries flancs du
BA]'UT NGm.-œA ils sont juxtaposés à des sols faiblemerit rajeunis, dans

un paysage accidenté.

~ .. -'. .

432.6 - :Utiîisation actueIle~

Elle est variée et semble dépendre surtout des pentes (région
de PINYIN) et de l'éloignement des axes routiers (Sud de B~A). Ces
solS sont généralement· cultivés dans les zones proches des fortes con­
centrations ,humaines • Vers l'intérieur du massif ces sols" occupés par

des forêts, mais surtout des prairies associées ou non à des galeries
forestières .,' Ainsi il existe encore des surfaces appréciables peu ac­
cidentées, de sols de bonne qualité pour la région, et peu exploitées
par l'homme.

4.4 - Sols faiblement rajeunis et remaniés sur basalte.

- Sols à blocs dans tout le profil :

44.1 - Morphologie. exemples BAM 4 - BAM 40 (cf.planche 27)

Ces' sols ont une ~orphologi~:'très caractér:istiqlle.
, " Al3u'~'" '..

est du type AU - A12(u)/-, B1 u - .B2u .aléatoire -Leur ,profil
:. B3C ou. BC - C.

Les horizons 'd'altération apparaissent à moins de 2m.

Les horizo~shumifères sont épais'et~tteignent fréquemment

30 à 50cm. Les horizons B1 peuvent avoir une épaisseur d'1m.
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" .

L'horizon B2 es:t;- aléatoire pour 2 raisons.: ' .

·profonde 'inècirporationde la matière organique"

" et/ou appar1.tionde fragments de roche altérée à faible
profondeur.···'C

........ :.

Ces sols:so,nt dans l'ensemblecbruns- Les chroma et value sont

bas.' :
.. ~.. ....

ChromaValue

Al1

,
. Teinte----r ,- _
·('7.,5 YR),"

5 YR 2 1-2
! !_-------

!B12 -1EIJ.! 5 YR.! 2-3 2

! B1 5 YR ' ! 3' 3
5 YR !---- ----

,B2 '2"""Y m 4 4-5
. . 5=-' IR
!B3 (ou:oo)!2 SYR 4-5 (4)-5.
! ! '

.....' ..

On observe deux·types de taches

• Dans les horizorls B1 et B2 des taches'dues à'la inatière

'·organique,liées·aux·faces des unités structurales ou associées
aux vides', irrégulières, à limites 'peu nettes, peu contrastées.

Dans les" horizons B3C e·tBC des taches de basalte"'très .

altéré, aussi. cohérentes que la matrice-, irréguli'ères, à limites
peu nettes, contrastées.

Les teneurs en' matière organique non directement ~écelable

sont évaluées à plus de 10 %entre 0 et 20cm et à plus de 2 %à 1m•

.Les éléments grossiers, ahondants, sont. de'3 types. : ,

• Bloc.s de basalte,-de forme grossièrement prismatique, oc­
cupant souvent plus de 50"-%" du volUme des" horiz~ns -; Il8 appa­

raissent généralement vers 2o'à 50cm. Ils sont très 'durs, à
'ar~tes émoussées. Leur altération se fait en couches concentri­
ques : ils pré~enteht g~néral.enient à leur périphéri<Fune gangue
altérée, ferruginisée',' friable, de quelques mm à 2 - 3cm d'é­

paisseur. Les résidus de cette altération, fortement ferrugini­

sésforment·: des croates concentriques ,dures, décollées du pris­
me originel, ayant parfois ga~dé leur position primitive o.. '. .. ...

i .
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• Des fragments plus pe~its, de .la taille des.gr~viers ou
cailloux, anguleux ou émoussés; de forme irrégulière ou aplatie

.,(fragments,des croates:précédentes) sans,orientation,définie,

altérés d~nsla masse, mais généralement durs car fortement fer­
ruginisés.

• Dans les horizons d'altération, juxtaposés aux taches

précédentes, des fragments de basalte de la taille des graviers
et cailloux, tendres, fortement altérés dans l~ masse·

'L'aècumulation organique rend diffi~ile: une. bonne apprécia­
tion~'de:'la texture. Celle':'ci est notée limoneuse dans les'h6r:Ezo~s'A,

lim6neuse 'à limono-argileuse dans les horizons B1 , argil~li~oneuse

dans 'les ho'rizons B2 et B3C - BC.

Ces sols sont bien structurés. La structur~ est ',d'-~p.tant plus

nette qu'ils sont plus bruns. Ainsi le profil BAM 4 présente-t-il
une structure nette dans tout le solum.' Grumeleuse' àpolyédriquo
sub-~nguleuse fine à très fine 'dans les horizons ,'humifères , èette

structure'devient polyédrique fine'et très fine dans les horizons 13

et B3C - BC. Dans les profils plus rouges (BAM '40) la structure des
horizonsB est moins nette, plus grossière, parfois localisée.

Le volume des vides 'entre agrégats est dans l'ensemble' impor-

tant.

Les horizons humifères sont boulants quand ils sont travaillé&
Les autres horizons sont meubles et parfois même très meubles.

Ces sols sont très poreux. Ùne'porositétubulaire fine et
très fine, fortement développée est observée jusquë dans les hori­
zons d'altération.

Fragiles ou très friables .dans les horizons humifères, les'
agrégats sont friables à très friables dans les horizons B et B3C-Ba

Le système racinaire bien développé, et le chevelu, très dense

dans les horizons humifères, contourn~nt les éléments grossiers, et
pénètrent le moindre ,volume de terre fine: ce chevelu s'insinue
m~me entre les croates 'ferruginisées et lesprisme~ de.basalte. Les

racines sont encore nombreu3es en profondeur (au-delà d'1m). ;'

Les transitions entre horizons sont diffuses.
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44.2 - Caractères analytiques.
' ..!-".

-',

::.. . 'Les taUx de refus ne' sont pas significatifs car les éléments
grossiers ont été ',triés sur:'le terrain afin d' éviter le p~élèvement

.- :

d'un trop grand volume de sol pour 'une quantité faible de terre fin&
Evalués sur le terrain, ces taux varient de' 50 à 80 %dans, les ho-

. rizons B.

Les taux d'argile plus limon fin sont assez fluctuants mais
dépassent souvent 60 % (70, ... 80 %dans BAM4). Le taux d'argile est
légèrement supérieur à celui de limon fin (moyennes de 35 contre
25 %). Contrairement à ce que nous avions observé dans 'les sols,

. '

précédents on constate un certain,équilibre entre les fractions
sableuses fine et grossière, notamment dans la région de SANTA (3
profils analysés).

-:'Les teneurs enmatière;organique sont, élevées mais variables

'compril?es entre 10 et, 1.5 %de 0 à 1ocm, elles varient de 3 à·1 0 %
(HAM 4) à 50cm,et sont supérieures à 2 %à 1m. Dans BAM 4 on trouve
encore 0,5 %de matière organique ,à 3m.

Les teneurs en azote' sont cor;éla:tivement élevées bien que le
rapport C/N soit relativement bas (au moins dans les 50 premiers
centimètres)

N %0 5 ,à 2%0 entre 0 et 50cm

>1 0
/ 00 à 1m

20 ~ C/N jusqu'à 50cm au moins
15' C/N <: 20 jusqu'à 1m

10<; ,C/N <. 15 au-delà de 1m.

Le'rapport AF/AH est inférieur à 1 dans les 50 premierR centi­
1 _ mètros'~t_à poinG supériotœ' à 1 au-delà.

Le taux de carbone humifié ~.rio de 30 à 40 %.

Les pH sont variabies i' ils i. sont compris entre 5' en surface

et 5,5 en profondeur dans 2 profils, entre 5,5 et 6,4 dans 3 autres
et ce dans des conditions 'de végétation identiq~es (culture ou j~-

.chère récente). " . " .

• .' ~1
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inertes vis à vis de la ca­
ils sont peu ou non altérés
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La capacité d'échange assez forte en surface est moyenne en
profondellr : 20 à 30 mé/100g .entre Oet .',1 O~m, environ' 10 mé/100g à

50cm.La somme des cations ~changeablesdiffère considérablement
d'un profil à l'autre: 15 mé/~OOg en surface et.5.mé/100g à 3m.
dans BAJ.'VJ: 4, 0,9 mé/100g- en surface et 0,2 mé/100g à1m -dans un au­

tre profil (dans BAM 25 non reproduit en annexe).

Conséquemment les taux de saturation varient de 25 à 50 %dans

un profil et de3 à 1 %dans l'autre. Mais soulignons que cette unité_.. :

semble inclure un nombre plus élevé de so~ faiblement et moyennement
désaturés que les autres unités.

Ces.:· sols sont riches en phosphore total mais les teneurs sorit

aussi très fluctuantes dlun profil à l'autre: 1 à 5%0 en surface.

Le' solum de ces sols .. est cependant pauvre en cations totaux
puisque les teneurs varient de 3 à 10 mé/100g dans 2. profils (for­

tement désaturés) •

. - Les résidus de l'attaque triacide sont faibles (5 - 10 %).
Un rapport Si021.A:l203 ,compris entre 1,2 et 1 , 7- traduit, en l "absence:

de minéraux primaires, une ferrallitisationmoins intense que dans
les sols précédents et' .notamment d'ans les sols humifères profonds'
sur basalte.

. ,".

Un pourcentage élevé de fer total (20 à 25 %) particularise

ces sols. Le rapport fer libre/1er total ne s'élève qu'à 50-60%.

44.3 - Incidences agronomiques.

_ La présence de prismes de basalte, de 20cm de diamètre en moyenn~

re~contrés à une profondeur de 25 à 50cm,' amoindrit conSidérablement
la fertilité de ces sols dont les caractéristiques morphologiques
(Btructure)et chimiques de la'terre fine, liées aux teneurs élevées
en:' matière organiqu~, -sont par ailleurs très favorables. Les' élémëri.ts
grossiers (prismes + graviers et cailloux) :

'.' créent des -discontinuités,

." emp~chent tout travail profond du
• ·se comportent comme des éléments

pacité de rétention en eau notamment
et/ou plus ou moins ferruginisés.
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Diluent la terre fine : les tene~~s ,volumiques des différents
. 1'. . . •... ,_. t • ~

élements,chimiques; exprimées en% de terre totale, sont bien infé-
, rieur~s au;&:",ten~Urs' po~dér~les'mentionné~~::~i-dessus (rappelons, è.

la fois la, fàibl~:,densité apparente' de'~ la, terre fi~e et les 50 à
80 % du volume total occupés, par des éléments gros~iers)•

.'

'.
Notons, cependant que les horizons trè's humifères sont peu ou

, '

non caillouteux, ce qui laisse à la disposition de l'agriculteur mie
couche de terre fi~e de 20 cm d'épaisseur au ,moins.

A l'intérieur de cette unité les potentialités de ces sols su­
bissent d'assez 'fortes variations locales: si certains sols sont

·faiblement désaturés (BAl1 4)~ d'autres 'sols fortement désaturés

(B.AM 40) 1 ont un :rni:veau de fertilité de la terre fine sensiblement
identique,à celui de la tE?rre fine des 'sols précédents.

En résumé l'~.n·Gér·<~J: de ces sols réside surtout dans leurs hori­

zons superficiels 'possédant parfois un excellent potentiel de fertili­
té. Mais les variations locale; dans les caractéristiques des profils
(notamment dans la profondeûr d'apparition des éJ.éments grossiers)
nous contaignent, à l'échelle de la 'ca:rte, à n'envisager ces sols que
dans des conditions moyennes afin d'aviser l'utilisateur de certains
inconvénients sérieux.

44.4 Pédogénèse Classification (cf.planche 28).

Ces sols ont été classés IIr~jeunis" parce qll'ils présentent
dans leur profil des fragments de roche saine en voiê d'altération.
Mais nous avons vu que les teneurs en cations totaux ri'étai8nt pas
pour,autant élevées' : il s'agit d'un rajeunissement morphologique.

,- ,Certains profils tels que BAM 4, très sombres jusqu'à l' hori-

,zon d,'altération p , se rapprochent (par la, couleur) du type A C. Mais

la nature ferrallitique ~e la terre fine (Si02/A1203< 2) en l'ab-'
sence de minéraux altérables p et j..a différenciation du profil (ho­
rizons très humifères bien différenciés des horizons notés B).. nous
ont ' fait classer ces, sols,' }:rmi les sols évolués.
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La "prismation" du baIsaIte caractérise les couches profondes

des coulées basaltiques, dont le refroidissement est lent. Le fait
que de tels prismes soient' retrouvés superficiellement dans les
sols signifierait un entramement par l'érosion des matériaux fins

issus de l'altération du basalte scoriacé des couches superfici­
elles (basalte facilemnt altérableJ. Au centre de la coulée, ce _.
phénomène d'érosion-rapproche'de'la: surface les prismes de'basA.lte,
et met ces prismes à jour sur les bords de la coulée. Proche de la
surface, ce bas:=tlte est à son·-tour atteint par l'altération. Mais

en r::lison, de la porosité "en grand" de cette couche prismatique,
l'écoulement de l'eau se~fait préférentiellement entre les pris­
mes et favorise l'altération en profondeU!. Dans les profils, les
blocs sont en surface de plus grande taille et moins altérés qu'en
profOndeur. A partir d'un certain degré d'altération, la couche
prismatique perd sa cohésion et les blocs de basalte (de forme,
plut$t hexagonale) subissent à leur tour, sous l'effet de l'éro­

sion, un entra1nement par gravité. 'Ils sont emballés dans une gan­

gue de terre fine évoluée provenant des horizons superficiels hu­
mifères des sols sitJ~s en amont, et de l'altération d~ substratum
géologique auquel ces blocs appartenaient. Ce qui explique à la

fois le caractère humifère de la terre fine et l'aspect perturbé
(arrangement pris~~tique in{tial non reconnaissable) du niveau
grossier. Certains profils laissentappara1tre un horizon C cons~

titué de basalte tendre fortement altéré dans la masse. Il pour­

rait S,'agir de la partie profonde de la couche prismatiqu~,altérée

préférentiellement, ou: d'une couche de basalte massif qui, en cons­
tituant un niveau d'arr~t pour les eaux d'infiltration s'écoulant
entre les prismes sus-jacents, réunit des conditions favorables à

l'altération, ou il pourrait s'agir des deux à la fois.

L'épaisseur de l'horizon humifère peut s'expliquer en dépit des

pentes fortes par une remontée biologique intense et un certain col­

luvio1'l...nement.

Mais l'érosion intense a parfois dégagé la couche prismatique

de toute une coulée basaltique. Dans ce cas il est difficile d'invo-
. . ~ " .

quer un quelconque décrocheme~t de blocs de basalte par gravité pour,
expliquer la morphologie des sols du centre de la coulée. Nous avan-

,.-'

cerons l'hypothèse d'un remaniement sur place favorisé par la porosi-
':.',".
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té flen grand" du basalte prismé, mais nous resterons circonspects
quant à l' i~t~rprétat-ionà d~mi~r auX faits morphologiqueS •

••' 1....

L'hypothèse formulée sUr la 'genèse de ces sols ne résout pas le·
problème de' ~lassifi~ati6ne S'~git~il' de sols huID1fères sur matériau
collp:;i~~.é,··de s~ls' h~if~'res ;èmaniés sur basalte, dës' s'ols remal1i.és
coifuvio~'és '~u:r basaite oi.{:aë: 'èols'fa:ible~ent rajeuilis' et remaniéR
sur basalte? Nous avons choi~i'cett~ dernièresblution qui rend'

compte à la fois, d'un possible réarrangement des matériaux, différent

de celui né de la simple altération, de l'existence de fragments de
roche saine dans les profils, et de la nature des horizons C•.Le fait

.- ~ .". . .. . .....
de la forte influence de 1a présentation en prismes du basalte sur la

morphologie des profils est signalé' a~. niveau de .la"'yarf·ét·~"•

L'accumulation humifère serait à iafois_d'~origirie; climatique·
et d'origine colluviale.

'; 1.: /'_' ". j~.:··~)(l· ...

44.5 - Répartition -' Cartographie.•_.o..-. ~____.;'_'_'...._- .. " .."

De tels sols se rencontrent surtotl-t en,bordure.de versants
.' 1 1.' • '.

abrupts, donc de couléescléj,à :fortement ér0dées, ouparfois ~u centre
de ces coulées, au niveau des ressauts. Occupant de faibles surfaces,
ces sols ont alors été carjiographiés-. en juxtaposition (dans certains
cas,il s'agit m~me d'associations) avec les sols humifères, remaniés

, ) . . ' .

ou non, du centre de la coulée.

- Ces sols ont été cartographiés en unités simples en quatre en­
droits, notamment dans la région.de .prNY~. La couche prismatique des

coulées est supposée entièrement .dégagée par l'érosione.

Ges sols n'occupent donc,. pas de grandes surfaces. En fait il est
possible que de tels solS.,apparaissent t'rès local.isés ou que, les

, ~ .' . . . .

blocs ·n' étant parfois visibles qu.'au....delà d '1 m de ,profond.eur, aient
·~l~·~·:.~~

échappé à l'observation. Quoi qu'il en soit ces sols occupent souvent
de~' s'urfaces trop restreintes pour '~tre'représentées à i i échelle de la
carte: l'utilisateur prévenu, devra tenir compte de ceS éventùalités.



44.6 - Utilisation actuelle.

,. ,'.

Les pentes'fortes de bordure de certaines coulées interdisent

toute mise· en .c~ture." Lorsque ces sols,' dont les hori~on~ humifères

sont facilement travaillés ,'et ont déS caractéristiques favor~bles,
. '; 1"" '. • "

sont localisés sur pentes faibles, ils semblent très appréciés de,s
agricult'~u;s. Après épierrage 'ces derniers' établissent m~me sur ces

.'" . ," . .

sols des plantations de.caféiers. Mais l'abondance de blocs interdit"

toute utilisation ,rationnelle et intensive.

4.5 - ~ls rajeunis .d;

45.1 -,Sols sur trachy-te.
. ' ··1 . .

451,.1 ,- ~Morphologie.

La morphologie de ces sols rappelle celle des sols peu évolués

d'érosion sur trachyte.

exemple : BAM 33 (cf. planch~ 29J' ., ',',.... ' .

La succession des horiz'ons est très' variée' comme l'indique la
coupe'schématique (et didactique) de la planche 30.

,.... :: :": ~:.

'" Ces sols rajeunis', peuvent ~tre regroupés en 2 ensembles,

• Les'sols do~t l' horizo~ C' continu appara1t ~ un~ profon~;

deur inférieure à 80cm.

'. Les sols 'dont l'horizon Cest visible à une profondeur

"süpérieure 'à80cm,: mais qui présentent en quantité appréciable,

à moins 'de '50cm,:desfragments de ro'che altérée.

:; ;L r.épaisseur' des horizons A1 varie dans 15 profils, de 10 à 20cm·

La distinction d'un horizon Bl' épais '(30 à 8Ocm) exprime une profonde

incorporation organique p:ar une végétation essentiellement graminéennc.
;... ': ..

~~ ~~:cr~e,. fine a une couleur·très variable, mais ces sols sont

dans l'epsemble.plus jaunes que les précédents et présentent des hori­

zons B aux couleurs plus vives et plus claires. On note fréquemment

des teintes de 7,5 et 5 YR, des value de 6 et des chroma de 8 dans les

horizons B2 et B2 C.
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sou­

dans

. ~ x'
'. 'Tachés uduè's" à'la matière organique, sombres, à limites

.. " . '. ".' ,,:

nettes, à contraste variable, en tratnées verticales, liées aux
,-

faces des unités structurales ou surtout associées aux racines,
généralement moins cohérentes que la matrice.

....... ",:-",., .
En fait l'abondance de taches, et d'éléments gr~ss~~rs rend

vent d.ifficile 11 appréciation de' 'la coule,ûr'<n.ominante/hotarriment
les horizons ·B : '~"~-s,;.~;.' ::.:\ ~,~:~:~ (,: ,~:.;~V;·· '. . .

.'';;'

• ~~ . " ~ :.f , •.. .... •

.'J'

...... Taches jaun~tres d~ .. t;r'~Qhy:t.é, ·fortement altéré dans la'mas­

se, 'peu' co'ntrasté~s, 'à limft.el;~~~~-~e~.tes,;ir;éJiières, hété-
.' • ~ ~:':•••:,... # • '.... • ...... ~. '..:s. • . . '. ~ :,:, ,: :

rogènes dans leurs :,:d;imehsi9-h:~~·::-\g~riéI.'à:1.einentaussi"cohérentes que
î"~ matrice.~ ~, ,,/ :: :. :,' ':',r/:~;;/:':~:> '\: , "

". • "... • 'i::::;:'~~ ..", " . ;. ... "' .. '~1~~~~~: .:... ,'::.~' ~. ~~.~ .::~~~. . :" .(.-/( ,
:IJes .. éléments al.térés...'àpparaissent· à une profondeur quelconque.

• J •• ' " • •

Ils sont en"nombre var1:àblEi; 'mis' ils' n' emI"~cherit pas·..·lesdétermi-.
nations' classiques da·'terrain effectuées sur la terre fine. Ils

apparaissent sous 2.formes : taches et éléments grossiers dont les

caractéristiques ont été décrites dans'"l , étude' des sols humifères
.. faiblement::: r~Jeurii:s ;(-icf:~ :::p.~.éc,édemmeritj' .• Cës:~ éiénie~t.s altérés con-

" • ... .', l,~ "" ... ",.\ • ,":.', .'"

fèrent ·alU:' horizonsunë:mè;tiphologie du type': B1'0, '1320 ou B30. Dans
, t. . . _.. ": '" ..:: ", '"';" .. ~..;:~ '. . '" / . ..

les':~2 premier's cas on ol:)s'~rve' une juxtaPo.sition·de .volumes de roche
,j;{ . • "... . ..... ;, ~~ I.'j,'f, , • ;-". :,'r'

altérée' et' d~.. ;-terre fin~<4ôp.t les car.actéristiques: morphologiques
~ "'. n ,,~ . ,il. ,. ~h·. , .

sont c~a.les ·.d,lun B1': c)li;:i~:ifu. B2 dépo~~s dl é±éments -altérés •. Dans
le troisième, les caractères de la. terre .fine, .témoignen't J! une évo­

lution moins nette. Au-del~ d'une certaine concentration.de taches
et dJélémehts grossiers, on observe en effet des modifications cor-
I..:,

rélatives de's caractér~stiques morphologiques. de cette terre fine .

et l'on· tend vers ... ·unthorizon O. , :...:, ../>::V'.· ;:;:.>
. . ,- '. . ,..,~~','~.".':'\'~ '.,:.'.. ", ..~. :!~h··

:E>arfois'les tadies.·so~,t renc6-iitré~;" seule;i; 'dansun horizon, noté
alors 133 si"' ~lles·.,.re·st~~t"·'P~u··:·~b~nd~tes (<: 20 "%;) ~ On>~~~n~:ontre les

:' .. . . ". . .,.' .

2 types d' horizons 0 .> (01 et 02) , décrits lors de l' ét~de" des' sols i peu
:. \ .... ,. • .. ••• :.. ." ,"~•• ' • '.. ,. • _ , f •

évolués d' ~.:rpsion sur trÇtchyte.. ':"'... ~'.
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La plupart des profils observés présentaient des horizons BC
(B1C + B2C) d'une épaisseur supérieure à 1m. Les éléments grossiers
de ces horizons, moins profondément enterrés que ceux des horizons BC

des sols faiblement rajeunis, sont souvent observés secs ou frais,
étant situés dans une zone de variation saisonnière importante d'humi­
dité.

La texture 'est notée.limono-argileuse dans les horizons A, et
.. " . ... ..:

------131-., argilo-limoneuse'da~s. l'es horizons B2et B2C, limono-argileuse
dans des horizons B3 e't l"imono peu argile1;lse à limoneuse dans les
horizons B3C. Li observation des éléments-'texturaux à la loupe lais­

se apparaître peu de pseudo-sables. La fraction sableuse grossière

contient un pourcentage élevé de petits fragments anguleux de roche
ferruginisée.

La structure des horizons est généralement nette, grumeleuse

mais surtout polyédrîque sub-anguleuse fine à très fine. La struc-,
tUre des horizons B et BC est très variable aussi bien dans sÂ na~

ture que dans sa netteté ou dans la taille ~es agrégats. Elle est :
souvent notée nette dans les horizons B1, B1C et peu nette dans les

horizons B2 et B2C. Il s'agit plut8t en fait d'assemblages nets o~

peu nets, la prairie permettant un assèchement périodique dans les
horizons intermédiaires. Dans certains horizons B1 les éléments'

structuraux sont grossiers al~rs qu'ils sont moyens, fins et/ou
. . . .

très fins dans d'autres. Dans les horizons B2 la structure est plus
. .

particulièrement fine et très fine, mais des structures massi~es,

polyédriques grossières ou moyennes' ont été décrites. La structure
de~ horizons B3 et B3C est peu nette, polyédrique grossière ou

moyenne, souvent juxtaposée à une structure massive. Nous n'avons
. - .

pas noté de micro-stru9ture.

En résumé, si ces sols sont assez profondément structurés, leur
structure est très variable et dans l'ensemble plus grossière que cel­
le de tous les sols précédents.

Les horizons sont généralement meubles, les agrégats très
friables ou'fragiles dans les horizons A,friables d~ns les horizons
B ou BC. La porosité tubulaire fine est développée~'égalementdans

les taches et les éléments grossiers des horizons B3,' B3C et C1.



SOLS FERRAlllTI QUES

SOLS RAJE.UNIS SUR TRACHYTE
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DIFfiCULTE A DEFINIR UN PROfiL TYPE mm t-lor\ ~on;' A... ..,
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. ; .
Un chevelu racinaire dense ~t,très divisé pénètre,l~ masse

des horizons, contourne les éléments grossiers des horizons BC'mais
peut traverser ceux des horizons B3C et C1.

Les 'transitions entre' hor~z6ris sont gén~r,alement graduell~~
à diffuses, ondulées, entre les' h~ri~ons metl.bi~s.' La transitioli 'a"r:: r;

les horizons d'alté~ation proprenl~rit dits ~~t ~~tt~ quand'''elle a

lieu entre ~ BC et un C2" diffuse quand ei'1et se fait':pa~ l' inter~
médiaire d'un C1(cas le plus fréquent). Parfois un horizon de roche

........

non altérée (R) est sous-jacent à un horizon BC. '

, 451 .2 - Caractères analytiques.

Comme dans les sols faiblèment ràjeunis, le taux de refus est ,

variable et n'est pas très significatif, en raison de la grande"fri­
abilité de nombreux éléments ~ossiers.

Les taux d'argile plus limon fin restent élevés"et atteignent.

fréquemment 60 %. Les taux de limon fin sont 'légèrement inférieurs
à ceux des sols précédents (20-25 %) dans les horizons' B et BC. Les
taux de sable grossier fluctuent d'un profil à l'autre et d'un pré~

lèvement ,à l'autre entre' 15 et 30 %. Nou.:si obse~ons à la loupe bino­
culaire' qu'~' les fraction~ -limon grossie~'et~sable'so~t e~sEmtielle­
ment constituées d'éléments de roche altérée et ferruginisée.

Les horizons A de deux profils analysés,soùs forêt et sous
cultures contiennent à peine plus de 8 %de matière organique. Nous

manquons cependant de données pour vérifier la généralité. de cette
observation. Ces sols doivent ~tre de toute façon moins humifères
que les précédents en raison de leurs value et chroma élevés.

Les taux d'azote et de pho~phore total sont corrélativement
plus faibles (N et P205 = 1 à 2°/00 dans les 30 premiers centi­
mètres).

Les rapports CIN atteignant 16 - 18 en sUrface, sont de 10
15 vers 50cm.

Les pH varient de .5 à 5,5 •
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Les capacités d'échange de 15
sont inf'érieures à 1O.;,:~é./1 ~g à 1m.

à 25 mé/100g entre 0 et 10cm
.' ,l' " ; :,,,

;,

Les teneurs en cations échangeables semblent dépendre de la

position topographique des profils (cf. ci-dessous)., Certains sol~;

situés au pied de' falaises .sont faiblement désaturés (V = 15 à"'35::L.
BE= 15 - 25mé/1 OOg :'d~s B), alors que ceux ~itués, sur pentee' for-. .. . .

:t,es de: sommet sont fortement désaturés (V < 5 %- BE -< 1 mé/1 GOg, ,

dans B).:,L~,s rapports des teneurs des différents cations échangea­
bles sont très variables.

Les réserves en cations totaux semblent dans l'ensemble plus
élevées que celles des sols précédents (10 - 35 mé/100g), mais il

. . .. .... ,"

existe des profils très rajeunis è'aractérisés par des taux très
faibles en bases totales « 10 mé/1 OOg) •

Des rapports' Si02/A1203 compris entre 1,5 et 1,9 (dans les

horizons B) attestent une ferrallitisation moins intense que celle
des sols ferrallitiques-précédents,' qui.semble cependant avoir.at­
teint des" degrés divers pour' une ,morphologie à peu près semblable
des. profils • ",

Les rapports fer libre/iertotal de 30 à 60 %~diquent de
m8me qu'une fraction importante,du fer, est sous forme liée.

451 .3 - Incidences agronomiques.

Bien que présentant des fragments de roche altérée à faible

profondeur ces sols ~euvent ~tre stru~~rés assez profondément. Le
volume de terre utile pour les plantes peut donc ~tre nettement plus
important que celui des sols peu évolués auxqùels ces sois ~~j~unis

\ ,
sont juxtaposes.

Les éléments grossiers altérés participent'activement à la dyna­
miquedes profils: les fragments altérés des horizons B3C et C, sont
pénétrés par les racines et ont'une porosité tubulaire visible. Ces
éléments grossiers comme ceux des horizons BC prennent part à la dyna­
mique de l'eau. Ils doivent en particulier réduire le dessèchement de
saison sèche favorisé par la végétati:on (prairie)et les pentes fortes.
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Mais la présence de': ces éléments" grossiers. créè'::des' discontinui-
tés. " -:

. .... ~:' . ',"

. {" .

Ces sols, caractérisés par une grande hétérogénéité' des' profils

nous empêchent de considérer un comportement type, et nous obligent à

envisager des conditions moyennes.

La texture (nombreux fragments de roche altérée et ferruginisée
dans 'la .terre fine) et la: struc~e sont moins favè;rables que celles

des' f~rrallitiques précédents'. Nous' feron~ la m~me remarque pour les
propriétés physiques.

Le degré de fertilité lié à la matière organique (MO-N-P205) est
bas comparativement à celui des autres sols huIDifères.:Par contre, ces
sols peuvent ~tre, relativement à'd'àutres' sols,~ssezriches en ca­
tions' échangeables et totaux. Mais si la richesse en éféments échan­
geàbles est prévisible (position topographique:des sols); celle en
éléments totaux ne l' est pas·~. i """ .' .

. r

En résumé, il est possible que certains sols rajeunis sbient
riches en cations, mais l'ensemble de leurs autres caractéristiques
et en partic~lier.leurgrande hété~ogénéité le's désavantagent. Leur.

. l ' " •

position topographique et leur juxtaposition à d~s sols peu évolués
et minéraux bruts constituent un handicap supplémentaire.

451.4 - Pédogénèse.- Classification.

"Nous avons tenté de donner une oxplication' au phénomène de
rajeunissement dans un paragraphe rela~if aux principaux processus
pédogénétiques affectant les.sols fe;~allitiques (voir précédemment
paragraphe D 13).

.,
L'existence de fragments dG !oche pe~ altérée proche de la

surface, tandis que la limite du solum (transition entre un horizon
: enti~r~me~t" ou partiellement c~nstitué" de matériau fin pédologiqu'~':­
. ment évolué et ~'horizQ'n C" ~bntinu) peut être ass~z profp~J~""'(sou­

vent plus de 150cm), peut s'interpréter de différentes· f~;bhs:
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• Ces.débris peuvent ~tre des noyaux de fragments de roche
. ." . . . . .

initialement plus gros et en cours d'altération, alors que la
structure fissurée de la roche ayant permis un écoulement pré­

férentiel 'de l'eau entre les blocs a 'favorisé une. altération
plus profonde.~Tout sepasse·comme s'il existait 2 fronts de
transformation du matériau altéré en matériau év.olué, au niVG'3.'l. ,

des fragments isolés dans une matrice évoluée et au niveau des
horizonsC •

• Sur fortes pentes ou au pied de :t;alaises"la partie meuole
peut ~tre constituée d'un mélange de colluvions et d' é,boulis,
les fragments de roche entraînés étant moins altérés que le ma­

tériau sur lequel ils se sont déposés. ,

Quoi qu'il en soit, ces fragments proches de la surface, situés

dans une zone de variation saisonnière d'humidité,. exacerbée par la
. '

nature des ,pentes et le type de végétation, sont dans des conditions
d'altération nettement moins favorables que les horizons C profonds.
Il est donc probable que le retard pris pour une cause quelconque, par
l'altération de ces fragments sur l'altération des horizons profonds,
subsiste.

Le peu d'analyse~ ne nous permet pas d'expliquer une accumu­

·.·lationde matière organique relativem~nt faible qui placerait ces
sols à la limite des sols humifères,' si ce phénomène était général.

-' Notorïs' que nous avions déjà constaté que les sols peu évolués, aux­
qu<ü's sont juxtaposés ces sols raj eunis, avaient des teneurs en ma­

'tière organique plus, faibles à moyenne altitude; sur pentes fortes
et sous prairies. ,

451 .5 - Répartition - Cartographie - Végétation-

Ces sols juxtaposés à des sols minéraux bruts et peu évolués,
d'érosion,régosoliques, sont situés dans des paysages fortement acci­
dentés. du massif trachytique et occupent en conséquence des surfaces
assez iÏnportantes mais morcelées (cf. planche 6). Ils sont couverts
~e .s~vanes~·,de" prairies.J souveIl;t prairies caractéristiques à L~~detia.)·
ou de for~ts.
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"~ ...'".

Leurs propriétés intrinsèques, les sols auxquels ils sont
associés, leurs facteurs d' environnemen;tj" sdnt·'autant· d', éléments dé­
favorables à leur mise en culture •.

; .
.'.. j

451 .6 - HydrC?morphie dans les sols raj eunis.~ ..

exemple BAM 3 (cf. planche '29)

Le pied d'un certain.mmbre de falaises est souvent.m~I-qué par
. . .. .l.. . .' .... .' : .. ,... . . '. ,., , . ...' . . ..

des replats (visibles par, exemple. sur la route "p. 'AK:ill:! -BAB.A - BALI).
. . .).: ~ .' '.. : . . . .. '. . .;..' . .

Nous a.vons vu. que ces derniers .. pouvai~nt ~tre porteurs de s?lS moyen-
nement ou faiblement désaturés. Localement aussi, ils peu~ent ~tre le
sièged'une'hydromorphie tèmporaire, la rupt~e de'pente freinant le

• "..~ ..-.: ~ "~T'~ .."; . • . . . . . .,~

drainage externe. Cette hydrômorphie se manifeste par des horizons
tachetés de p~ofondeur. Dàni':BAM 3, ces tache~:.ana~tomosées so~t plus
cohérentes que la matrice'- Ii y aurait un début d'indUration, prémisse

. . .

de cuirassement. Dans ce m~me profil on constate aussi que ces taches
s'organisent autour de graviers et cailloux de trachyte plus ou moins
altérés et ferruginisés, et qu'un horizon' profond particulièrement
caillouteux est susceptible de constituer "un horizon' d' arr~t pour
11 eau ou tout au moins de freiner son écoulement. ' .' ..

En résumé cette hydromorphie est due aux 2 facteurs de ralentis­
sement de l'écoulement'de l'eau que sont la topographie locale (action

sur le drainage externe) et la configuration des horizons caillouteux
(action sur le drainage interne). D'autre part elle serait favorisée gr

la présence d'éléments altérés, noyaux d'humidité dans les horizons
de .moyenne profondeur et dOlic .. si.èges .·d 'une a6cumulati~n préférentielle
cies sesq'Üioxydes. L'hydromorphie ~:s'étendant,'les taches': s'anastomosent

. . ::. • .. , .. l' ..~'.: ". '. . . '. • .

et donnent un aspect réticulé' at#r.,horizons concernés. Une 'alternance
des phénomènes~'engorgeID:~!1~. e~._ d' aé.rEl..t.ion aboutit. à U?e concentration
des sesquioxydes et à l' indu:ration·def?': horizons marqués par l' hydro­
morphie. Ce stade a été:attéin~:dansBAM 3.

,,: .....,

Mais les .conditions qui,s~mblent nécessaires 'à la réalisation de
ce processus ne ~ontp~s soiiven~ remplies. Cê phênom.ène d Ihydromorphie

.........._ • "h' 4 ••• '_Ç" :.... _ ••_ ..... .. • • • •• _ "

n'a donc qu'une ext.ens ion. limit~ë .

..... .
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45.2 - Sols sur basalte.

.., .~;..~~ - J. '.. ,',.;.....

: ., '''... -:.::. .} ..... ,-: Y.,:-:~··~ . ~.L e

'. " ··,·r. ....:.. '. 452.1: -, ;Morpllqlogie.<,::.. !'.~': . '.' ;... ' .' ",".;:: ,'.:..,:

exemples: BAM 24 - BAM 27 (cf •. ·planche 29) .., ....

Ces sols .présentent 2 types de'profils :
. . . .'. '." .. ... ' .

" .. ,;~. ';. ". r'" ." . '1 .. "·· ., ~ ,....~ '" '. :.',. ...•.• • _ ~.:. ,.; •

• Ty'~~ . .1,.. (~.AM:_?l)., ~ .,~,. ,g~:r.~·ê:;J,.J.lê. p:r.Q~:l:ls .' ont une' morphologJ.e
, .. ~..', . '. .. . ... , .; .

semblable a: ·celle; des' p-rofils dies' ·s.ols.:rajeunis sur trachyte.

On observe ,notamment à faible P~Of~~d~ur des éléments grossiers,
~':'::'. :d'~':'i~.t~j:îi~:.~es' cai1l6~',; plus"'~èi{:m6uiè'"alt~rés~ te~dres', noyée,

. \,.r·>·sur ':U:riê é'i,aiS's~~r 'moy'è'mie' (i'(~'80' àf20'cm;"ciansu:ne' gangti.e'· asse'z'"
. . " . . . ,

...<~ · ..·~volùée. C~ ·:t·yp~ 'es't' lé "plus' ·~àre. " .
"-~? -.::--." . :' . ";';: ..' .', .' '. ..' .:... ~:

.... ,. Type. 2, {BAM.24).... :. Des prpfil~ peu. pr9fonds (B3C apparais-
. sa:q.t à moins de 80 cm:. ou C à moins d'1 m) .mais contenant peu dt é­

lém~n.ts gro,ssiers d~s le$ hori~on~'B1 '. et B2.· Il st agit sur.tout
. '". . .' .' . '.

" de graviers, .à. ar.~.te.s émoussé.es ou anguleuses, durs, de bas~te
fer~ini~~ dans l~.mass·e. ,.., '.. . '.,

! ; .. . : " . ~ ..:

. ." '.::.= 1;"" ' ......;

A ces!', horizons BC du' type 1·. ou B(il). du type 2, succèdent géné~:

ralement des"horizons:·B3C,·C1 et C2 (cf.planche 26)-. Les horizonsl330
et C1 :sont facilement; :pénétrés' par .les'" racines et dotés" d 'une porosité

tubulaire développée.

' ....... : ... -'.;. . ',' .,. '," :: .. ~ ,.'

.' .

":'.:'.>~' -. Donc,":'bien: que·"ces'.sols aient dans 1" ensemble uri. solum peu épaie,

l tactivité biologique peut: se· manifester profondément (dans.MM 24 "OIL

'il70bse'rve encore des racines à 2m alors· que l'horizon C:débute à 9Ocm) •
.~. o. :

:.'. ,', . . .

,__ Conr~a,ireme~t :,~U:;lC sol.s. rajeunis sur trachyte. présentant ~e

"' •.'r gamme de ;teip.tes à dominantes ja1ille et. 9rune, .les sols rajeunis sur
" ••,.# . ,': :" •• : .:.: ....• '..

. basalte. s0:r:l,1ï a~.sez 1 'W:;i.~prmément brtms, pâles et sombres.

,"',

. i .
,

-, ...: . Teinte' Value Chroma
. . ~

3

1 _ 2

- !

2-(3)

35YR!

A1

BC

---- ~~----':---------~ .. '. ..
5 YR"

! B1 (u).
.~.. 'i ; , '.' .. ;' :'

:. ::" ;82:(u >.. ,.' '. 5· ~R . " .: 3 4. "':" , 6
. !., ..... !------! !----

5 YR-7 5 :ru. .. 15<_" 4' .J; 4· i; 6, . ! !

'r ;',.j' i.. ··· ....:

... ," 0':';' 1 , •• '
• . r'. ~ •

La texture de la terre fine paratt dans l'ensemble plus limo-
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neuse que celle des sols précédents : elle est notée limoneuse dans

les horizons A et B1, limono-peu argileuse dans les horizons B2 "...
(quand ils sont présents) et B2C.

La structure est dans son ensemble plus nette et plus fine

que celle des sols rajeunis sur trach~e: nette, grumeleuse et/qu
polyédrique sub-anguleuse fine à très fïne dans les horizons A,elle
est nette polyédrique moyenne à' fine dans les horizons Bl, ·et de­
vient peu nette, de taille'variable dans les horizons B2(u) et BC •.. ,.
me est souvent localisée et pe'u"nette dans. les horizons B3C.

Ces horizons sont meubles et le matériau est friable. Le ma­

tériau altéré reste friable sur une grande profondeur. La porosité
tubulaire est très développée.

Le chevelu racinaire est abondant dans les 50 premie~centi­

mètres. Les racines pénètren~ profondément la masse du profil (y
compris les horizons C1 - voir précédemment).

- Les transitions entre horizons sont généralement graduelles

ou diffuses, et ondulées, et parfois même certains horizons sont
discontinue. La transition entre les horizons B2 et C2 se faisant
généralement par des horizons B30 et/ou 01 épais, les horizons 02
ne sont souvent atteints qu'au-delà de 2,50m et m~me 2m.

452.2 - Caractères analytiques.

- .Untaux de limon fin·fréquemment supérieur au taux d'argile

confirme,:1a texture donnée sur le terrain : 20 à 30 %. d'argile, 15
à 40 %de limon fin. La fraction sableuse grossière (10 à 30 %) est
surtout constituée de fragments de roche altérée et ferruginisée.
Très peu de pseudo-sables sont observés. Par contre les pseudo­
limons semblent assez abondants.

. ~a

Ces sols sont, comme les sols rajeunis sur trachyte, à/limite

des sols humifères •. En effet, les taux de matière organique n'at­
teignent que 7'à 9"~ entre 0 et 20cm, mais semblent supérieurs en
profondeur, à ceux des sols précédents (~ 1 %à1m).
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Les taux d~azote ,rarient de 2 - 3%0 entre 0 et 20cm à 0,5 -
1 %0 à 1m. ".

. ,

Le rapport C/N de 15 20 en surfaces 'abaisse,'à' 10 15 ·en .

profondeur. ' .'. :,," ". .' ... , ';'.'
,...... _ .......

Des pH'de'4,8 à 5,5 éxpriment:une"fdrte'aêidité.
", " ,-',": ..

" •• ' .' '. 1

'"'" . Les capacités d'échange de 20, - 25 mé/100g.en: surface sont
voisines de 10 mé/100g à 1m. Ces scÙs:·,.fortement désaturés' ont des ,"

teneur.s en bases, échangeables inférieures à 2 mé/100g dans l'hori­

zon humifère et inférieures à 1 mé/100g dans les horizons B(V<:10 %
eri'A et <. 5 %'en B).

..
.1.

Les réserves en cations totaux sont moyennes dans l'ensemble

des profils analysés (alors que certains sols rajeunis sur trachyte
pouvaient' présenter des teneurs très faibles en cations totaux) :
15 à 30 mé/100g suivant les profils et les horizons.

'\

Nous constatons,' d'après les résultats que nous .possédons , qU8 le
taux de phosphore total de 1 à 2%0 en surface décroit très lentement
en profondeur (au moins jusqu'à 50cm)e

Les rapports Si02/A1203 sont c~mp:r:is entre 1,2 et 1,7 : Pour
une m~me morphologie, les sols rajeunis sur basalte paraissent ~tre

plus évolués que les sols rajeunis sur tachyte •

.. - ' Les taux de fer. total' atteigrient 25 %~' Le' rapport fer libre/
~rtotal variant de 30 à 60 %, révèle l'existen~e d'un taux impor­
tant de fer lié.,

. ,

Remarqu~ Dans la régiond'AWING ~BAMBOULOUE un sol développé sur

basalte bulleux (coulée récente ?) présente des caractéristiquES
'chimiques qui l'apparenteraient aux sols bruns tropicaux (cf.

fiche analytique 'de BAM 31 en annexe) : pH = 7' - 5,8, V'=18
25'%, CE= 18 '- 23 'mé/100g dans tout le profil? Si02/A1203 =
1 ~ 7'- 1,9; Fe total = 25' %, ·:t'er libre/::er total = 0,7, C/N = 12­
15 •. Ce sol est ;d'autre 'I!::~l"t riche en pseudo-sables. -Présentant',

un horizon B3C à faible profondeur il a été classé parmi les
sols rajeunis sur b8salte.
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452.3 - Incidences agronomiques
, r

Si l~horizon C de ces, sols apparatt à profondeur relativement
faible, leurs,horizons B1 et B2'sont plu~ homoge;:ne~ et dans l'ensemble
beaucoup mO,ins, caillouteux que les horizons correspondants des sols
rajeunis su; trachyte. En outre leur st~cture souvent nette et fine. ' '

est plus'favorable. L'altération plus profonde donne des éléments

altérés friables, facilementpénétrable~par les racines et possédant
une porosité tubulaire; il s'agit d'éléments pouvant et semblant par-'. ,

ticiper plus activement à la dynamique du sol ,que ceux:des' sols ra-

jeunis précédents.' Peu de discontinuités résultant de la juxtaposition
des phases fine et grossière ont été. observée~'::"'Les ~r~:p;iétés physi­

ques et chimiques sont du même ordre de grandeur avec, semble-t-il, ure
légère supériorité des sols rajeunis sur basalte en ce 'qui concerne

la fertilité chimique potentielle ,(cations,totaux).

Mais comme les sols rajeunis sur trachyte ces sols rajeunis sur
basalte sont défavor.tè'és par une assez grande hétérogénéité des profiJs
qui oblige à envisager, à l'échelle de la carte, des conditions moyen­
nes pour,llensemble de ces sols.

. .~..-

En résumé, sià l'échelle1/50.00O"ème ces sols 'rajeunis ,sur ba­

salte sont classés parmi les sols le~Pl~s défavorablès,un~ cartogra­
phie à grande échelle des zones correspondantes risque drisoler~es

unités de sols aux caractéristiques satisfaisantes : profondeur du
solum., structure notamment. D'autre part, les sols de la vallée d'AWING;

développés s~'~leux, sont sans c~nteste'pârmi les meilleurs de la
région. ,

452.' - Pédogénèse - Classification.

Si les sols rajeunis sur trachyte occupent des positions
topographiques telles qu'on peut' faire appel à-'Uri., phénomène de ,: ra­
jeunissement par érosion pour expliquer la 'présence de:f;rFLgmentsde

roche altérée à faible profondeur dans l'ensemble des pro;fils, il··
n'en est pas de même pour un'certain nombre de sols rajeunis sur
basalte situes dans des zones localement peu mouvementées qui font
partie du paysage accidenté du massif trachytique(angleS.O.de la
carte).
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)' ~.

La morphologie de .certai~sr-i)~Ôfris~Pôi:ifai'-t-~~treinterprétée

comme le résultat, d'.une~"pé;névol'ut;i.on", .: ,~~mps d 'évolutdm _insuffisant,
malgré le~ ,conditi-~~s', ,'~fer~llit'is"a~i;.~~.";;:;:pour 'qu~'ie' dév~loppe~ent _.

. - , • • " . "... '. '.JI" '!:. .r ~ r ,." ;"'.: ... :. ':". ' • ;.;- '.-:: '. ';'. : : .• ..:. 1 '<~ ••_:":";:-'.:'

complet des profils,:ait,.'pu..{3e-.r,prod,lfi:re •., Une,.pos$ible.j·eunesse des'<
"." ..-: ~,..~ .••. _ ··· ••;1 .. · l~:) :10... ;'" ".' •••-.~.:. , , •• \.",rr·-:

coulées basaltiques,?pOurrai~:e;n être:.l~ caus~~La 'fa,ibie.prë.f9.nd:~~:t,;·.
'. ,. ,~ ' .. ' .,. '. : ..., . '. . .:.',. ,. ~ .., ". "

la couleur brune, des, ,sols ", la.~·:;s;tructurene;tte" de certi3.ins--:Ç1 '-~~tr.ë-'."':;' .
. .., • ",.. .' -i: .. ,'. 'P .,1 ;'..". • ':.'.L' . ~ y:. °i .•••. .:.. ~.~ '.

eux, en serai.ent l~s: '~,émo~!lst~,p:1p~p~=\9.19g~;q~e~~~:.~e;~. caract~r.es c.l:l:i:m;L9.W~~r

apparentant. c~;r:tainE!'j~~l~~.rajeunis'd:~.S.sl~~Sj ;b~i~iés des -'rég~,?~~~.t'r~;~.
picales accréditeraient cette hypothèse... ~~" " ., '...' .. ", ' .."., ....., ...,' ..'.~ .... . ,.... :~ .. ' '~.. ,:. . '<,' :'j:·.:t~··

".... '... . :"\'

~... .- .....-.
comme

.:... ··'1'" •• : ', •• :'. :-~'r~-" .-.-'" :..~.. . .
L~ accumûla>tion organique relativÉmîerit' faible place ces 'solsI; :
l~s.s~i·s'·'p~écédents, "à la l~ited~~': ·SOlS:'humiques. '.' --.--<.

• : ,r. " • ~ : ; •• - .,,' "' ", .1

. '. ~. ~ ...:.: . ...; ,-.,:,:.

.' ~'.'

452.5 - Répartition'- Càrtc>graphie.

',' Ces sols se répartissent sur des. pentes d~ns l' ~nsemble plus
faibles que celle portant les sols rajeunis sur :trachyte--.

Ils n'ont été cartographiés qu'en.unités simples et occupent

notamment une surface importante, d'environ 1000 ha au Sud-Ouest de

PINYIN. Ils sont souvent localisés à proximité des sols faiblement
, , '

raje~is, à blocs de basalte, auxquels ils peuvent ~tre eventuellement

associés •.
'.

" '

.. 452.6 - Utilisation actuelle. .. ..,'.: .

.~ .. ', ..

Eloignée de toute concentration humaine, la plus grande unité"
(S.O. de PINYIN) est couverte de prairies associées à des galeries
forestières. D'autres taches,' plus réduites, ,disséminées à proximité

des axes routiers, portent des cultures vivrières ou arbustives. La

jeunesse des plantations n'a pas permis de, déceler une influence éven­
tuelle de la profondeur, des sols·~sur la croissance des caféiers, par
l'intermédiaire du système racinaire.
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4.6 - Sols remaniés sur basalte - Sols à horizon
grossier peu, développé ••, .

.:,.'

Ces sols ont une morphologie très semblable à celle des sols

classés humifères non rajeunis et non remaniés s~ basalte. Ils se
différencient de ces derniers uniquement 'par la présence 'd'éléments
grossiers, concentrés en unniyeau grossier, appartenant aux horizons
B, et ,dans lequel ils sont général,e'ment peu abo:trlants. ( ( 1,5""%). Ce'

niveau qui apparaît à des profon4eurs variables (1 0cm'à 1m dans les
profils observés) a; une épaisseur,très fluctuante' (29cm'à plus
d r1 ,50m). Les éléments grossierSS01l.t génér~l'ement des graviers de

" . . ''-'.

basalte, parfois des cailloux, à arêtes émoussées, faiblement altérés

en surface ou altérés dans la masse, ferruginisés ou non. Ces sols
ont' été class'és rema~iés par ~al~gie'morphologique avec' certains sols
des cartes voisines classés remaniés parce que présentant un niveau
grossier. En fait il n'est pas absolument nécessaire de faire appel
à un phénomène de remaniement pour expliquer la présence de, ce niveau
grossier. Ce dernier peut's'expliquer :

Par une desc~nte d'éléments grossiers dans une matrice ayant

atteint, à un moment donné, un certain ,degré de flui,<li.té.
. '. . . .

Par l~svicissitudes d'une altération marquée 'par une alter­
nance de phases rapides' et lentes'. Ce niveau d'éléments grossiers
pouvant ~tre la résultat de la succession d'une phase très:'rapid'e ~

à une phase particulièrement lente qui aurait laissé sur place des
fragments en voie d'altération.

Far l'existence d'un niveau de basalte plus massif résistant

à l'altération dont les graviers, noyaux particulièrement rebelles,
seraient les témoins. Mais cette hypothèse ne nous satisfait guère
car il est peu probable qu'un tel niveau situé entre 0 et 2m ait
occupé une telle surface.

Par un colluvionnement "normal ll
, ce niveau grossier corres­

pondant à une phase active ayant permis le transport d'éléments de
plusieurs centimètres de diamètre. Tous les sols rouges dits typi­

ques sont en effet plus ou moins colluvionnés.
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Par une concentration d'origine bio~ogi~~e m~nt~?nnée à plu­
sie~s reprises.à propos d'autres sols (voir précédemment).

Par un: remaniement sur place.;
-, ~.-

Dt autr~~ hyp~t~èses pé;~~~ient ~tre:- avancées.' D~s l'état actuel
de nos·· corin~is~:ar?c~~ :atiè~e ~~. p~évaut:~"~l' ~e faut' donc comprendre ici
le terme "remanié": qu; en t~rit' q~~ sYnony~e'<1e.-:sol à h~rizon grossier,

le "remaniement"~"iétant q~ 'une explication .parmi d'autres. Quoi qu'il
> - • ,

en soit nous croyons à une origine pédologiqu~ du phénomène.

"...... Ce niveau. grossier J?~u.développé n'a aucune incidence agronomi­
que.

':

, ',' 'Ces sols sont local:lsés à l'Est de PINYIN en paysage noté acci­

denté sur l'esquisse des paysages à 1/200.000ème. En fait il existe
un certain nombre de zones aux pentes dominantes inférieures à 10 %
(cf.~art~·despentes). Les c~ractéristiqUe~ favorables des sols 'et la
topographie de ces zones en font des aires d'extension intéressantes
pour les cultures. Notons qu'à l'Ouest de SANYERE (10°01' E - 5°47' N)

." . . . " ..-
ainsi.qu'au Nord de WONTOKO(10002' E - 5°47' NL.ces zones s:ont essen-,.
tiellement couvertes de prairies o

.'.

,,~ "

. 4 '.:'
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-5- _.so L S,

(cf ~ critères 'de classif:Lcation:-paragraphe-:D:22 )

. ,',5'~1 - -SOLS MODAUX.

Ces sols P:réseIftent un niveau grossier à moins de. ~50cm. Auc~

fragment de roche altérée, caractéristique d'un horizon BC, n'apparaît
en-deça de cette profondeur. L'horizon grossier de tous les sols rangœ

.. ," "'

dans ce sous-groupe est peu développé.

51 .1 Sols sur basalte

peu développé.

A horizon grossier

Comme les sols humifères remaniés sur basalte se distinguent des­
sols humifères non remaniés, ces 'sols remaniés se différencient des-:

typiques (faciès humique) sur basalte par la présence d'un horizon
grossier peu développé.

'.

La succession des horizons est par exemple du type A1'- B1·
B21 B22ü - B23.

. .t,

Cet horizon grossier a les mêmes caractéristiquès générales que

celui des "sols humifères remaniés à horizon grossier peu développé
sur basalte". Les éléments grossiers peuvent être cependant de nature
différente: dans un p~ofil par'è~emple il s'agissait de '~r;viers de
trachyte ,irréguliers, à arêtes émoussées, peur altérés dans la masse.

Plusieurs -explications sont possibles ~

~ La nature-de ces éléments grossiers pourrait être considérée
comme un indice de remaniement, ce dernier ayant "repris" des élé­
ments allochtones.,

e- Il pourrait s'agir d'un profil complexe, ces quèlques graviem
- .

étant les seuls témoins d'un matériau hétérogène, qu'une intense-
ferrallitisation aurait homogénéisé. Mais il fèr~it excèpii~n car
nous n'avons observé nulle part ailleurs de changements brutaux
dans la nature des coulées volcciniques sur une aussi faible épais­
seur et une telle surface.
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• Ce que nous avons cru.~tredubal:?~lte'lê-ltéréCsondageà la
tarière) ne pourrait ~tre que des tra~y-andésites dont l'altératim
gris-violacée ressemble à celle du basalte. Nous avons vu qu'il
existait en effet tous les intermédiaires entre les trachytes blan­
châtres et les ba~altes mésocrates. Les graviers du profil seraient
alors des résidus jaunâtres d'une zone'moins riche en éléments
noirs d·an~ ~e coulé~' ~" dominante 'trac'hy-andésitique.

• !
.~. .

Quoi qu'il en soit, ces faits ne modifient en rien les caracté­

ristiques morphologiques et analytiques générales de ces sols, qui
sont celles des sols typiques (faciès humique) sur basalte décrits

,f" C' '

précédemment (cf. para'graphe D 31 .1). '

Ces sols sont cartographiés en unité~simple au N.O. de MANKON et
au Sud de SANTA CüFFEE ESTATE, et enjuxtap~sition, notamment avec
des sols typiques et remaniés rajeunis à blocs de,:b~salte, dans la
région de BALI, et au Nord de NAAKA (situé entre BALI et BAMENDA).

_Ils portent de belles plantations de oaféiers au Nord de MANKüN
(qui prolongent celles situées sur les sols typiques sur basalte, voi­

sins) et dans la région de BALI,zones de fortes concentrations humai-
, , ,

nes. Ils sont, couverts'ailleurs de savanes et de cultures vivrières.

,
51 .2' - Sols sur granites - Sols à horizon grossier

. ,

peu développé. exemple: BAM 22(cf.planche 31)

Nous avons vu que les sols typiques, sur paysage largement ondu­
lé, situés à l'Est de MANKüN (cf.paragraphe D 31 .2) avaient des carac­
téristiques intermédiaires entre celles des sols sur basalte, et"cel-

- '.
les des sols situés sans ambiguité sur socle. La terre fine'des sols
remaniés qui nous préoccupent, et situés à l'Est de BAFRENG, présente
ces m~mes caractéristiques (cf. BAM 21) : Ces sols se seraient donc

. ," '. ! .

également développés à partir d'un m~tériau complexe issu de granite
et de roche volcanique.

",Ces sols remaniés se différencient des sols typiques par l 'exis­

tence d'un horizon grossier généralement pau développé leur conférant



Planche 31

SOLS FERRALLlTlQUES

SOLS REMANIÉS

(cf. légende planche 40)
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un profil du type A1 - Bl - B2l - B22u - B23. Dans HAM 22 il sJagit
d'un horizon de plus de 30cm d'épaisseur apparaissant à 40 cm, compor­

tant des graviers assez abondants, trachytiques, durs, irréguliers, à

ar~tes émous~ées. Cet horizon, s'il est plus superficiel présente
alors des graviers peu abondants•..._... ...._.... , ..

La nature volcanique des éléments grossiers pourrait valider
l'hypothèse d'un remante~ent ,et/ou confirmer la caractère complexe du

,', " ,,' .'. ~', '

matériau originel.' .

Quoi qu'il en soit les possibilités d'utilisation de ces sols
sont identiques à celles des sols typiques voisins, à la seule diffé­
rence que l'horizon grossier est peut-être localement plus superficie~

plus épais, et à graviers ou cailloux abon~ant~, ce qui ne peut ~tre

certifié en raison de l'échelle de la carte. Notons que quelques col­
lines hautes isolées au milieu de cette unité, sont couvertes de sols
moins épa1s'à' horizon grossier développé.

Ces sols remaniés, situés dans des paysages ondulé et largement
, .... '~ ',', , .. ' ". .:" . , . ..'

ondule, sont cultivés ou couverts de savane arbustive : cultures ar-
bustives le long de la route BA]lliNDA - BAFRENG,cultures vivrières

vers l'intérieur, et savanes arbustves, essentiellement sur les pentes
les plus fortes.

5.2 - SOLS RAJEUNIS~

52.1 - Sols sur trachyte.

'5211.1 - Morphologie.

exemple: BAM 7(cf.planche 31)

Des éléments altérés de trachyte apparaissent entre 1m et
1,50m, mais le solum peut atteindre des épaisseurs de 2m (horizons
BC compris).
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La succession des horizons est du type
A1 -' B1 u' ;"'-. B2u':" BC

mais parfois A1u- B1u - B2u'- BC~

... Les caractéristiques de couleurs· sont· :

Teinte Value Chroma

. , A1 5 YR 3 2

B1u 2,5YR 3 4 3

B2u 2,5YR 4 4 6

BC 2,5YR 4 6

Ces sols présentent souvent de nombreuses taches," dues à la ma­

tière organique, dans les horizons B1 et dans les h~rizons. B2 très
graveleux. Cette imprégnation est largement facilitée par la nature
très hétérogène du matériau graveleux.

La juxtaposition de ces taches et d'éléments grossiers très
abondants confère à certains profils une aspect très hétérogène de
teinte.

Les éléments grossiers, généralement de la taillé des gra­
viers, sont de plusieurs types :

• graviers de trachyte durs, irréguliers, à ar~tes émoussée~

apparemment non altérés, très ferruginisés,

.• graviers et cailloux de trachyte,. durs, de forme irréguli­
ère, à arêtes anguleuses ou légèrement émoussées, faiblement al­
térés à altérés dans la masse,

• graviers peu abondants de trachyte, durs, arrondîs non
..... altérés: il s'agit probablement de bombes volcaniques.

Les éléments les plus anguleux et les plus altérés sont rencon­
trés dans les horizons profonds (partie inférieure du B2u ou BC).Les
éléments émoussés et très,ferruginisés sont regroupés dans un niveau
grossier,bien individualisé qui comprend tout ou partie des horizons li
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Ces éléments grossiers sont abondants, voire même très abondants:
Le refus dans BAM 7 atteint 80 %dans l~horizon B2 •. Un autre profil
présente des graviers et cailloux abondants de 0 à.100cm (profondeur
de la fosse). Tous les profils décrits ont un niveau grossier de plus
de 80 cm, et dans ce niveau les éléments grossiers sont généralement

abondants (30 %<.. refus.<;:.50 %) .ou très ,abondants, (refus:» 50 ~~).

Ces éléments grossie:r,-sB;pparaissent généralement· à moins de 50cm

de profondeur : L'horizon grossier à ~rav~ers abondants ou très abon­
dants a toujours été observé à' 'moins de 60cm.·

Les limites supérieures et: inféreieures du niveau grossier sont
distinctes. Dans un seul profil la limite inférieure est diffuse.

La texture est notée limono-argileuse dans les horizons A,
argilo-limoneuse dans les 'horizons B. La fraction sableuse est à

pseudo-sables.

La s~ructure généra~ement nette et grumeleuse ou polyédrique
sUb-~ngcle,ul3eda~s l~s horiz.ons A" est ~ assemblage peu net et po­
lyédrique firie dans les horiz'ons"'B et BC. En fait dans la plupar:t
des horizons graveleux à graviers ou cailloux abondants, la 'struc­
ture est localisée. Il arrive même parfois qu'en raison de l'abon­
dance des éléments grossiers, certains caractères de la te!re fine,
dont ceux~e la structure, n'apparaissent pas. On peut observer
alors, dans des horizons Bl particulièrement graveleux quelques
agrégats très fins, sub-anguleux, isolés au milieu des éléments

~'grossiers, et probablement descendus dans le profil à la ~aveur de
gros interstices.

Remarque : Ces sols situés dans une région où la densité de popula­
tion dépasse 150 hab.au km

2 sont, ou ont été, pour la plupart
cultivés. Aussi les horizons superficiels sont-ils très pertur­
bés, ce qui se traduit surtout par des modifications de struc-

• • ~ 1 • • • •

tures très variées.'
"" :.

~' Les' horizons non travaillés et peu" caillouteux sont' meubles.
Les" horizons Atra-vaillés ou les 'horizo:risB' à ' éiéments' grossiers
très abondants sont souvent boulantS.
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La porosité tubulaire fine et très fine est importante dans
les horizons meubles. Elle fait place à une 'forte porosité inters­

". ,ticielle dans les horizons très gra,veleux.

Les agrégats, très fragiles dans les 'horizons A sont friables
dans les horizons B et BC.

Un chevelu racinaire dense et profond: prospecte le moindre
volume de terre fine. Les horizons très graveleu~renf~rmentun
certain nombre de racines mortes.

Les transitions· entre horizons s~nt ..général:~ment diffuse:J'en
ce qui concerne la terre fine. La présence, d'un ho;r-izon,grossier

.. . . ... . .

à éléments grossiers très abondants entratne souve~t unedisconti-

nuité dans les profils.

Les ho!~zo~S C,pr?prement dits n'ont pas .~té observés dans
des fosses. La morphologie des horizons BC est celle définie pour
les sols précédents.

5211.2 -"Car~ctère~'analytiques.

Nous serons très "~ki.rconspe~ts quant à l'interprétation à donner
aux résultats analytiques reproduits ci-dessous~ pour diverses raisons:

• La zone é:tant, .,?1orphÇ>logiquement aSl?ez. homogène un seul
profil a été anàfysé' (BAM ·7)~ ..

• Les résÛltats analytiques qui concernent notamment la ma­
tière organique~ surpre~ent par' leurs valeurs élev~es (q~'~ê

, ' .

répétition a confirmées), ce que la morphologie n'avait pas
laissé'prévoir.

• La zone d'extension de ces sols, a été très perturbée par
la mise en culture intensive.

Le pTofil BM1 7 laisserait prévoir :

Un taux de pseudo-sables augmentant avec la profondeur (10 à
50 %), un certain équilibre des teneurs en argile et limon (pseudo­
limons) en surface (30 %environ), .et un taux d'argile· supérieur à

celui de ,limon fin en profo:ldeur (30 % contre 12 % dans, le Be) •
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Un taux de matière organique très élevé plus de 20 %entre
o et, 1 Ocm, 2 à 3% à 1m'et environ 1 %à 2m.

Une teneur en azote corrélativement importante
face, environ 1%0 à 1m.

6%0 en sur-

Un rapport C/N s~périeur à 20 jusqu'à 1m et égal à 15 à 2m.

Un pH acide croissant régulièrement en profondeur: 5,4 en
surface ,6,0 'EL 2m.

Une capacité d'échange forte en surface, dont la décroissance

en fonction de la profondeur est parallèle à celle du taux de mati·è­
~ organique: 35 mé/100g entre O' et 20cm, 10 mé/100g à 1m, ..
7 mé/100g'à, 2m.

Une somme de cations échangeables très faible: t à 2 mé/100g

entre 0 et 20cm, ~ 1 mé/100g dans le reste du profil.

Une forte désaturation : V < 5 %.

Des réserves en cations totaux réduites. : ·7 mé/100g à 1: et 2m,
un

Un taux élevé en fer total ( > 20 %), et/rapport -fer libre/
-fer total = 0,7 - 0,8.

5211.3 - Incidences agronomiques.

Incertains de la généralité des résultats d'analyses, nous ne
pouvons conclure quant à la fertilité chimique de ces sols. Il est
cependant évident que, malgré un C/Nélevé traduisant une ~néralisa­

tion lente, la matière organique dont les tau~ sont ·élevés, joue un
rele important comme réserve d'éléments organiques et comme sOlliplexe
d'échange' dans des profils tels que BAM 7.

La répartition des caractères morphologiques nous permet 'de tirœ

un certain nombre de conclusions quant à·leur influence agronomique.

Notamment :

L'épaisseur du solum permet un développement profond du sys­
tème racinaire, mais 'ces sols voient leur volume utileêonsidérabl~

ment réduit par la présence d'un niveau grossier généralement épais
à éléments grossiers abondants.



- 211 -

Ce niveau grossier p~ut provoquer des. discontinuités d~ns

l'enracinement, la structure et la porosité : généra1isée.~ans les
horizons superficiels, la structure peut n'~tre que localisée dans
un· horizon grossier, et la porosité tubulaire, peut devenir assez
brutalement intersticie11e. Une conséquence importante est l'exis­
tence de ruptur~s de filets d'eau fréquentes dans ces sols.

Les horizons superficiels et les horizons grossiers proches
de la surface ont souvent' été·observéssecs.~uà peine frais en

Mars, alors que l'ensemble du profil des autre~'so~s était "frais".
L'horizon grossier pourrait jouer ·le rôle de mu1ch.

Les potentialités chimiques e~primées~n'%de terre totale

dans les horizons grossie~s peuvent ~tre·infininrat mo~s élevées qœ
celles données par l'analyse de la terre fine.

L'absence de cohésion entre les éléments de c"ertains horizons

humif~res, ou grossiers, boulants, est un autre indicedepbrosité
totale élevée.

Ces é1éments.grossiers, dans l'ensemble très ferruginisés, sc

comportent ·comme des éléments presque inertes vis-à-vis de la dyna­
mique de l'eau notamment •

. Les fragments de roche altérée des. horizons BC, assez durs,

participent à la dynamique de l'eau mais ne sont que très rarement

traversés par les racines.

Les éléments grossiers superficiels g~nent le travail du sol •

..

En résumé ces sols présentent dans l'ensemble des propriétés
morpho-, ogiques et physiques moyennes à 'médiocres, qui son-G bUl:i:;OUt
fonction des caractéristiques du niveau grossi~•

. 521.4 - Pédogénèse - C1assification.·-·

Ces sols ont été classés dans une famille de sols sur trachy­
te, 1Gur.s horizons noté~s' BC -conte~ant des fragments de trachyte
altéré • Mais dans l~;"~é'~i~ri 'faiblement v.a1~-oru;éé de .BALI des épan­
cl:E:œnts' basaltiques- ~o~t associés aux cod1é~'s trachY~iques. Il est
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possible alorsqùe le matériau.mèuble constituant·les·horizons A et
. B soit auss:ld' origine basaltiqùe·. La présence de ·rares cailloux de

basalte dans certains horizons grossiers et surtout la couleur
rouge et les taux é~evés de fer 'total (.:- 20 ·ro) . pourraient attester
ce fait. Mais n'étant pas sûrs de la généralité'·de ce dernier, nous
préférons regrouper les'sols de cette région eBr:rrs,il~lle, en fonc­

tion de la nature du matériau originel des horizons d'altération •.,

L'origine d'un niveau grossier d'une' telle épaisseur, pouvant
contenir une telle quantité de graviers:et/ou cailloux reste énig­

matique. La natUre trachytique de ces éléments et la forte ferrugi­
nisation de la plupart d'entre eux. pourrait s'. expliquer par l' exis­
tence d'une coulée particulièrement riche en fer, la co~centration

. . '. .

'de ce fer dans des, noyaux de roche altérée débutànt au sein des ho-

rizons d'altération (les éléments grossiers semble~t avoir subi une
. faible' altération dans la masse). Il est en tout cas remarquable
. qu'une telle: quantité de fer n'ait pas été à l'origine .d'un phéno­

mène de cuirassement, dont on n'a trouvé nulle tr~ce. Les conditi­

ons pédogénétiques d'induration et le modelé ne devaient pas ~tre

favo'rables au développement' d'une phase· indurée continue.

Les éléments ferruginisés sont déjà visibles dans les horizons
BC. Les éléments les'plus'ferruginisés sont les plus superficiels
il es't donë"'possible que la ferruginisation 'se poursuive dans les ho­
rizons B.

P:1.usieurs indices pourraient témoigner d'un remaniement:

• L'allure générale du niveau grossier : concentration des
éléments grossiers en un niveau dont les limites supérieures et
inférieures sont généralement tranchées.'

• Forme des éléments grossiers : les graviers du niveau gro&
sier sont pour la plupart très émoussés alors que les éléments
grossiers altérés' de l' horizon BC, dont. ces· graviers semblent
'~tre originai;~~,-"s~nt ë~ 'majorité anguleux (ou sub-anguleux).

• La natu~e: de certains cailloux du niveau grossier, frag­
ments de basalte,. non ou peu altérés localement,émoussés, plus

.. . . '. "~ . .

, o~ moins ~platis .(ce 'qui semble exclure qu'il s'agisse de bombes
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volcaniques)~Mais l'orientation ,vaguement sub-horizontale de

ces cailloux de basalte pourrait étayer la,,~thèse.d'unrecouVre­

ment basaltique entièrementdémantélé, érodéi altéré.
, "

Nous n'avons c'ependant aucune idée de l'échelle à laquelle s'est

effectué cê remaniement' : r~IDaniement sur place ou remaniement avec

transport lat~~ai des matériaux ?

. . , .

:D'autre pa:rt, alors que .les sols "remaniés, rajeunis, à blocs
de basalte"."prés~ntentun horizon humifère d'épaisseur supérieure à

20cm, ciépo~rvÜ"~; '.,él"é.ments~os~iers, et attribué aux remontées biolo­
giques, et/o';' aû .'~~lluvionneni~nt" certains des sols remaniés ~tudiés
ici laissent appara1tre des~élé~ents grossiers affleurants :. i'~ctivi­
té biologique, ou remaniement par ,la faune, peut ~tre moi~~'~~portante
que' dans le~ sols ~;écédents; o~ ces sols peuvent ~tre 'pa;t'ic~ière­
ment sensibles' à l' érosi0I?-, qui entra~e lE?séléments finS~e'mQnt.és en

surface par la faune.

L'accumulation:humifère é'st, un autre problème difficile à
élucider·' compte tenu: 'notari:mrent du manque d'analyses. Des teneurs
en matière organique et des rapports C/N très élevés en surface
pourraient ~treliés ,à une forte .perturbation du milieu écologique

~ :. .: .....' ..- . . .

par l'homme. Mais cette inflüence" peut-elle encore ~tre sensible à
2m, profondeur où le ,taux de matière organique atteint 1 % dans
BAM 7 (2 répétitions du dosage) ? L~horizon grossier favorise peut­

~tre une forte imprégnation 'du, profil par des matières humifères.
On constate. une nouvelle fois que, bien que·situés à 130Om, des
sols issus d'un matériau volcani'que sont tr:ès:humifères. Notons
enfin que 'le chroma des horizons profonds ne laissait pas .prévoir,
des teneurs aussi élevées en matière organique. Quoi qu'il en soit,
en suivant le schéma directeur que nous avons défini. dans le para­
graphe 22 de ce chapitre, nous n'avonS, 'pas tenu compte de l' accumu­
lation humifère parce qu'elle n'a pas été attribuée à une zonalité
climatiqu'e (dit~rd~ée à ia' f~is à l;échelle de la c~~'t~';e.t'è~mpte
tenu de 'nos' ~o~aiss~~es très i~co'mplètes sur l 'écol~gieL"d~ la
région) .' " ,:.,' : ;' ' , . !..:, !"

r .:. ',-:' .: ";:,". . ~ :":" ,f. 'i ~.~ f.' . ~..' r -;.

Le raj'eunissement '(fragmehtsde roche: altérée~"',prôbablement
en place, visibles à moins de 1 ,50m de profondeur) n'est que mor-
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.phologique. Le-1D.odeléactuel",; faiblem:ent~valloimé, ne permet pas

.. : d'explique!', facilement.'la profondeur relativement faible de ces
. sols par.. 'ailleurs· très évolués. Une' connaissance de la dynamique

des versants éluciderait le problème:'D'après diverses observatiors

et interprétatio:p.s, il semblerait que le matériau meuble, issu de
l'altération desb'asalte~ notamm~nt, soit facilementdéblayé~.. en­
tra1né, colluvionllé •... "Cet .ent~a1nement n' exiger~it peut-~tro' pas·

de pentes fortes. Une période, érosive très active aurait pu facili­

ter cet entra1nement des éléments fins. Cette érosion aurait pu
alo~s affe~teria surface d~ s~i et~tre a~ss:t à'l;origi~e "d'un
"so~tit-age" d {éiéments : fins à': l' intérieur des':'hori~ons'grossiers,

~e'::qui'~xpliq~erait en 'partie les fortes 'concéritration~ en gravie:rs

et c~illoux et" la porosité"intersticiell~:'de ce~t~ins niveau~ gros~
~ier~. Notons'" à ce ~ujet :q~~' dans u1l profil s~mblabl~ (BAM 8 - v~ir

1. pages'~uiv~ntes),"'1 'analyse gran~lométrique':~e~bie témoigner d'un

"entrat!leme'nt des" partictiles argileu~es dans un horizon grossier
'comprenant 80% éteg~aviers (l~ssivag~ ?)~'. ' :; , >!:

Ce :phénomène de"rajeunissement" a' été noté au niveau du sous­

groupe,.celuLde "remaniement" l'ayant été au niveau du groupe •.

. ,

Ces sols.occupent une seule et vaste surface au Nord deBAFOCHU

MBUet à l'Est deBALJ. Ils' se 'situent au Sud dans'un paysage ondulé,
au ,Nord' dans un paysage largement 'ondulé.' Les. caract:éristiques du ni­

veau grossier et la nature des ,horizons BC ont été utilisés pour déli­

miter leur aire d '"extension. Nous' n'avons pa:st~nu comp:te de la matièm

organique. .1 .

5211 .6 '- Utilisation ac1iuelle.
, .

".- ,'.

Ces sols sont occupés par des cultur~s vivrières le long des
routes ::BALI -' 'BAFOCHU MEU oU BALI - BAMENDA, par qU~lqUeS prairies au

S .E. d~ BALI, et 'par -de~ .~a~~~~s ~r~ustives disséminée~·. Il~. port~nt
de rares plantations de caféiers. Notons que le maïs semblait souffrir

de la sécheresse,' que·· des· manques à la levée et des' irrégularités de
.;...: '. . .~.~.
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végétation ont été observés dans certains champs. Un palliatif apporté

par les a~iculteurs est le billonnage à l'aide de terre fine prélevée
. •• 1 .•: ;, ". l, :' ~ • • • •

ël-e.part et d'autre du billon.

521 .2 - Sols à horizon grossier peu développé.

5212.1 - Morphologie.

exempleBAM. 39 (cf. planche 31)

Ces sols présentent des caractéristiques voisines de celles des
"sols humifères, de faciès faiblement rajeuni et remanié,. ~ horizon
grossier peu développé, sur trachyte (sols rouges .- unité··~.~)" : .

. ".: ..:'

Succession d'horizons du type A1 - B1 -B2(u) - B3C - C.

Peu d'~orizons.BC ont été observés, ce qui trad~it une forte
altération et une'>f~ibi~ ferruginisation des trachy'i~'~<:

Epaisseur moyenne, jusqu'à l'horizon B3C, supérieure à 1m'et
s ouvent mSme à 1 ,50m~

....

Couleurs': :

2 .,
----

!
.' .'

. A1

. , ,
. ' .;.Te;inte: Value Chroma .

~----''-' ......._~~"'"'"':""-_..._._ ,---- -_.-_!
7,5YR~5'YR 3

B1 5 YR-2, 5 YR 3 4

B2 5 YR-?,5,~ ... 3~4 6
! - . ...... , ~.' 1 " '.,-' ,.

! !, .,··r.:;: , ....
B3C 5 YR-2, 5 YR 4· 6-8'.. : " .'

! '! '! ,. .. .. .. :,.;
'..

Eléments grossier~ ,apparàissant à, d~~" pr\9i~hde~rs; variables
~ ....•.. -~'. j ': . :.f... :~,,~ ." ' .. :.... ~.~..

• graviers peu abondants de trachyte, durs, irréguliers, à

ar~tes.émoussées, peu alt~rés dans la masse,; plus ou moins
ferruginisés;

• parfois de rares cailloux de basalte, durs, à ar~tes

émoussées, altérés dans la masse ou peu .altérés localement.



, ", 't": ......

- 216

Texture'argllo':'limoneuse avec pseud6"-sables.
~ ;- "

0' ~ ...::'..... • ••

J,

Structure nette grumeleuse ou polyédrique subanguleuse dans

les horizons A; peu nette polyédrique moyenne à grossière dans les
horizons B, associée à une structure massive dans les horizons B3Ce

,."

Hë)ri~:(>ns meubles', agrégats friables, porosité tubulaire

développée. - \' .

Bonne pénétration d'un système racinaire dense en surface.

Tra~sitions généralement graduelles- Limite 'ondulée entre.

B2 et B3Co, 'Passage progr~ss,if de B2 à C2 par des 'horizons de tran­
s,itions friables;" poreux, 10calement structurés.

i :~.;.. \

5212.2'- Caractères analytiques.

Les différencesobse~ée'savec, les caractères analytiques,-};l~s

sols de l'unité 11 sont surtout liées à un taux de matière organique
moins ;élevé If: :. r ':: ..

. .·1
','

Taux,d'argile plus limon fin atteignant 60 à 70 %. Pourcen-
tage de. sable grossier peu fluctuant en fonction de la prQfondeur
(1 5 - 30 %).

Teneurs en;~atière,:'ÔrganiqU~.. inférieures à celles des sols
de l'unité 11 si l'on s'en'réfère aux chroma- Tauxd',azote corré-

... ' ......::' .. "

lativement plus bas a ,',

Les pH voisins de '~'~~~~

significatifs : car il est fort
acides que les sols voiSins.

BAM, 39 sont," à notreavïs, peu
",' i

probable que ces sols's'oient aussi'

", '."- ' ,Capacité d'échange en B moyenne à faible. Teneuri en.' cations
. ,.:éch~eab~es très faibles «1 mé/1 OOg). Forte désaturation(V~5%).

,.: .:.
" ~.. '
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5212.3 - In~i4enoes agronomiques.

Al' excèption d'uJie fert1lité chirriiq~e::'plus faible, (liée' à une
plus faible" accumulatio'n hUmifère), c~~':~~i~présentent des carac-

. téristiqties'an.alogues·':~>~ellesd:~s'·~oi~ r;Ufi~'~ (type 2) de l'unité 11.

Leurs possibilités agronomiques sont comparables (voir précédemment) •

. ,

5212.4 - Pédogénèse- Classification.

L'accumulation humifère, insuffisante, ne nous permet pas
d'après,les résultats analytiques de BAM 39 et la morphologie des

. ," .' .i. ,",-' :.: :, •. : . : ,; .. ", . .... . _. . . ..

àutresprofilsde la même unité, de c~~sser ces sols dans un groupe
hUIrlif.è:;~. 'C~· 'ëâJ:;ix reposedo~6 :s~r des bases'peu solides. Mais un

.• f . 1• •~. :". '.". ... ' ':.' ... - .• ' .., '. '. :;.:. l,.:. .

prél.~:v:emep.t,systémailique de plusieurs." é,chantillons nous a paru in-
. . ..... ~ . '.' ~ ".:,:,,' '. . • . 1. : ,. :•. '. . • :. .

utile d.ans une zone tr~s cultivée, donc fortement perturbée par
l'hOIDl!l.e'Oùont'étécr~~~'éesla majorité des fosses. Il est donc

, , .~.. '., '.. .. - ..
pos;::lÏ,ble, que localement les teneurs en matière organique, soient

.. : .: .'~).~.. ~:~ ~ .'
plus :,:t;ortes •

l '

Il est tout aussi difficile de 'démontrer le remaniement subi

par "lcés" sols que celui subi par ceux' de l 'unité ,11. On les a égale­
ment classés remaniés par analogie morphologique.

Le rajeunissement est morphologique.

Ces sols ont été classés dans une famille de sols sur
trachyte en raison de la, nature des horizons d'altération. Mais
les taux apparemment élevés'ên fer total de certains sols situés
au S.E. de ;BAJvIENDA;' la:' présence de rares cailloux de basalte à
proximité dè'ia surface'danscertains profils, pourraient témoigner
d'une ancienne couverture basaltique démantel'ée par l'érc""}.c'.1. Le
solum d'une par~ie des sols rajeunis étudiés ici pourrait s'être
différ:encié' Crans un matériau basaltique ou un matériau complexe

issu de basalte et trachyte.

531 2.5': - Répartition - Cartographie:;'"
Utilisation actuelle. '

Au Sud de BALI (ou à l'Ouest de BAFUCHU MEU) et à'l'Est de
BAI1ENDA, ces sols figurent en:" unité simple. ....,. .' ;
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Ils sont localisés pour la plupart au contact du socle et du
. '.

massif trachytique ': Ils font":.partie intég~a'nte' de ce dernier ~u sont

situés sur les coulées volcaniques recouvrant le socle. Dans le pre­
mier cas ie paysage 'est plut~taccid~nté,' da~'~ 'le sec;~d' surtout

_. . . , : -,. :-, ; .~. ,~, ..

ondulé. Les sol,s les plus profonds sont' r~p.contrés dans ce dernier
..,' .'

type de modelé.'

Ils sont couverts de .cultures vivrières etpralrles au Sud de
BALI, de cultures vivrières,:' de' savane arbustive et de quelques plan­
tations de caféiers à l'Est de BA~mNDA.

Au Sud-Ouest et au Sud deBAIVJENDA" ..le long de la route AKUJ.VI_
RAMENDA, ,ils sont, dans un paysage ondulé, associés à des sols
typiques (faciès humique) sU:r trachyte ou basa'lte .. 'Les difficultés

de classification ~~ntionn6es 'ci-dessus valent surtout pour les
sols de cette régio'TI. : remanïement hypothétique, accumulation humi­
fère possible, nature·incertaine du matériau originel dû solum

. (cdulées basaltiqu:es probable's), rajeunissement morphologique par­

fois contestable (B3C ou C dtun profil sur 2 au-delà de 150cm de

profondeur). Ces faits laissent préyoir des caractéristiques lé­
gèrement plus favorables que celles des sols des zones précédentes.

Ces sols, très cultivés portent notamment d'abondantes planta­
tions de caféiers.

52.2 - 'Sols rajeunis sur basalte.

522.1 - Sols à horizon grossier développé •.

5221 .1 Morphologie.

La morphologie de ces sols est varlee et difficile à interpré­
ter. Leur horizon C n'est souvent qu'au-delà de 1,50m de profondeur.
En fait on a rangé dans cette unité, des sols :

dont l'horizon q visible sur le profil est constitué de ba­

salte tendre, alt ér:é ,dane.1a .ma:s,se ; ...

ou dont les :.ca,illoux et blocs de basalte non altérés, marquent
suffisamment -la morphologie du solumpour que l.ton puisse affirmer
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que ce dernier est issu, au moins partiellement, d'un matériau ba­
saltique. Plusieurs types de profils sont observés. Nous en repro­
duisons 4· types·ëoûramment r,~ncontrés;.~ (cf. planche 32).

Type 1 :': (ex.: .MM' 1:6)' profil du t;pe: A1 - B1 - B2 - B2u - C dans

iequel ~~"symboiis~des graviers de trachyte et basalte
• • 1 •

ferruginisés et Cun horizon constitué de cailloux de
bàsaltG,<'te~dres~':~itérés"dans la masse.

Type 2 : (ex.: BM4 44) profil A1u - B1u - B2u dans lequel

"u" représente un mélange de graviers et cailloux de tra­
chyte et de graviers, cailloux et blocs de basalte, irré­
guliers, à ar~tes émoussées, non ou peu altérés locale­
ment.

Type 3

•

: 'Profils dans lesquels on observe une certaine ségrégation
des éléments grossiers suivant leur nature.

exemple 1 : BAM 45
profil du type A1 - B1u - B21u - B22u - B23u - C dans
lequel "u" de B1 représente des graviers et cailloux de
trachyte, durs, arrondis et non altérés; "url de B21 syn­
bo11se des graviers de trachyte, durs, irréguliers à.a­
r~tes souvent anguleuses, faiblement altérés l~calement;
"u" de B22 matérialise un mélange de blocs presque join­
tifs de basalte, durs, irréguliers, à ar~tes peu émous­
sées, faiblement.altérés superficiellement; "u" de B23
désigne des éléments grossiers du m~me type que ceux de
"u" de B21 •

• exemple 2 : BAM 8.

Profil du type A1 - B1u - B2u dans lequel "u" èe ?1 tra­
duit la présence de graviers ferruginisés, durs, irrégu­
liers ou aplatis, àar~tes anguleuses (croates d'altéra­

tion de blocs de basalte, ferruginisées, ou éléments tra­
chytiques) juxtaposés à des blocs de basalte durs, irré-

'. ,

guliers, peu émoussés, non altérés, et à quelques gravi-

ers trachytiques, durs, arrondis, non altérés. Dans ce
profil "u". de B2 signale l'existence de graviers de tra­
chyte irréguliers, à arêtes anguleuses, faiblement alté-'
rés, durs, ou des graviers, arrondis, non altérés, très·
durs.
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(ex. : BAM 46)..
profil du"type A1 - B1 - B2u - CR dans lequel "u" souli­
gne.ia 'présence:de gravier~, durs;' très, ferruginisés, ir­
réguliers, 'à ar~tes a,r;,guleuses, d'e' fornie aplatie ou irré-

'gulière, croates d'altération de blocs da b~salte, asso-
'. .. ~ ..' ...

ciés à d'es graviers trachytiques arrondis" durs, non al-.. . . . . .', ". ' '. .

. ,térés, à du quartz, e~ à quelques.c.ailloux de basalte neT}
altéré; dans ce profil l'horizon,notéCR est cOIDpo~é de
blocs de basalte non altérés, ou faiblement altérés loca­
~lement, durs, irréguliers, à ar~tes assezanguleuses~

Les éléments grossiers sont donc de types très variés :
Des graviers et cailloux trachytiques, .irréguliers, à

ar~tes émoussées, durs, très.ferruginisés dans la masse.:

, • Des graviers basaltiques, moins nombreux, ayant les m~mes

caractéristiques.

~ Des graviers et cailloux de basalte, à ar~tes émoussées ou
anguleus.es, irréguliers, non ferruginisés, non ou peu altérés

localement. .".";:';'i.,
. :'. ; :~.~.. ;." .

• Des graviers et qu~~ques cailloux de trachyte arrondis,
durs, non ,altérés : il s~agit probablement de bomb~s volcanique&

• Des graviers très ferruginisés, durs ou tendres,': altérés
dans la masse, de forme irrégulière ou aplatie, à ar~tes angu-

. '- • • .' .•1, ~: • ," 1 • ~ '.... :. • " • :

leuses, sans disposition part;iculière oü'én disposition concen-
. , ". r ~ ~ .' ..

'C t-rique: il s'agit de 'f;;agments de crol1tes d'altération de blocs
basaltiques.

~." Des blocs de basalte de forme irrégulière ou grossièrement.
hexagonale, à ar~tes émoussées ou relativement anguleuses, dis­
persés ou presque jointifs, non altérés ou faiblement c:::.ltGrés
superficiellement.

• Parfois des graviers ou cailloux, plus ou moins émoussés,
peu altérés dans la masse.

• Des cailloux de basalte ou trachyte,tendres, à ar~tes as­
sez anguleuses, altérés dans la masse et appartenant aux hori­
zons' c.
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Ces éléments grossiers :
.. ~ .

- sont mélangés, ~type :,2) ou subissent une ségrégation dans plu­
siC"Urs horizons suivant: leur nature (type 3 - exemple1 ),;

" ,

, l ,

- peuvent @tre classés ou non d'après leur forme: éléments an-
guleux dans B21 li et éléments' arrondis dans un B1 u de l'exemple 1 du
type 3, éléments anguleux e~arrondis mélangés dans l'horizon B1u
de l'exemple 2 d~ ce m~metype;

sonttoujoursrencôntrés surrine grande épaisseur: plus d'1m
dans tous les profils décrits sauf dans certains du type 1 ;

apparaissent ~'moins de" SOcm excepté dans certains sols du

type 1,et peuvent ~tre notés dès la surface;

sont généralement abondants ou très abondants dans toute la
partie du profil où ils sont observés.

Les limites supérieures et 'inférieures du'~iveau grossier sont
généralement distinctes.

Ce niveau grossier reposait toujours sur l'horizon C lorsque
celui-ci'a été observé. '

Les autres caractéristiques'des profils et celles de la terre
". i. ".. ",

fine en particulier, sont comparables à celles des sols "remaniés ra-
jeunis à horizon grossier développé sur trachyte". Notons cependant

que'l'abondance des éléments grossiers rend aléatoire la détermination
de certaines variables dans un ou plusieurs horizons de chacun des
profils décrits : la structure de la terre firienotamment d6~ient in­
discernable.

Le solum a une épaisseur généralement supérieure à 1m; sou­
vent à 1,50m.
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! . .! t .
Teinte Value • l Chroma

!
A1 5 YR 2 2

B1 5YR 3 4

B2 2,5 YR
! 3 6

- La texture est limono-argileuse dans les horizons A et B1 ,
argilo-limoneuse dans les horzons B2, sablo-argileuse à pseudo­
sables dans certains horizons particulièrement graveleux ou caillou­
teux.

La structure est nette, généralisée, grumeleuse ou polyédri­
que suD-angUleuse fine à très fine dans les horizons A11, peu n~tt~

polyédrique .Qu polyédrique sub-anguleuse de taille variable dans
. .. .".'. ~. . .

les horizons··~12 et B1. Lorsque la structure est visible· dans· les
'. :' ;. ".'.' ," . .

horizons B2u,. elle est localisée et polyédriq-q,e :fine •. On· .distingue
souvent des agrégats, ou amas d'agrégats, isolés dans de larges
interstices.

Les horizons B très caillouteux et A11 travaillés par l'homme
sontboulants.

Ces sols sont très poreux, voire exces~ivement poreux dans

les horizons à éléments grossiers très abondants. Les P9res sont
tubulaires ou intersticiels,fréquemment larges.

Les agrégats sont friables ou fragiles, parfois très friables
dans les horizons A.

Le chevelu racinaire est dense, les racines sont nû~oi'auses,

divisées et contournées dans les horizons Bu.

Les transitions entre les horizons composant le niveau gros­
sier sont de netteté vari~ble alors qu'elles sont distinctes ou
nettes' entre 'les horizons humifères, grossiers et d'altération.

; .
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5221 ~2 -' Caractères analytiques.',

. ~ ... ~", ..'. .
Deux profils des types 1 (HAM 16) et 3 (MM,8) ont:été prélevés.

Les re~us très,impo~tan~s sont supérieurs:à 66% sur plus
d'un mètre dans BAM '8.

L~s résultats de l'analyse granulométrique confirment les
textures de terrain caractérisées notamment par'une diminution des
taUx de limon ~in en ~~nctionde la pro~ondeur (30 à 15 %) et une
augmentation de ceux dës'pseudo-sables grossiers (10 à 40'% etplu~.

On' constate 'une chute 'des teneurs en argile dans les horizons très
graveleux et un ~ort accroissement corrélati~ du pourcentage de
pseudo-sables grossiers. Ce phénomène est peut-être l,'indiced'un

processus de lessivage affectant ces horizons extrêmement poreux.
, ,

,Les teneurs en matière organique sont, comme dans BAM 7, très
élevées: elles sont supérieures à 10% entre 0 et 20cm, à 5 % à

50CID t 1 ou 2 %à 1m. Notons que la végétation graminéenne tout com­
me la porosité des horizons caillouteux doivent être des ~acteurs

~avorables à l'incorporation pro~onde de matière organîque~

Ces sols sont parallèlement riches en azote et phosphore ,total:
N = 2-5%0 entre 0 et 20cm,

". 1 %0 à 1m, ,,'

, P205:;> 1-2%0 sur 1m.

Un' rapport C/N ~ort c> 20 sur plus de 50cm) est peut-être lié
à la 'mise en culture (écobuage).

Les rapports AF/AH ne dépassent 1 qu'au-delà de30cm.'

,Les, taux de' carbone humi~ié·avoisinent 40 r~.

Les pH dans ces 2 pro~ils situés l'Un soU:s'jachère, l'autro
.. . ': 'i

sous savane sont relativement élevés et croissent en pro~ondeur.

5;3 a 6,2

5,5 à 6,1

(à 120cm) dans BAN 16

(à 150cm) dans BAM8
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. L~ capacité d'échange liée aux teneurs élevées en matière
, t '''1

organique ,est forte' en surface,.moyenne en profondeur:

20 - 35 mé/100g entre 0 et 20cm
5 - 1~ mé/100g à 1m.

Ces sols fortement désaturés (V < 5 - 6 %) ont des teneurs fai­
bles en cations échangeables (~2 mé/100g entre 0 et 20cm,<:1 mé/100g
dans le\reste du profi+).

Les réserves en cations totaux sont inférieures à 10 mé/100g.

Un résidu de 10 à 15 %obtenu à l'analyse triacide rend

compte de la p~ésence de quartz. Un ra~port Si02/~1203 peu 'élevé
( <1)' 'témoigne d'une intense ferralli tisation.

Les teneurs en 'fer' total varient de15 ,à',' 20 '%. On enregistre

un léger gradient en fer en fonction de la profondeur. Le rapport

fer lib~e/fer total est proche de 60 %.

5221 .3 - Incidences agronomiques :

Si l'épaisseur du solum permet théoriquement un développement
profond du système racinaire, l'existe~ce d~un:niveau grossier à
graviers ou cailloux très abondants entrave la pénétration des
racines et constitue parfois m~me un véritable horiz.on d'arr~t

(cf. B22u de l'exemple 1 du type 3).

Les ~tentialités chimiques de ces sols, exprimées en %" de
t~rre fine, sont, à l'exception d'une forte désaturation, assez
f~vorables : rappelons' en particulier les taux de matière organique,
élevés.

Les autres caractéristiques de ces sols influençant nettement
leurs possibilités d'utilisation"sont celles'déjà mentiorm'ées à
'propos 'des "sols remaniés, rajeunis, à horizon grossier développé,

. '

sur trachyte" (cf. BAM 7). Rapprelons :

,que le niveau grossier réduit considérablement le volume'u­

tile.d~ssols et qu'il crée des discontinuités dans la.structure,
la porosité et l'enracinement. ., :-" '
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Les risques de, séchere'sse dans certains, horizons grossiers
extrêmement.poreu~'et le râle",de mulch'''joué parfois 'par certains

d'entre eux. , .

L'absence de cohésion entre les éléments strUcturaux (hori­
zon A) ou texturaux (éléments grossiers dans Bu) de certains hori-
zons .,

"Què la plupart des éléments grossiers non altérés, et/ou
ferruginisés ne participent pas ou peu à la dynamique du profil.

"

: Q~e ces' éléments grossiers', notamment ceux de la taille des

blocs entravent le trava~l du sol'.

Que les rés~t~,t~; d' a~alyse exprimés, en %de terre totçüe .

sont plus faibles que ceux exprimés en %de terre fine, en raison
notamment de l'abondance des éléments~·grossiers.'.'

Que ces sols ont une capacité de rétention en eau trèsfai-
ble ••••

'." . "'"

Ces sols dans l'ensemble plus caillouteux que les sols.corres­
pbndants de' la .famille d~s'tra~hytest' voient toutes ces caractéristi­
ques défavorables 'exacerbées.'

~"' ç.... " : , . j • ~

Les'sols'du type 1 de cette catégorie présentent cependant 50 à

BOcm de terre meuble dépourvue d'éléments grossiers. Si on observe des
éléments grossiers en'surface de certains 'profils, d'autres profils
possèdent un horizon humifère épais exempt de graviers 'et cailloux.
Pourtant nous n'avons pas "trouvé' une 'loi de répartition pour ces dif­
férents types.

En résumé, les .caractéristiques morphologiques mécaniques et
physiques de ces. sols, dans l'ensemble très défavorables,. peuvent su­
bir une amélioration locale sensible.:.";, Certaines propriétés"'chimiques
liées à la présence d'une quantité appréciable de matière organique
sont relativement convenables tant que les éléments grossiers restent
peu abondants. Là présence d'un' niveau grossier'domine l'ensemble des
caractéristiques de ces sols.
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5221 .4 - Pédogénèse - Classification.

L'interprétation pédogénétiquedes traits morphologiques est

malaisée .. et variée. La mise en place du matériau constitutif de cha-
- .' .~.

cun des"'iïypes mentionné ci-dessus pourrait faire l'objet .d'une ou
plusieurshypothèses~

Exemples :

• Le mélange de graviers de·trachyte et de basalte en pro­
deur peut s'in~~rpréter da~s les sols du type 1 co~ert~~t~~­
maniement d'éléments auto"èhtones (graviers de basalte) et alloch­
tones (trachyte).

• Ce remaniement aurait affecté tout le solum des sols du
type 2.

• Dans l'exemple 1 d~ type 3, seule la partie supérieure du .
solum (~ + B1.), comportant des éléments très émoussés , aurait
été nettement remaniée. Les autres horizons présentant desélé­
ments plus anguleux seraient en place. La ségrégation des élé­

ments grossiers par nature pourrait matérialiser la superposi­
tion de plusieurs coulées volcaniques peu épaisses dont l'une
au moins, celle de basalte (B22u), présentant des blocs presque
jointifs, n'aurait subi que de faibles mouvements.

• Dans l'exemple 2 du type 3, la partie supérieure du profil
où quelques bombes trachytiques se trouvent associées ~ des
blocs.de basalte, pourrait avoir subi plusieurs processus :

+ un colluvionnement par gravité des blocs ·de basalte

provenant du bord d'une coulée prismatique voisine;

+' un apport de bombes volcaniques;'

+ une altération des. blocs sur place qui serait a l'ori-'
gine des cro~tes ferruginisées (graviers' aplatis) ,

, ..

+ un remaniement sur place ayant provoqué le mélang~.de.

ces éléments et entraîné· la disposition désordonnée des

croates;

+ une remontée biologique intense et un colluvionnement
expliquant l'existence d'un horizon humifère, épais, dépourvu
'. . .

de' ca~llou~ ou graviers. "
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La' partie inférieure "de" ce ·sol serait en 'place (horizon ~2u).

~Dansl'exemple:dutype 4, les éléments grossiers" résidus
'ferrugini"s'és :des croûtes d ' altération concentrique de blocs de'

basalte, sont 'probablemènt'issus de 'l~altération de br~c~a~~ur_
tant la disposition désordonnée de'ces éléments concentrés dans
un horizon graveleux aux limites nettes, et notamment, la pré­
sence de bombes trachytiques et de quartz dans cet horizon gros­

sier, la transition distincte entre cet horizon et l'horizon CR
. . :,'. i' .

.sous-jacent témoigneraient d'un remaniement. MalS les "croûtes"
ayant gardé leur aspect anguleux, ce remaniement serait-il de
faible intensité?

En résumé certaines caractéristiques peuvent ~tre considérées
comme un indice de:remaniement.:

• . mélange d'éléments allochtones et autochtones,

...•

• niveau grossier aUKlimites tranchées,

• mélange d'éléments qui, bien qu'autochtones· ne pouvaient
se trouver associés dans le matériau originel tels qu'ilS le

. sont dans les profils.

allure émoussée de certains éléments'grossiers

D'autres c~racté~istiques peuvent témoigner d'un colluvionnement
ou d'une superposition de plusieurs types dematériaux(suporposition de'
coulées volcaniques notamment).

Le remaniement n'a pu affecter que la partie supérieure des sols
(type 3) ou,toMt le solum (type 2).; Il a pu s'effeptuer sur ~l~~e (type
4) ou à l'échelle de plusieurs. interfluves (en particulier quand des

éléments granitiques sont' inclus dans des sols d'origine volcanique ?).

Mais l'asp~ct émoussé d'éléments supposés transportés, peut ~tre attri­
bué au mode d'altérat'ionou au fait qu'il' s'agit de bombes volcaniques.

Des éléments apparemment alloctones ont pu ~tre de m~me tra~sportés

dans dos coulées ou arrachés aux cônes d'éjection (granite notamment).

Le problème de l'acc~ulation humifère reste irrésolu. Rap­
pelons que les sols sur granite voisins,' situés à égale altitude, ~
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bénéficiant, du même type de végétation, présentent daris leurs ,hori­

zons humifères un taux de matière 'organique inférieur à S'%.Existe­

il une relation entre l'accumulation humifère et la nature du maté-
, riau originel? Comme. pour ?-es,sols typiques sur: basalte (voir pré­

cédemment) nous n'interpréterons pas c~s résultats, en raison du
manque de données.

, Le rajeunissement est morphologique.' Il s'est effectué par
érosion et avec remaniement. La projection de bombes volcaniques
pourrait, par extension ~tre considérée comme à l'origine d'un ra­
jeunissement par apport~

"

'Les résultats d'analyse granulométrique laissent prévoir un
entratnement des particules argileuses des horizons très graveleux
ou caillouteux. Un véritable lessivage a-t-il lieu ou les conditions
sont-elles particulièrement favorables à la formation de pseudo­
sables, ayant pour effet de diminuer le pourcentage relat,if d'argile?

La pédogénèsecomplexe de ces sols empêche de donner un.e.
bonne définition de la famille. En effet leur solum est constitué
d'un mélange de terre fine très évoluée et d'éléments non ou peu

, altérés d'origines diverses; ce solum repose sur des horizons d'al­
tération généralement issus de basalte. Les données sont insuffisan-

, tes pour déterminer la nature exacte du (ou des) matériaux origine~

de la partie fine. Nous en avons été réduits à faire des supposi­
tions et surtout à choisir la famille en fonction de la nature bas~

tique du matériau des horizons d'altération ou celle des éléments
, ,

grossiers, si ceux-ci ont profond~ment marqué la morphologie du
profil.

5221 .5 Répartition - Cartographie
Utilisation actuelle.

Ces sols occupent deux surfaces importantes :

Une surface de 670 ha aux environs de" BALI,

,Une autre de 3000 he dans la région de NGEMBO •
.~, "
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Les sols· situés· au Nord de:.:cette·dernière zone sont particulièr~

ment riches en éléments grossie.rs.' .',- ,.
1 . . .i._

..;- ..... ~. .. • J~ ••

Les sols de ia région'; de "BAtI et c~ux·situés "'au Sud de la reg~on

de 'NGE~1lBO présentent: des profils 'c'oinplexes du type 3 où' i' ori observe un
mélange d'éléments trachytiques et basaltiques. La limite entre ces

zones et 1.' aire d' ex:\ïension des so+~.. ~'remaniés, faiblement raj eunis,
sur trachyte" est incertaine •...

Les sols du type 3 (exemple 2), ou ceux du type 4 sont surtout

rencontrés à proximité des unités de sols "remaniés, rajeunis, à blocs
de basalte", ·ceux'du type1 :lè 'sont-aux environs de NGEMBO et ceux du
type 2 au Nord de cette 'localité •.

Rappelons que le bas de pente de.la plupart des interfluves est
occupé par dés ::SOIS "Typiques mod~~ '~ur basalte", dépourvus d' éléme:1.ts

grossiers et probablement développés aux dépens d'un matériau d'origin2
colluviale • ; , .

. i

Ces sols sont situés dans un paysage ondulé ou largement ondule:,
au modelé imposé par un épanchément essentiell~ment basaltique qui re­
couvre une partie du socle.

. ;'

Dans les reg~ons de BALI et.. 'cie, NGEMBO ces sols portent des plan­
tations de caféiers' sous ombrage.~is sont général~ment plantés de cul­

tures vivrières le long des axes routiers et restent peu défrichés
(savane arbustive) sur de larges surfaces à l'intérieur des terres.

522.2 - Sols à blocs dans:.i!out le"profil.

5222.1 - Morphologie ~ Caractères analytiques

exemple : ~ 42 (cf. pl.anche 27)

Ces sols ont une morphologie-identique à -~celle des sols "hUmi­
fères, .faiblement rajeunis et remaniés, sur basalte" du type BAM 40. Le
profil BAM 42 diffère légèrement du profil BAM 40 par 2 caractères :
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Un chroma plus élevé en profondeur
de 6 dans les ho'r'izon~B2u et .B3C ••..~·

de 4 dans l'horizon B1u,

Des fragments de cro~tes ferruginisées plus nombreux pouvant
traduire une altération plus avancée~des blocs.basaltiques, ces

\ .

derniers apparaissant d'ailleurs pius altérés et de taille plus ré-

duite. Ces éléments grossiers rendent parfois indiscernables cer­
taines caractéristiques de la terre fine.

La présence d'élémen~s ferruginisés abondants se trqduit par un
refus élevé, parfois supérieur à 50 %(blocs non compris).

Les taux de pseudo-sables sont plus élevés dans ruu~ 42 que dans

BAM 40 (évolution plus poussée? conditions plus favorables à la forma~

tion de pseudo-particules ?). Les taux d'argile plus limon fin sont
corrélativement plus faibles (30 à 50 %).

Les teneurs en matière organique sont aussi importantes dans
les horizons humifères mais'elles décroissent plus rapidement. en pro­

"fondeur: 10 %entre 0 et 20cm,

3 %à 50cm.

Le C/N est pour une végétation du m~me type (savane) légèrement
moins élevé :

;~ ; ,.

C/N =

=

19 en surface
15 à 50cm.

Les pH de B.AJ.VI 42 sont élevés:'" 5, 7 à 6,5 entre 10 et 160cm.

Les capacités d'échange sont plus faibles, conséquemment san8 dcute à
des teneurs p],us·. basses en matière.organique

10 mé/100g entre 0 et 20cm,

de 5 à10 mé/100g entre 20' et 150cm•.

Les taux de saturation varient de 2 à 10.%.

Un rapport Si02/Al203 fluctuant 'entre 0,5 et 0,9 traduit une

ferrallitisation intense du matériau fin (dépourvu d'éléments altérés
visibles ) constitutif du solum. . ,
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'. Les' autres caractéristiq.ues de ces sols $ont identiques. Les in­
cidences agronomiques sont du m§me type.

". j. :- j-""
••.. , • ..&.'. : 522')· 2. c...

'·1'

Pédogénèse'- Classification.

.;,- L'évolution de ces sols semble plus avancée que celle des

m~messols d'altitude.:

• ferrallitisation plus intense,

altération:plusforte"des blocs qu'attestent l'abondance

des croates ferruginisées et la taiile plus réduite des blocs

de basalte les plus proches de la surface.

Faut-il attribuer~cefait à l'ancienneté des coulées ouà des
conditions climatiques plus favorables à lialtér~ti~n ?

Bien que moins humifères en profondeur que les sols d'alti­
tude, ces sols pr~sente~t un taux de matière organique suffisant
pour ~tre classifiés d~s un groupe humifère. Cette particularité
n'a été signalé que dans le texte pour.des raisons similaires à cel­
les qui nous ont conduit à classifier les sqls voisins sur matériau
volcanique dans des groupes typiques ou remaniés mais non humifères.

Les autres interprétations données à propos des sols d'alti­
tude "à blocs de basalte" sont également valables pour ces sols.

5222.3 Répartition - Cartographie - Utilisation

actuelle.

Ces sols ont. été cartographiés en unité sllilple en Ul16 ·-rl.:l.lC.3.ine de

points, la plus grande unité cartographique couvrant 75 ha. Ils sont
juxtaposés à des sols typiques et "remaniés à horizon grossier peu dé­
veloppé, .sur basalte", à BALI et au contact Nord de'la route BALI ­
BAlIŒNDA (unités respectivement de 1000 et 300 ha). On les trouve géné­

ralement en bordure d,'une' coulée basaltique, mais ils peuvent occuper
une position plus centrale, ce qui justifie les juxtapositions. Lors­
qu'ilS se présentent, en unité simple, ils sontilaissés:sous savane ar­
bustive, excepté ,.dans .larégion de BALI où les agricùl teurs planteHit

des caféiers après épierrage-
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Sols sur granite monzonitique

développé.

Hori~on grossier

523.1 - Morphologie.
Exemples: BAM 10 - B.AJ.Vf 47 (cf.planche 33)

L'horizon C proprement dit de ces sols-n'à j~ma~s été observé,
sauf exception, à moins de 140èm·de profondeur~ Mais·des graviers ou
cailloux d.e granite altéré dans. 'la masse,ou des minéraux isolés (felds­

paths ou micas) peuvent ~tre observés dès 30-40cm.

La succession des horizons est du type
A1 - B1u -'·B2u:'" ·B

3
C C.

.L·..
'." "

...

:::-.,

L'épaisseur de l'ho~i~on A1 fluctue entre 15.et 25cm, celle de
l' horizon B1 entre 20 ~~.; 4q~~-.et celle de l' horizon B2·(s ~·il ~st.:.obser­
vé) entre 20 et. 100cm.

: ....
\ ..

Les horizons··B·de:cèssols sont rouges, vifs,'et clairs

T Te.ipte
i

Chroma·~Value
,! --.-:..! . ! '.

A1 5 YR 2 2

B1 5 YR 3 3-4
. ' ! . 1 ...

YR !- 6-8·'B2 .. 2,5 4
1 !- eeh ! '-

B
3

C 2,5 YR .! .', 4 6-8

Deux types de taches· sont observés ..
,-

• Dans certains horizons B2, ou tout du moins à leur partie

supérieure, des taches dues à la matière organique, aSSOClees
aux vides, irrégulières, hétérogènes dans leurs dimens~ons, à

limites nette's, contrastéès,5 'CYR 3/2 ..:. 3/3, moins cohérentes
.. . :...... .i,

que la matrice.

G Dans les horizons ~3f d~s taches i~régulières inférieures
à 2cm, sans relatiunsvis~bles avec les autres caractères, à

limites· peu nettes, peu :~?ntrastées, aussi cohérentes que la
matrice, constituées par du granite très fortement' altéré dans
la masse.
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La matière organique, non directement décelable, colore les'
horizons A et B1. Les sols influencés par des matériaux'd'origine
volcanique, présentent les horizons A les plus' sombres et les plus

épais.

Les éléments grossiers sont de plusieurs types:

• graviers et cailloux de granite, généralement durs, irré­

guliers, à ar~tes·émoussées, altérés dans la masse (altération
en "pain d'épice"), dans les horizons notés "u",

• graviers, cailloux, blocs, de granites, fortement altérés
dans la masse, tendres ou durs selon le pourcentage de ciment
quartzeux, irréguliers, dans les horizons B3C,

• Quartz anguleux K' 5mm),
"

• phénocristaux de feldspaths, micas, isolés dans une gangue

très éyol~ée, très friables, très altérés,

• graviers et cailloux de trachyte, durs, irréguliers, à

ar~tes 'émoussées, non altérés ou. faiblement altérés localement,

parfois ferruginisés.

• caillouxe.t blocs de ,basalte, irréguliers, à ar~tes émous­
sées, non altérés.

Si les éléments issus du socle (granite - quartz - minéraux
isolés) apparaissent dans tous les protils, les éléments grossiers
trachytiques ou basaltiques ne sont rencontrés 'que dans les sols situés
à proximité des sols remaniés sur roches volcaniques, au Nord e~ à

ll~uest de l'aire d'extension principale des sols étudiés dans ce ~ara­

graphe.

Les éléments d'origine granitique sont généralement peu.abon­
dants. Les éléments grossiers d'origine volcanique peuvent être nom­
breux. Si les premiers voient souvent leur nombre cr01tre avec la pro­
fondeur, les secorids s~nt concentrés dans un ou'plusieurs horizons
grossiers bien' délimités. Plus les profils sont pro'ches des zones d' é­
panchement basaltique ou trachytique, plus ces éléments d'origine vol­
canique so~t ~ombreux et o'ccupent une partie i~portante du profil, plus
ils sont superficiels, ct plus la morphologie est dominee par lour

présence.
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La texture de ces sols, très variable, est influencée par
deux facteurs principaux

• L'abondance des minéraux quartzeux dans le granite sous-
.' :"< ~"

jacent,

• La "contamination" possible pa:r: des matériaux d'origine
vol canique •

Sur granite très quartzifère la texture notée limono-sableuse en
surface, devient sablo-argileuse puis argilo-sableuse-en profondeur.

Sur granite mésocrate, moyennement riche en quartz à grains fin&
on enregistre ~e texture argilo-sableuse dans les horzons B.

Â proximité des zones 'volcaniques, le solum de sols "sur granitè',
fortement contaminé par des matériaux d'origine volcanique, a une,: teJ(­
ture limono-argilo~sableusèen surface et argilo-limoneuse dans les ho-..
rizons B. "

.,' ....

La texture des horizns B3C et BC est·généralement' plus limoneuse
que celle des horizons B'~

Les sables grossiers quartzeux anguleux dominent.

L'abondance des sables quartzeux est fonction du faciès pétro­
graphique de la roche-mère. Des pseudo-sables sont visibles dans les
sols développés sur granite mésocrate ou contaminés par des minéraux
volcaniques.

La structure des horizons A est nette, généralisée, générale­
ment polyédrique sub-anguleuse fine et très fine; dans quelques pro-!
fils, proches des zones volcaniques et apparemment,plus humifères en '
surfaée, elle est ·grumeleuse. La structure' des horizons B, BC, B3C.

conten~nt un taùx d'éléments grossiers inférieur à 50 %, est peu "
nette, polyédrique très fine à fine, excepté dans les sols sur gra­
nite très quartzifère 'où elleest polyédrique sub-anguleuse moyenne à

grossière ou massive. Cette structure souvent localisée dans les
horizons B3C, est indiscernable dans les horizons' à éléments gros­

siers très abondants. La micro-structure due aux pseudo-particules
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n'appara1t pas nettement.

"

Le volume des vides entre agrégats, important

zons humifères, semble faible dans les' hori~ons B.. .
.' .:, '.

,', .

dans les hori-

- "Les horizons sont meubles. Ils sont. parfois boulants quand
. 'les éléments -grossiers sont très abondants.

. . .~ " .',., ...
Aucune fente de retrait n'a été observée malgré .la .sécheresse

1·" ,

de certains horizons sous cultures •
.... ;.:' .

... La porosité tubulaire de ces sols ainsi. que. cel~e des hori-
zons BC ou B3C'est ·importante. Un~ por~sité intersti~ielie sedé~e­
loppe dans les horizons très graveleux ou particulièrement r~ches en
éléments quart0eux, de la taille des sables grossiers ou des petits
gravie~s (2~5mm). ;. ,

. ~.. .
",',\

Les agrégats sont généra18ment très friables dans les hori­
zons A, friables à très friables dans les horizons. B sot!.s sq.vane.

';,' . .

Le chevelu racinaire est dense 'en surfacë'~i lès'racin~s fines

sont assez abondant~s dans toute i 'épaisseur du s~lÜm~"

Les limites supérieures et inférieureS du'niveàu grossier
sont généralement. nettes, les transitions entre hOrizons A et B sont. '. . . '. . . .
distinctes, celles entre les horizns B peu ..gr:a:v.eleux et.1es horizons

• '. • ".! "1. ~ '~'. _:.. '.:••: . • • '.'.' "

B3C sont diffuses.

523.2 - Caractères analytiques.

(cf.profils similaires -,Cartes BAFOUSSAM 3d et 4c voisines)

Le refus peut ~tre très important (> 50 ~b).

Dans les sols sur granite quartzifère, la fraction argileuse
est moyennement représentée dans l'horizon humifère (25 %), réduite
dans les autres horizons. (10 %).Dans-ces sols le taux de limon fin
relativement élevé atteint 10 %. L'analyse grant!.lomé.trique des so18

'. . . . '. ~.. .. ,",~... .. .... .,.

sur granite mésocrate, ou sur matériaux influencés. parile 'volcanisme;
fournit des résultats proches de ceux de l'analyse des sols sur ma-
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tériau d'origine volcanique, avec notamment des teneurs.élevées en
pseudo-limons et pseudo-sables.

"
-..' ,,",

Lorsque ces sols.~ont situés sous sav~e, la mat~ère organi-
• L.' •.•..: .'. ~

que est assez uniformément répartie sur une épaisseur relativement
importante •. Dans j'les sols sur-granit'e quartzifère les taux décrois­
sent lentement de 5-6 %'en surface à 0,5% à une profondéurinféri­
eureà 1m. Dans les sols influencés par le volcanisme les :t'aux sont
plus' élevés (~1 0 % e't 1 %) bien'quele~couleurs soient identiques.

- Le taux d'azote est faible à moyen (1-3P/oo en sur~acè à

O,2':"'0,5°/~oe~ profond~ùr)~'le C(~ élevé C>H3-20) •

. - Le pH 'est bas'.'

Ces sols ont une capacité d'échange faible (~1~ mé/100g en
surface, .( 5 mé/100g en profondeur).

Ils sont fortement désaturés Somme des cations échangeable =
1-2 mé/100g dans, l' horizon hUmifère, L. 0,5 mé/\Ç)Og dans les autres
horizons. Le taux.de saturation est inférieur à 10 %.

." : '.

Les taux ,de phospho~e total sont insignifiants « 1 %).

Les réserves ën cations totaux, pouvant'· ~tre assez importan­
tes' par contre,' ~ariEmt :de 30 à60 ~é/1 OOg ;suivant 'les horizons.

Un rapport Si02/A1203<1,5 traduit une évolution ferralliti-
que.

Les teneurs enfer total sont'très'variables : ~5 %dans les
. horizons B des's'ols sur granite très quartZifère, elies peuvent at:'"

teindre 15 %etplu~ dans ,les sols influencés par le volcanisme.
Le rapport fer libre/fer total fluctue de 0,4 à 0,6.

523.3 - Incidences agronomiques.

a/' Sols' sur granitEE riches' en quartz et peu influencés par
le volcanisme.' ",..

La faiblesse de la fraction argileuse a pour conséquence' des
capacités de rétention en eau très faibles.



....• ;

.' ~.,

L'abondance ,de: ,'sables qua:btz'élix

les risques de sé:cheres,sè en induisan.t"......... .. ....

ticielle notamment.) .,,'. ':,':."
~3·'·;'· '. .

et',di fél~ments grossiers accroît

Uhe porosité excessive (inters-

Les teneurs en ~léments'échangeables;' sont pe'u' élevées bien que
les réserves en cations ,totaux! soient iIiJ.':ï;)ortantès~ Mais nous ne savons
rien quant à la' dispon'i'bilitéde" ces élémetits::'aans"ia nutrition des

plantes' et quant à leur vftesse de libération'. 'Ii'est:'f'orlpossible

qu'à peine libérés ils s6ient"lixiviés en:raisëri'dei~ faible capacité

de rétention du plasma et· du drainage :excessi'f e

. )
.': " '

La matière.organique, assez uniformémen:t rép~rtie dans le profi],

se maintient à un taux':satisfaisant mais un' rapport "C/N bas peut tra-
duire. une nutrition azotée .·d·éfiCiente. '.. ',

La faible structuration et le déséquilibre texturaI sont en
grande partie responsables' de' l~; médio'crit,é 'des proprié,tés physiques.

b!;Sols~ sur granites 'riches en minéraux noirs, et/o~ influencés
-'CF"'

, '

, par le volcanisme. :
'. .

La te~re"fi~e: p~ésente des~caractéristiques plus sa~is~aisantes

que celles mentionnées ci-dessus, mais ces sols contiennent des élé­

ments grossiers abondants voire m~me très abondants. Les propriétés
, ". . .' '::" .'. ':. '. '. . ,

du solum de ces 'sols sont tres p~oches de celles des sols "remanJ.es,
rajeunis, sur trachyte (ou basa.ite) à horizon grossier.développé". Les.' .. '

propriétés de ces deux types'de sols ont par suite :des.incidences agro-

nomiques sèmblables'(~f.pré~édemrn~nt).Ces sol~ s~'granit~ ont cepen­

dant des teneurs en cations totaux plus élevées" ;susceptiblE'f' ri' amélio?­

rer leur fertilité-

523.4 - Pédogénèse - Classification.

La pédogénèse'de 'c~s sols s'avère aussi complexe et variée que

celle' des' sols précédents •."

....
~.. 1

.."-.;':"':
. ;':',
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Deux facteurs diveFsifient la nature du matériau originel :

'. ' La' variabilité à grande échelle des faciès pétrographiques,'

des granites.~ La légende de la carte pédologique signale certes'
que ces sols sont issus de granite monzonitique (à savoir d'un
granite calco-alcalin dans lequel K~ Ca) qui domane dans la
région, mais elle ne donne pas d'indication sur la concentration

plus,O~ moins forte de quartz dans ce granite, caractère que
nouS avons indiqué dans l'étude des facteurs du milieu ("grande
hét~rogénéité des affleurements~). Cette hété~ogénéité a pour

conséquence des morphologies variées des profils.

.. L'influence possible du volcanisme : il est très probable
qu'une partie de la zone (au Nord et à l'Ouest notamment)a été
recouverte d'épanchements volcaniques actuellement démantelés,

érodés, entièrement altérés. Les résidus de .ces matériaux ont.,
influencé de façon plus ou moins nette la morphologie et les
caractères analytiques ,de cert~ins de ces sols (couleur, textu­
re, horizon grossier, matièr~ organique, taux de fer total, par
exempie). Le p~~sage des sots:' à horizon grossiers développé,
typiquement issus d'un matéria~ granitique, aux sols à horizon
grossiër développé 'voisins, provenant spécifiquement d'un maté­
riau ~rachytique ou basaltique, semble s'efféctuerassez pro­
gressivement, si l'on ne considère que les caractéristiques du
solum.

En résumé le solum de ces sols semble issu de matériaux d'ori­
gine granitique au Centre, au Sud et l'Est de l'unité cartographique
la plus importante (cf. paragraphe suivant), alors qU'il est probable­

ment, issu d'un mat~riau complexe d'origine granitique et volcanique
a~, Nord et à l'Ouest. La désignation de la famille a été faite, compte
tenu' de la nature granitique du matériau originel des horizons C, d'un
certain nombre d'éléments grossiers du solum, et de l" influence de
ceux-ci sur les caractéristiques morphologiques et/ou analytiques des
profils.

Certains indices peuvent témoigner d'un remaniement
• limites tranchées d'un niveau gro~sier suivant approxima­

tivement la topographie,

• mélange en profondeur d'éléments qui à priori ne pouvaient

se trouver associés dans le matériau originel tels qu'ils le so~
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dans le pro"fil'i: à;-rd6iri~ q~~':ê"~~ màt~é;'Ùl.li ~~i~inel soit déjà un

matériau colluvionné où éléments, grossiers d'origine volcanique
et'granitique~se),Js'Oht';',trouves·'mêTés.dans plusieurs niveaux bien

, •• ;.. ...... ,. ." ....._ ..... _ .•• , _:' ", '.~ '. h' .~.~.. ~,

diffiérenciés;

. ! ;

• ar'êtes ':é'~6'~;~é~'~ de ce~taiiis élém~~ts grossiers
,..; "/" ' ,-

" .p

....

: •••••• '1' •

, Si un remaniement ,a., réellement eu lieu, ,il a' dl1 s'effectuer sur
place, les ma:t~:r:~f3.ux.d'orig:Lnegranitique et volcanique se trouvant·
p;roches,l'un:del'autre. (recouvrement,trachytique ou basaltique du so-

cle) •

Les caractéristiques d'e certains profils ne présentant pas net­
tement les caractères énumérés ci-dessus (BAM 10), il est possible que
ce remaniement éventuel n ' ait con~rné qu'une' part'ie de la zone.

" '

Le remaniement de ces sols est donc moins bien établi que celui
des sols précédents.

Il est cependant certain que ces sols sont l'objet (ou ont
été l'ôbjêt) d'une' intense érosion suivie de colluvionnement. C'est
en effet dans cette" zone qu'ont été inventoriés les sols' "typiques
modaux sur gran:ite,,'de bas de'pente (:sAM 7) qui dérivent :vraisem­
blablem8nt de colluvions.

Il faut signaler, que tous ces sols ne présentaient pas d'ho­
rizon grossier développé tel que nous l'avons· défini précédemment."

Notons que l'accumulation humifère est nettement plus faible
dans ces sols que dans 'les sols voisins, issus de matériaux volca­
niques , situés à la m'ême altitude et couverts du même t;yp(, je. végé­
tation.

Le rajeunissement par érosion et avec remaniement (?) est
morph610giqùe (éléments granitiques altérés à faible profondeur) et
chimique (teneurs en cations totaux relativement élevées pour la
région) •

On.constate un appauvrisse~ent en argile dans les sols issus
.. ' '.1 t :. ~•.f·.

de gran~tes riches en quartz. Mais cet appauvrissement mal défini
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et non géI?-ér,ali,sé n'a pu, .. ~tre noté à un, niveau ,taxonomique. élevé.

", .... i" ': .' :".
, ,-

523. 5,~ Répartitî;ton'- .'cartographie - .UtJlisation actuelle-

Ces sols occupent ,une surface très importante (4t5000'ha)entre
la ro~te· :M.LI~BOONDA et la lim:it:e Nord:' d~' la carte. Nous avons vu que

typiquement sur granite au Centre t au Sud et à l'Est de cette zone, ils
étaient d'autant plus 'inf'luencéspar: le'';:olcanisme,: au:,Nord et l'Ouest,
qu'ils étaient proches' de 'couléesbas'altiques et tracJiYt'ique's.' Deux,r-"

unités plu's réduites se situent à' l'Est' et' aU: Nord dE{ BALI (respec'ti;.,'
vement 530 et 920 ha). 'D' autres petites taches sont localisées ài', Est
de BAJYŒNDA et occupent notamment des collines hautes émergeant d'un
paysage. faible,ment ondulé· dans son, ensemble.

",

Le passage assez' progressïfâèS' 'sols de cette unité à ceux des"

unités voisines par plusieurs sols intergrades a rendu difficile la
délimitationde'leur aire d'extension.

La colonisation de ces zones par l'homme est inachevée. En effet
. "

des cult~res vivrières se r?partisseni le long des axes routiers, sur
une· b?-nde..'dont la largeur varie de quelques centaines de mètres à 2 .._

. -: . . ..' .

3 km, eriépargnant plusieurs centaines d'hectares couverts de savane
arbustive;.

Remarque 'Alors que le réseau hydrographique de la zone située à
l'Est de BAMENDA,' cartographiée en sols "typiques sur granite",

est imputable au manteau basaltique ayant probablement recouvert

cette zone, celui des zones mentionnées plus haut est un réseau
typique é:tabli sur socle (planche 12) en dépit des,'Jo:Jlé'1s.vol­
caniques ayant couvert (supposition) partiellement ce socle.
Cette faible influence du volcanisme sur la géomorphologie de
ces dernières zones pourrait ~tre l'indice d'une faible épais­
seur des coulées.· L'existence'de profils peu épais'à l'intérieur
des unités de sols'sur·trachyte, situées sur quelques collines
légèrement proéminentes, profils présentant un horizon C consti­
tué de granite altéré et un solum typiquement issu d'un matériau

. . : .

volcanique, pourrait confirmer cette hypothèse. Elle explique-
~ait d'autre part le démantèlement rapide de ces coulées par
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l' érosion, coulées~ qui, plus épa'isses, 'subsist'ent dans les ré­
gions de' BALI':ëf' :NGEMBO. '

.!. ~.

52.4 - Sols"sur granite à 2 micas - Horizon,grossier

développé.

524.1,- lYIorphologie.-
Exemple..s : BAM' 11 b - BAM 11' - BAN 14 -' BAM .48 (cf. iùanche 34).

,Le nombre de profils cités en exemple indique que la morphologie
de ~es sols peutrevêtïr des formes très variées. Ils n'ont parfois en
commun que la nature du matériau originel, un granit~ à 2 micas, parti­
culièremént ,'riche en mica blanc.

Nous avons distingué quatre grands, types de profils :
, ,

Type' : (ex.: BAM 11b) il se caractérise par un solum épais, qui~

. ·:juSqu' à un~ profondeur sup:érieure à 1 , Sam, 'c' est~à":dire jus­
qu'aux horizons B3C proprement dits, est dépourvu d'éléments
gros~iers ,et de paillettes de micas. Sa texture notée argilo­

limoneuse dans tout le profil traduit l'existence d'un taux
d~' ;l~on fin ass~z"élové. La structure nette dans tous les.. . : ....

horizons est à assemblage très net dans les horizons inter-
médiaires (B1,) secs. Des fentes peuvent être observées dans
ces horizons. Les agrégats, polyédriques dans les horizons B,
sont grossiers et peu ou non friables dans les horizons B1,
moyens à fins et friables ou peu friables dans les horizons

B2. Les horizon~Bl peuvent être cohérents. La matière orga­

nique pénétrantcés"sols jusqu'à une profoildeur dé"lm se pré­
sente sous forme d.~'::t~ches é~endues, as~~ciées at1.X vides,
mais surtout aux faces des unités structurales, en tra1nées
verticales, à limites nettes; 'contrastées. Un,horlzon noté

,.' .. . .

A12 est fortem~ntteinté par la matièrè organique bien que
présentant par ailleurs les ,~èaractéristiquesdu B1: sous-jacerr.

Type 2: (ex.: BAN 48):: Ce~ sols s' apparentent, a~x sols précédents

sur,. granite monzoniti~ue. ,;L~ solumd' épaisseur variable,. est
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caractérisé par une. texture sablo-argileuse e~ surface à
argile- sableuse en profondeur •.La structure est généralement
peu nette et assez fine. La matière organique pénétrant moins

profondément les horizons se présente en taches plus diffuse&

Aucune. fe,nte de.retraitJ:n~.estobservée'. Des graviers de quariz
anguleux et émoussés, ou des gravier-s et cailloux de granite,
en nombre wariable, durs, irréguliers, à ar~tes émoussées,
altérés dans la masse, sont visibles à·' différentes profondeurs.
Des paillettes de mica blanc peuvent ~tre décelées dès 50cm
,. "'. . '. , .

de profondeur. L'abondance des éléments grossiers peut être
telle qu".elle masque certaines caractéristiques de la terre

fine. Une porosité intersticielle peut ~tre alors constatée •

Type 3 :

"'{

. ;
• 1 • • •

(ex.: BAM 14). La morphologie des profils est intermédiaire
entre celle des deux types précédents : la texture est moins
limoneuse que dans les sols du type 1, moins sableuse que
dans ceux du type 2, et la structure est nette sur une partie'
du profil seulemont. Les agrégats, sont peu friabl.es en B1. On,
trouye des paillettes de micas et des graviers ou caillouX'dé

granite dans les horizons B.
, ,

Type 4' Le profil BAM 11 présente nettement des caractères de sols
. .

pénévolués du type 1 (texture, structure, consistance) et de
. sols rajeunis du type' 2 (fragments de roche altérée et miné­

raux altérables très haut dans le profil).

Autres caractéristiques des profils

Couleur rouge et chroma élevé des horizons B et B3C.

, , Teinte Value Chroma

A1 . 5 YR , 3 2 - 3
! B1 2,5 YR 3 4 4-

B2 2,5. YR 4 6

B3C 2,5 YR ! 4 6 - 8
!

,.

horizon humifère'de 20à 3b cm' d'épaisseur, limoneux ou sablo-

a~gileux, à structure. nette, polyédrique sub-anguleuse ou grumeleuse
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SOLS FERRALLITIQUES
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de taille variable, horizon. meuble ou boulant, à agrégats très

f~iables (ou fragiles).

La texture des horizons B3C est plus limoneuse que celle des
horizons B. Dans cet horizon une structure massive peut ~tre juxta­
posée,à une st~cturepeu nette polyédrique fine.

La porosité tubulaire fine ou très fine est développée dans
tous les horizons '. "

Les transitions entre horizons sont généralement progressive

à l'exception d'une transition distincte de teinte entre les hori­
zons A et B et certains horizons aux limites nettes contenant des
graviers et cailloux très abondants •

. Quelques rares horizons grossiers renferment des graviers de
trachyte arrondis, non altérés, durs.

L'altération est profonde. Le passage des horizons Baux

horizons C se fait généralement par l'intermédiaire ft'horizons B3C
. 'épais.

Les racines et le chevelu pénètrent bien la masse du profil.

Dans BAM 11b cependant, les racines semblaient contourner les agré­
gats peu friables de l'horizon B1, ces derniers n'étant exploités
que par un chevelu très fin.

524.2 - Caractères analytiques.

Le refus est variable : nul dans les profils du type 1 il
peut ~tresupérieur à 30 %dans les horizons grossiers particulière~

ment caillouteux de certains profils des types 2 et 3.

Les taux d'argile et de limon fin les plus élevés sont rele-
vés dans les horizons A + B des profils du type 1 •

35 à 45 %d'argile + ~5 à 25 %de limon fin dans les pro­
fils du ,type ,1 •
15 à 30 %d'argile + 15 à 20 %de limon fin dans ceux du
type 3.
10 à 25 %d'argile + 5 à 15 %de limon fin dans ceux du
type 2.
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Les taux de sable (SG +:SF) atteignent 30à45 %. Les sables
grossiers dominent, nlEÜS les taux de sable.fin·peuvent ~tre appré­

ciables. Il s'agit essentiellecient'desables ·quartzeux. De très ra­
res pseudo-particules peuvent ~tre isolées.

. . . ...
Les taux de mat~ère.organique sont, à quelques exceptions

près, plus faibles que ceux des sols issus de matériaux volcaniques,
cependant la, couverture graminéenne, comme la strucjipre nette de
certains 'sols (cf. dans BAM 1Jb. taches dues à la mat:ière organique)

favorisent une profonde incorporation de cette dernière
,:.4. 6 ~. entre 0 et 10cm

1 - 2. % à SOcm
0,5 1 % à 100cm.

Les 'taux d'azote varient entre 1 et3%~ entre"O 'et20cin, entre
1. •

o S'et 10/00 à SOem': seuls les horidbns' humifères sont 'donc" ri~hes·· en
'" '

azote.

Le rapport C/N'de ltord.re dé 1S ... 17 dans les SO premiers'centi-
mètres, décrott jusqu'à 10 en profondeur.' '.

Les pH, relativement plus élevés que ceux des sols précédents
sont' généralement supérieurs à S,S,et peuvent dépasser 6au.dclà
de SOcm ou 1m.

Les capacités d'échange, peu élevées, sont'moyennes dans les
SO premiers centimètres (10 à 20 mé/1 OOg) et assez" faibles en pro­
fondeur (généralement 5 à 10 mé/100g). Mais I.e complexe d'échange

.' est très diversement' sature' -:le taux' de saturation supérieur à

.. 100 % (?) dans les horizons B de B.AM 11b, atteint 4O~à 55 %'daiJ.s

B.AM 11, mais reste inférielli:' à S'% 'dans B.AM 14. Aucune co:r.-réiation
ne, semble exister entre' la' richessé en cations échangeables, le.'
taux de saturation, et la présence de micas et de fragments de roche

.. po~siblealtéré q.ans les. profJ.ls, ,maJ.s elle ,.nous semble tentre ces données
. '. . ~ .i. • '. "f" ~-.. • . ;", • ;.:.... • .', ,:: .. ' ": . ~ •

analytiques et les aut~es c~ractéristiques telles que text~re,

structrire ~ •• , du' profil. .. ' , ,
,. : '

Les teneurs en cations échangeables sont fluctuantes d'un profil
à l'autre :



248 -

.>.1°mé/1 QOg dans BAM 11 b ·':.ï

" ., :voisines:de Smé/.100g dans'BAM: 11

..... ~1"mé/1OOg dansiBAM 14..... ',:.'
,\ .' ".. . .

Dans BAM 11b' ne··présentant pas de ~néraux visibles

180om, on note' Mg> Ca> ~ K avec 10< Mg/K..,( 60~"
: •• " .1••' ••

jusqu'à

Dans BAM n· '''renfermant de's 'paillèttes de micas blanc 'dès30 cm,

.on' note 'Ca>Mg:~K avec' Mg/K = 10 - '1 S'..

Dans BAM 14 contenant des micàs dès SOcin on note K)..Mg = Ca en

surface, 'Mg)K)Ca au-delà de SOcm avec %/K<S-;
. '.

, ,

L'équilibre des cation~ varie donc considérablement d'un profil
à l i autr~ ;s! le' t~u~ de '''~ ;isque \i,"~tr~ d'éficient dans' des -profils '

du t~'pe BAM"14, le tau'~ d~. Ii risqu~' d~ l"~tre dan~ c'~~ du':type ~AM 11b

Les teneurs en cations totaux varient dans le même sens :

faible dans des profils dù type BAM 14 (10 mé/1 OOg) "y compris dans

. les horizonsB3C, elles atteignent.14 - 1S mé!100gdàfis,BAM 11 et .

dépassent vraisemblablement 20, - 30 mé/100g.dans BAM 11b.

Les,:teneurs en,phosphorEil.:1ïotal moyennes entre 0 et 20cm
.(1 à 1,So/00) sont faibles au-delà.

Un rapport Si02/A1203 'supérieur à1;5 témoigne d'une ferral-

l~tisati?n moins.intense que dans les sols précédents sur granite.

Ce rapport serait ,le plus ~levé:dansles profils ,dont lesolum

présente une structure nette. Ce ~apport qui avait des valeurs voi­

sines dans·les horizons,B:et B3C des sols situés' sur granite moll­

~onitique, ..·se~ble. oro~trenettement dans les: horizons' B3C des sols
, sur granite à 2 ,micas (Si02/ A120

3
= 2,8 dans le B3C de BAM 14,

,à 150cm). ,

.- Les teneurs eri'fer total ~épassent rarement 10 %. L~, rapport

fer lib~e/fe~ tot~>'O,75d~s'BAM 11 et 14, est inférieur à 0,6
dans BAM 11 b • . .
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,,524.3 - Incidences agronomiq.ues.·

~/ A l'échelle du profil:

Comme dans ,'les' sols précédents', la variabilité des faciès

pétrographiques, :à l'origine' de morphologies diversifiées (cf. para-
" graphe' suivant)·, induit des possibilités agronomiques assez variables.

Les potentialités des sols du type 2 sont' semblables :à èelles
des sols sur granite riche en quartz, et peu influencés par le vol­
canisme (cf. précédemment)~

Les potentialités des sols du type 1 sont très favorables.

Le solum épais ne présente pas d'hori0n grossier. Il ,est bien
.structuré. Sa texture fine favorise la rétent'ion d'eau. Sa porosité
est·développée •.La matière organique. se maintient à un niveau sati.s­
faisant sur une assez grande épaisseur. Un GIN relativement bas'

pour la région traduit une minéralisation convenable de la matière
. organique. Bien que ces sols n'aient qu'une capacité d'échange,
moyenne, un taux de saturation élevé les place parmi les·mieux pour­
vus en éléments échangeables. Des réserves importantes 'en éléments

totaux contribuent peut-~tre au maintien d'un potentiel de fertili~

té chimique accep.table.

Cependant 'ces sols, denses, apparemment dépourvus de micro­
structure, sont certainement dotés d'une porosité et d'une perméab~li­

té inférieures à celles des sols typiques à pseudo-sables, sur basalte
ou même sur granite. La structure moins fine, sur une épaisseur au

moins égale à 1m, la -faible i·fiiabilité' des ~grégat's des horizns. inter­
médiaires, 'peuvent être un handicap à un bon enracinement et surtout
à une bonne exploitation de la masse des horizons par le sys"i;ème raci­
naire.

En résumé, les sols du type 1 comparés aux autres sols situés
sur socle ont des caractéristiques dans l'ensemble très favorables.

Mis'''en parallèle. avec les sols typiques ,sur roches volcaniques., ils

sont desservis par certains caractères de structure (taille des agré­
gats, consistan.ce), une fer_~i11té potentielle, liée à .1E\. matière orga-
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nique ,légèrement inférieure" ma;:~LI?,'i,ay~t_ag~_sl.:èa!une' fertilité actuelle

supérieure (cations) •.
" ' , .:,.i " .

Les'potentialités des sols du type 3'sbnt intermédiaires en-

tre' celles des 's~ls des types (,et.,2.• Notons. que :nombre de" combinai­

sons ~ont poss.~b)..es,., :Les conséq~ences :de.~;:ta 'présence, possible d'un

. niveau grossier à, éléments gro,ssiers abondants, ont d,éjà été: év:oquées ~

bl ' .A l" échelfe: de'la 'carte :.
. .0.

La cartographie n'a ,pas permis de rendrB compte des importantes

fluctuations, dans les faciès pétrographiques de roches-mères regrou­
pées sous' 'le seul yo·cablé de granite à 2 micàs'.' :Ce:terme doit ~voquer

une certaine propension, des sols à présenter des' caractéristiques des

sols du, type ,1. Mais l'unité cartographique simple renfeTme'plusi:eurs

types de sols aux possibilités agronomiques variées. Nous n'avons'pas
trouvé'de loi de·répartition.pour ces sols parmi lesquels les'soI:sdu

type 3 intermédiaire' semblent dominer, >ceux du type 1 semblant ~tre

les moins. répandus:. En' outrti ,on corista:te :de grandes irrégularités' dans

l'épaisseur dei"s. solums':.~ les sols les moins épais. étant ':généralement
situés dans un paysage' localement. plus -vallonné.t , ..

. .....
, '

En conséquence nous devons envisager cie~ conditions moyenne~' qui

sous-estiment les qualités des 'sols du type 1 mais qui placent l'ensem­

ble de ces sols, à un' niveau légèrement supérieur à celui des sols "re-

maniés sur granite monzonitique" • " .'

La classification' de ces s,ùs ;dans le groupe des "sols rema­

niés" repose sur 2 fait's d'observations seulement :

•. La présence dans certains profils, de graviers de trachyte

ou cailloux de basalte à moyenne profondeur. Ces éléments gros­

':siers durs, émoussés,' non altérés, sont rassemblés dans un hori­

'zün grossi'ér as:sez'bie'n individualisé:. De:=:tels profils ne sem­

blent exister qu '·à' proximi'té d'une zone affectée par le vol'canj.s--

me. . . :' .: -~ , . .

• L' allur:e<émoussee de' la plupart des ca{lloux de granite,
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durs, irréguliers, et d'un ce'rtain nombre d'élém'ents quartzeux

des horizons A et B. Cependant les fr'agments degranite'alteré
des horizonsB3C ont des arêtes assez émoussées. Seuls:les'

, quartz' sont vraiment anguleux dans ces 'horizons. Le rattachement

de ces sols au groupe remanié est donc asse'z, peu 'étayé •

Ce~ sols 'ont dfaut~e:part été tous rangé~ dans un sous~groupe

rajeuni. 'Mai~ il fa~drait considérer en :f~it 2 types d'évolution
", '- " ,tel

• Yn raj,eunissement proprement dit,. c'est-à-dire/que nous
'. . . !.

l'avons défini précédemment, (caractérisé par'un horizon BC ou C
apparaissant entre 50 et 150cm)ou par des fr~ments de e plus
proch~~ 'de la~ sUrface, avec dans l' horiz'oh Be 'correspondant des.

, teneur's' en cations totaux à peine plus elevées que' celles des' '

sois typiques voisins. Les sols du type 2 (BAM 14)' correspondent'
assez bien à cette définition. Le rajeunissement est faible
(sous-groupe) et morphologique •

• ' Certains sols du type BAM' 11, cependant associés à un mo­

delé plus accusé, notamment dans la région, de NSONGWA au Sud- '­
Ouest de BAMENDA, sols p~~~~n~ant_ un hor~z~n B3C visible à moins

'. . . .. . . ~ ~.'...'

de, 50cm et un solum c~ractérisé par un taux de ,cations totaux
plus élevé', 'appartien:d~~,i-~nt'aux sols rajeu~is (groupe) avec

raj eun:iss~ment chimiq~~~~,~,il exi~ter~it une certaine corrélation
. • • " • '... ..i ..

entre la pente et le rajeunissement.,
," .'.' l

• Une "pénévolution" : les sols du type 1, bien que dépour­

vus, sur une grande épaisseur, d'éléments grossiers altérés ou
de minéraux altérables, visibles à l'oeil nu, sont n~,anmoinEr':

riches en cations totaux. De plus leurs horizons B présentent
une structure nette. Nous supposons que ces sols contiennent
des argiles résiduelles du type illite,! responsables de certains
caractères morphologiques et analytiques, et non résorbées an
raison d'un temps insuffisani d'évolution.

Notons que la classification e p C S1 967 regroupe ,ce~.2 procas-­
sus évolutifs dans la m~me 'unité taxonomique,- Nous signalerons pour
notre part.quede ces deux processus peuvent naître des sols aux cs­
ractéristiques très différentes.•
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Les différents types regroupés dans,une seule famille des
sols sur granite: à ~deuX mic·à·~,;. auraient pour tout caractère commun
la présence.de micas blancs.résiduels dans les sols rajeunis pro­
·prementdits ou, l'abondance de ces micas. dans les horizons B3C ou C
de tous les profils-.

':.,:,.. Une étude. détaillée du matériau originel (et non plus de la

.' roche~mère)' aurai~-,.peut-~tre abouti à la scission de la famille en
2 unités distinctes. Il est notamment possible que le matériau ori­
ginel des sols du typ~" ,1 . soit plus ou moins colluvionné - .

En résumé, l'échelle; de la carte n'a pas .permisde faire appa­
ra1tre des ~ités cartographiques variées (trois ont été ici recensées),
unités porrespondant,à des processus pédologiques apparemment bien dif-

o "' ~ ••" l , ,":.'" . • .

férenciés,et n'ayant en co~un que la nature de la roche-mère.
; . .

5.~4.5. -.:-Répartition, - Cartographie - Utilisation

.actuelle.

Comme nous venons de le signaler les sols les plus rajeunis sont
... .'. . . :".' ':

situés sur un modelé assez ondulé au Sud-Ouest de BAMENDA dans la ré-
gion de NSONGWA. La ~épar'tition des sois ;'faiblement rajeunis" et

"pénévolués" semble aléatoire. Il'se pourrait que les seconds soient
localisés sur un modelé plus plan.

Tous ces sols snt regroupés en une seule unité cartographique
de 1630ha jcruxtan~ à l'Ouest la ville de: BArmNDA. Les limites de cette
unité restent très' imprécises en raison de l'hétérogénéité des sols
qui la composent, de l'analogie morphologique de certains sols du type
2 avec des "sols sur granite monzonitique", de la variabilité des fa­
ciès pétrographiques. ainsi que' du passage progressif et flou des gra­
nites à 2 micas aux granites monzonitiques.

La proximité de la ville de BA1~NDA 'fait que ces sols sont
presqu'entièrement cUlt'ivés, à l'exception d'un lambeau de savane ar­
bustive à l'Ouest, et'qU:"ils portent notamment un grand nombre de plan-·

tations de caféiers avec ou sans ombrage.

,/
\
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6 - SOL S R A J'E U' N l -S' avec--érosion et -remaniement .... _.

6.1 SOLS SUR TRACHYTE.

Ces sols dif~èrerit très peu <;les :f?ols"huniifères, faciès' rajeuni,
sur trachyte" étudiés en détail précédéimnent :. '..

Situés à .plus basse altitude que ces derniers, .ils présentent
des taux de matière organique plusiâibies~

.. ",_ ... "

Parfois localisés au contact socle - massif trachytique,
ils pourraient être issus d'un matériau complexe•. ..

'. exemple: B.AM 37.··

- Ils sont aussi, dans quelques unités cartographiques aux
, .'

dimensions assez réduites~ juxtaposés ,à des sols minéraux bruts et
peu évolués.

Des lois semblables à celles définies à propos des sols hu­
mifères rajeunis régis~~nt les incidences agronomiques,' la pédog6­
nèse et les 'critères de classification de ces sols~··;-<"·

6 •2 - SOLS SUR GRANITE ~

62.1 - Sols à blocs dans tout le profil et en surface •

.621 '.1 . - Morphologie.
,

exemples BAM 5 -BAM 41 (seul BAM5 est décrit en annexe)( pf •planche 35)

Ces sols peuvent: avoir jusqu 1 à l t horizon C une profondeur
très variable correspondant à 40, 110 et 150cm dans trois profils
~ue nous ~vons observés.' On notecep~ndant à :boins de 50cm des élé-·

ments de roche altérée, à moins de BOcm des minéraux alté:r'JéJ'isolés
-' .

et dans tout le profil,:.coinme en surface des blocs de granite.

La succession des horizons du type A1 - B1u - B2u aléatoire ­

B3C - C ne rend pas nettement compte des particularités de ces sols.
~..

Leurs couleurs sont très variées •
. .-;...•. ;.
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! !
,;I3'3 C, :,' ~ ,:7-, 5YR~ 2,5 YR 4:', !

.. :.< .1·

Leur texture grossi~~e permet une 'profonde pénétration de la
,matière organique'.; .cette· dernière se présente sous forme de taches
étendues, sans relations visibles avec les autres caractères (impré-

, gnation dans la masse)ouassociées aux, vides, irrégulières, hétéro­

gènes dans leurs dimensions, contrastées, à limites nettes. Cette
imprégnatiortexPli'querait'l'e chroma:':de 4 de certains horizons B3C
situ'és'à unépro:iorideur infé~ieure à' 8Ocm:.

Leurs éléments grossiers sont de différents types

• graviers d~ ,9-uartz gén;~;r:'alement abondants dans tout le
solum, angul.eux, ayant des dimensions inférieures à 5mm;

• cailloux, mais blocs de granite surtout, dont le diamèt~G

varie de 20cm à plusieurs décimètres~713-~~~tles'dans tout 10 :O::'C­
fil, durs, arrondis, non altérés ou peu altérés très superfici·~

ellement;

• graviers et cailloux de granite, irréguliers, émoussés,
durs q~ tendres, à minérau~ reconnaissab1eset jointifs, cohé­
rents'?u non, plus' ou moins altérés dans la masse. Ces éléments

sont' observés dans les horizons' B3,' B3C et Cf

• feldspaths isolés, blanch~tres ou rosés, anguleux, forte­
ment altérés, trè~ friables;

• d.ans les profils situés, en bordure du massif trachytique,
on note, à faible profondeur, des graviers de trachyte, irrégu­
liers ou arrondis, durs, non altérés.

Leur texture est généralement sableuse ou sablo-limoneuse
dans-les horizons A, sablo-argileuse dans les horizons B et B3C. Une
appréciation valable de la texture de la terre fine nous est rendue
difficile par la présence de très nombreux quartz dont les dimensiom
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varient de 2 à 5mm- Certains horizons humifères contiennent des sa­
'ble~ blancs déliés associés à des vides - Les sables quartzeux et

.grossiers dominent. On note sur le terrain un gradient d'argile sen­

sible entre les horizons de surface et les horizons B.

Leur structure est dans son ensemble peu affirmée massive
ou peu nette, polyédrique sub-anguleuse moyenne ou grossière, dans

les horizons A, elle est peu nette, polyédrique fine ou moyenne,
généralisée ou juxtaposée à une structure massive dans les horizons

. -_.- .. " .. " .. _. . ",.- ....-
B et B3C. Un seul horizon humifère sous culture présentait une struG-

ture grumeleuse nette.

Le volume des vides entre agrégats est faible, mais leurs
porosité tubulaire et intersGicielle (entre les grains de quartz)
sont très développées. Il s ' agit de pores fins et très ·~fins. Les

éléments altérés sont également dotés d'une porosité tubulaire.

Leurs horizons sont meubles, et friables à très friables-

Leur chevelu est dense en surface. Leurs racines, fines, pé­

.'.nètrent la masse du profil jusqu'aux horizons C.

- Leurs transitions entre horizons peuvent être distinctes de
teinte, mais sont généralement diffuses du point de vue des autres
caractères. Interrompues entre les horizons A et B1 (taches colorées
par la matière organique), elles sont souvent ondulées entre les
horizons B1, B2,B3C et irrégulières entre les horizons B3C et C.

621 .2 - Caractères analytiques.

Les taux de refus, variables, peuvent atteindre 40 % dans
certains horizons particulièrement riches en éléments g~OGSi0rS et
durs- Mais ces taux ne rendent pas compte du volume qu'odcupent
réellement ces éléments.puisque certains d'entre eux, friables, sont
réduits à l'état de terre fine au broyage, et que les blocs n'ont
pas été prélevés. Signalons qu'à certains niveaux des profils ces

éléments peuvent occuper 80 %du volume de sol total.

Les taux d'argile dépassent rarement 20 %. Les taux de limon
.. ,' fin peuvent atteindre. 15 %, ceux de sable grossier sont compris en­

tre 40 et 60 %. L'observation des fractions sableuses à la loupe
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binoculaire met en évidence une quantité appréciable de feldspaths

provenant, en partie du moi~s, du broyage d'éléments altérés. L'ap­
p~~~issèment en éléme~ts fins, noté su~ le terrain n'apparaît pas

, '

à l'analyse.

Les taux de'~atière organique ne dépassent'iuère 4 %'dans les

horizons humifères, cependant la couverture graminé'enne èt l' extrêmG
porosité de ces sols permettent une certaine répartition isohumique

de la matière organique (~,:% à 50cm dans~~,·,:~1,).

, ,

Les teneurs en azote ne dépassent 1 0 /00 que dans les 20 premiers
centimètres •

. ,. ; :

- "Les. pH varien,~, de 5,0 à, 5,5 dans BAM 41 , atteignent des va-
leurs" ÇI.~ 6,5,- 6,9 dans :SAM' 5.
. . :.i. i..·.: .' ..' ;::' .'

Les capacités d'échange de ces sols, généralement ,faibles,
sont inférieures à 10 mé/100g. Mais les taux de saturation peuvent
~tre,"très fluctuants d.'un"profil à, l'autre c< 10 %dans BAM 41, de
50 à 60 %dans BAM 5). Les teneurs en catiQns échangeables ne dépas­
sent pas pour autant 10 mé/100g « 1 mé/100g dans le B de BAM 41,
< 5 mé/1 OOg d~s celui de BA1YI 5).

En résumé nous retiendrons que le'-taux de saturation peut fluc­
tuer,dans une assez large peSUre bien que le-svariations 'o.bsolues

d'es teneurs en cations: échangeab1e.s soient faibles •
. ."'.

Ces sols sont pauvres en phosphore total au-delà de 20cm
« 1 0/00 ).

La richesse en cations totaux,subissante11e~mêmed'importan­
,tes fluctuations" reste supér~e,à 15 mé/100g dans BAM 41 et dépasse
30 mé/100g dans BAM 5.

L'insuffisance de données ainsi que la présence de matériaux
altirab1es dans' l'es solum"'ne:'::nou~":Pêrmettentpas' 'ci t interpréter cor­
r~ctement les' valeu!s dli--rap~r~':Si02/A1203. Il'e'stcependant possi-

, ':' :.. ',' " , ", "'!':;:, r': " , ' ", '
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ble que la valeur de ce rapport avoisine 2. Le résidu·de l'analyse
··''triacide· constitué 'essentiellement de quartz,: atteint 70· %.

i .....····· .: : ",'

,.~ .Les taux. de fer totai restent inférieurs à 5 %. Le rapp'ort
fer.lib;e/fer t~tal varie':de 50' à 70 %.

La densité apparente. de .c!3.s sols est voisine de 1,6 dès 1ocm.
,'. de profondeur.

621 .3. -' Incidences agronomiques •.

Une capacité de rétention en eau réduite est une conséquence de
1 .. ' • .~ • '.

la faiblesse de la fraction argileuse.

La porosité excessive, en particulier intersticielle, liée à

l'abondance de sables quartzeux et d'éléments gros.siers (notamment de
g~aviers d'~ quartz de :2 à' 5mm) accentuent les risques de sécheresse.
Ceux-ci sont accrus par les pentes fortes qui concourent à maintenir un

pédo-climat relativement sec •
• . _ ,1.

La présence de blocs dans les profils 'et en surface emp~che tout
travail rationnel du sol.- , .

Le déséquilibre texturaI et la faible structuration, causes
d'une médiocrité des propriétés physiques, ainsi que les pentes fortes
e't·Ta couverture végétale souvent faible rendent ces sols très sensibles
à l'érosion. Les effets' dë cette dernière sont 'cependant limités par
l'abondance de graviers de quartz, qui, dans les horizons superficiels
de certains profils, jouent un rôle de mulch.

La matière organique, assez bien répartie dans le profil pré­
'sente les' taux les plus faibles., de la région. Ces sols 'sont en consé­
quence assez pauvres en azote' et phosphore, et ont une capacité d'é­

change,faible •

.Les réserves en cations totaux compte~~ au contraire parmi les
plus, fortes de la zone et les \terleurS,en cations échangeables, faibles

, >10.' '" .
en valeur absolue, peuvent etre supérieures à celles de la plupart des
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autre.s sols. Nous· n' avo~s cepe11-dan~ pas .t~ouvé de loi régissant cette
plus ou' mo'ins f6r:t~J:·saturati;n. Quant 'au~ élé~ent~ "~b~ directement as­
similables, ils risquent d' ~tre lixi~ié~':'pe~ ~près le~; libération,
compte tenu de la faible capacité de rétention du plasma et du drainage
excessif. Leur ;disponib:Llit'é pour là nutrition des plante'sse trouve

. .

donc compromise.
. ' ,

..1.,

En résumé, bien que présentant des réserves en cations échangea­

bles parmi les plus élèvées.de la région, ces sols ont'd~s'càractéris­

tiques d'ensemble médiocre.

621,.:.4 - Pédogénèse' - Classification - .Répartitioh

.' .. .Oàrtè>grâ:phie::~l:itUt!li8ation actuelle ~ .'

Ces sols sont morphologiquement et chimiquement rajeunis. Ce-

pendant
tion du
blement

si.. la plupart. <i'.entr,e ..euxsatisfont. aux ~ormes de classifica-
.••• ~. • •. . •• • "..... J .. " '. • . • ~

gro.uperaje;uni, .un ceptain nombre pourtan~:ne' serait quo fai-'
rajeunis sur leplan.de la morphologie.. ."

Dans le rajeunissement. l'érosion ;joue unr$le incontestable... '. " ..' :.: " ..

Ses effets sont accrus par la pente, la faible couverture végétale ou
les propriétés de surface des sols. Le coiluvionnement intense de bas

de pente et la présence de "sols typiques sur granite de bas de pente",
par exemple, en donnent la preuve. Si toute troncature des profils
s'accompagne d'une redistribution des matériaux donc d'un remaniement,

ce dernier n'est pas apparu clairement dans les profils observés.

L'appréciation de la texture sur le terrain a mis en évidence
l'existence d'un gradient d'argile non vérifié par l'analyse granulo­
métrique. Il semble qu'on puisse obtenir une meilleure approche de la
granulométrie réelle des horizons en"prenant en' considération -les'. re­
fus"quartzeux compris entre 2 et 5mm et hérités du matériau. Cette gr~

nulométrie pourrait confirmer l'appauvrissement diagnostiqué sur le
terrain.
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Quant ~u fua:téria~: originel il si agi.t, d>~ grailite quartzifère à

gros gra~s ~ya.n:t une,.·~tération typique' ~h:,·b~{D.e~., '
~.. • .r - • • :i ;.;:. ~ : .' •. J;. '.. -r'.' • . .. " • ~

:._ .f' •.

".:_. ,. ,. . !.'

, Ces 'sols se situent; au centre de .la carte, dans l 'unique _paysagr::

accidenté sU:~ so~ï'~ où dominent des ;entes supé;ieures., à 20: ,%. Ils oc..·

cupent une surfac~'d'environ' 1900 ha. Actuellement ils sont essentioJlt,­

ment couverts d'une savane arbustive ou herbacée et parfois cultivés
. . ~ -, ..." ";' .' i~;: ..~ j. ... ,', . . .' • .;.... .!~ . ".' .

sur des replats de"bas' de pente'. 'Notons qu'ils sont ,en çours, de colo-
.. . . :. - .- .' '1'. ;", .':" ", . .. . . . . . .'. ~.: '. . .:- .; . ': . .

nisation à partir de la route BALI - BAMENDA et qu'ils sont parcourus

par de rares troupeaux dans les zones les moins accidentées.

62.2 - Sols à blocs dans tout le profil.

Ces sols, ne présentant q~e de rares boules granitiques en sur­
face et des blocs apparemment moins abondants dans leurs profils, ont
été séparés cartographiquement des précédents, mais lès caractéristi-.. . .. . '- . -. -..... ~ ... ~ ' .. ,..- ."

ques de leurs, p!ofils e:!ï,leursconditions dec,pédogénèse sont cependant

identiques.

':" Cette différênce'devrait améliorer les ~onditi6ns d'exploitation

d'e' ces sols pour' l" élevage~ 'la présence de blocs' superficiels pouvant
~tre en effet un obstacle·' au ~ parcours'; du bét~il." "

lis occupent une superficie, Q,,' environ 675" ha.

~ . .

. ,'. ". .,~..
. .... -... ~ . '. . ..... "" . - ..... -:.. ....

,- ,
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H Y D ROM 0 R P H E S

"

" ", Cette rég~on accidentée, milieu ouvert où les ph~nomène~ d'éro-
.. . . . ' ..

sion t.~ emportent s~ ceux .de dép8t"ne présente que de :faibles sur-

faces,couvertes de sols hydromorphes .et s'oppose donc aux régions
'voisines (.plain:e d,e NooP)oùles proc~ssus géomorphofogiques de ,collu­

vionnement et ,allùvionnement .et p.édologiques d ~ hydromorphie sont im-

portants.

1 - Morphologie •..
------- -+

exemple BAM 19 :(cf. planche 35).

L'observation, effectuée en Mars, dQncen fin de·saisonsèche

a,révelé :

Un horizon superficiel, humiière peu épais (<.. 1Ocm) : Cet

horizon, frais, de couleur 10'YR 3/1, ne 'semble pas' affecté par

les phénomènes d'hydromorphie. Sa texture est limono-argileuse. Sa

structure nette, généralisée, est grumeleuse très fine.' Il est,po­
reux, friable, non plastique et non collant.'Sa iimite' inférieure

est nette de teinte (taches) et de structure •.

Un horizon 'inte'~médiaire A12, humifère : cet horizon' fait
.. ~ .-

partie de la zone de battement de nappe. Sa couleur domin~te est

10 YR 3/2, mais il présente des taches rougeâtres.~. peu ~ontrastées,

irrégulières, à limites peu nettes, sans ,relations visibles avec

les autres caractères ou associées aux vides ou aux racines. Cet
horizon a une texture limoneuse et une. structure massive·. Il est

très friable. Ses: pores , tubulaires fins , .sont .. peu nombreux. Sa li-

mite inférieure est nette. .' '.
" ..' '. _ • M, .

Un horizon inféri~ur A1 3'~ humifère : généralenent situé. en-
tre 20 et 50 cm; èetho~'i:zon,' è'bservé humia.·e ~~ fin 'de saison sèche,

semble ~tre .engo:rgépendant la majeur~e parti;e.de l '~année •.11 a une
couleur. noire de ...1.OYR.2/1, une .textu~e limoneuse,. et·.-une structure
massive •... Dans. B.AM:. ~·..~.cet. horuon non plas:~iqU'e, non colllant,était

verticalement traversé par des pores tubulaires très nombreux et

très fins. Sa transition avec l'horizon sous-jacent est distincte
de teinte.
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: . . .'. "
Ces trois horizons -humifères" sont' expl:oités par un chevelu raci-

, .
naire, particulièrement dense dans A11 et A12.

~ .. Un horiz~n, ~upérieur d'Er giey noté ·...-è· Gax ObserV~ 'hUmide il a
.. 'une' couleur de ;1'o.:YR';3/3~.Légère~ent,réo~deil" présenté d~~ taches

~ ~ , ., • " ••• 1 .' ; ~' •• " •• • .." • ••• •• ' •• '. ., : • , •

rouilles, sans relations visibles avec ':les autrès caractères ~ irré-

, "gUlières,' peu; contrastées,: à' limites'peu·:~~ttes, généralement~illi­
métriques. Sat~xt~e est' argilo-limo~é'üse et sa structure massive.

Cet horizon, plastique et collant, doté d'une porosité tùbulaire

très fine, est traversé par quelques racines f~es'- Sa transition

avec l'horizon sous-jacent est distincte de teinte •.. '

Un horizon inférieur de gley noté CG red : Cet horizon, ré­

duit~ 'de teint~ 10 YR"5/2, présente quelques rares t~ches associées
. ' .

aux vides. Très humide, il est plastique et collant •.Sa texture est

argilo-limoneuseet sa structUre massive. Aucune racine n'a été ob­
servée, dans cet horizon.:'

Signalon~ qlle dans. B.Ar-i1 9,: ces .deux derniers horizons contenai­
ent de nombreug~~ p~illettes demuscoyite.

·2 - Caractères "analytiques. '.. '

L'analyse du seul pro~il BA,M 19 a été effec.tuée et'a révélé :"

Des teneurs en argile plus ~imon fin atteignant 60 %. La fra&

tion lim~n f~ d6mine légèrement dans le~ ho~izons humifères alors
, . , :.' ,. .'

que la fraction' argileuse prévaut dans les horizons C. Les taux de

sable fin sont sU;éri~urs à ceux de sable"grossier. Il s'agit ,essen-
.' ;,.:,' . " ... ', ,

tiellement de paillettes de 'muscovite et de quartz.

Des taux de ma~ière organique' fluctuant en dent de'dcie d'un

horizon à l'autre: ils 'atteignent 9 %·daris A11 et 11 %dans A13 de

HAM 19 et sont encore de 4% dans CG ox à une profondeur 'de 60cm •
. Ces horizons sont riches en azote,.(2 à 5%0). et en pho'sphore total

, . , ,;.. ' . ,..- '.:. ' : " , "

(1 a 3%o)~"'LÈmr rapport. CIN est bas (10 à 15) •

. UnpH avoisinant 5,5 sauf dans A13 où 11 "atteint" 6,7. La ca­

, pacité d'échange dépasse" en raison d'e. l' accumulatïon organique,
30 mé/100g dans l'horizon A1} et 1.0 - 20 mé/100g en profondeur. La

" " r' •.' ., ..
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.. 'saturation :en cations· ,échangeables Variant de .10. à· 1.00 '% d'un 'hori-. ++ .. ':t+' . .
.,' zon à :l t autre est dans: Son' ensemble :moyenne. Ca ··...et Mg .dominent •

:- "~'

".i. ',. •

Remarque l' horizon A13 de BAM 19 coritiiendrait 17 -mé/1 OOg de Ca-l+ •

.. ·Ces.. sols:.paraissent:.bien poums. en· bases tot8J.es·•
...... .

3 -"'Incide~ces .'agrono~iqu"es"·:'

',. En raison de la nat'ure du matériau originel., de'ces'sols, il faut

craindre une hétérogériéîté verticaië et latérale àgrandë échelle. Ce

+ac.~,~U! rconstitu~. ,.à ~-q,i.. ,seul' un obstacle maje,ur à:.,tule mise en valeur
ra~iôrinëile' de grandes'· surfaces. .

. " ,,"

"'Bien: que'ia: nappe soit iocalisée entre:1 ét' 2m~' les 'horizons

situés entre 30cm et cette nappe semblent engorg~8,'par remontée ca- .

pillaire, la majeure partie de l'année.

,. .' ....i_ •
, .

. ....

Ces sols ont des propriétés physiques médiocres au-delà de 20Cffi­

BeuièS'leur's pro'priétés chimiques liées notammènt '~'l'accumulation or-

ganique sbnt:satisfaisantes bien qu' hétérogènes. . ,i: :
1• • • • •

..... ;

En résumé seules les cul~res de certaines plante~ à enracine­

~eni; peu, p~oforidet supportant·1' ~dromorphie.. pe'Uvent; êt~e envisagées.
:' ......:., • ........' ..•. 1 . .'.

CEÙ~l~s":'ci .sont assurées d 'une nutrition dans "1 ,'ensemble convenable.
.. ~.' . .

. :.. '

4 - Pédogénèse - Classification •

'"

.. Les caractères de ces sols sont dûs.à une, évolution dominéé

par l'eff~t d'un excès, d'e~u lié à la remontée de la nappe phr~~ti­

<.,;~:~qùe ;-dans un paysage au drainage externe déficient : ces sols appar­

tiennent à la classe des sols hydromorphes.

Ces sols font partie de la sous-classe des sols moyennement

organiques : les taux de matière organique sont compris entre 8 et- .'

15 %dans les horizons humif9res. Cette matière organique est du
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type anmoor'caraétérisé:par une bonne-liaison 'des ,matières 'organi­
'ques et minérales,"UR C/N<15,-'un pH voisin de 5,5, une:bonne'ré­

tention en eau et en cations. ;'L'hydromorphie est totale mais. tempo-

~aï.~e en s1frf~pe.. t : ..;: : 'f ..:· .:.~ .' .~.;. .• ," ~ • .'

Ces sols sont rangés dans le.groupe des sol~ humiques à gley

(profil AG), dans le sous-groupe des sols à anmoor acide. A propos

du sous-groupe, nous avons signalé précédemment que l'horizn A13
avait un pH de 6,7. Il est possible que dans'-l:'a- zone" de battement
de .nl:3.ppe le pH soit . plus élevé et la saturation plus forte. Nous ne
pouvons malheureusement pas expliquer ce phénomène.

;" • r - •

- 'La désignation "famille de sols sur colluvions et alluvions"

se justifie par la nature stratifiée du matériau et la présence dans
ces so1.s, de divers éléments grossiers mélangés, provenant. incon-

. .,' '.

testablement des zones exondées voisines.

5 - Répartition - Cartographie - Utilisation actuelle •

• :' . " 1 :. ~ ••• :~.'

Un~s.e-qle-unité cartographique de 250, ha environ a été représen­
tée en zone plane dans ,la .vallée del'ABI (angleN.O. de la carte).
Large de 200 à 50Om, elle s'étend sur environ 10 km. Il va sans dire
que le fond de nombreux talwegs est tap~ssé, en paysage vallonné ou
f~ibiement vallQnné, de sols hYdromor~es. Il s'agit soit de sols hydr~
mo~phes du type p;éc~dent,soit, à. i'amo;~e ·q.e·certaines~lées étroi­
tes'en pente forte, de s~lshydromo;phesminéraux à pseuda-gley. Ceux­

ci ne peuvent ~tre cependant cartographiés en raison de leur faible

extension.

Ces; sols 'sont surtout occupés par une prairie hydrophile' de bas

fond. Des rizières ne couvrant que qu~lques ares ont été implàntées •

. ,', ....

.. "

. : i,'~' .. ',
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1 - GENERALITES.

La majorité des sols tropicaux (ferrallitiques "notamment) pré~

sentent un faible niveau de fertilité naturelle. Il' en résult~ des ren­
dements généralement bas et une production agricole insuffisante. Cetts

dernière, se trouve accentuée par lagénéraiisation d'un système de.. ,'.~

• '1· " •

jachère à efficacité inoertaine, 'la monoculture, l'absence de'rotations,
la nette séparation'de l'éle~age et de l'agriculture •••• AJoutbns à qe~~
une forte densité de'pop,B.ation dans la région de BAMENDA '(80 hab/km2)"

CruCla.l. ' '
qui rendra/le problème de l'utilisation des terres à plus ou'moins
brève échéance.

" .:un programme régional de mise en valeur agricole visant à une
meill~~re ~t"ilisation des 'terres" et à urie élevation ,:de ,'leur potentiel
de fertilité,'doit c~mmencer par ~ recensement et une 'identification
des différents sols et de leurs caractéristiques - c'est le but de
l'étude et de la cartographie pédologiques - et par une évaluation de
leur niveau de fertilité relatif - c'est l'objet de cette 3ème partie
et de la carte d'aptitudes culturales qui l'illustr~. Une troisième
carte, celle de l'utilisation actuelle des terres, localise les zones
exploitées ou L~exploitée~ et les différents modes d'utilisation. Elle
doit guider l'agronome et le planificatar dans le choix de leurs inter­
ventions.

Mais si la cartographie pédologique utilise des normes consacréœ
par l'usage et pour la plupart men~~onnées dans la classification des
sols, l'établissement d'une carte et la définition des classes d'apti­
tudes culturales font intervenir un certa~ nomb;e' de façteurs, souvent
non exclusifs donc difficilement comparables. L' influenq.~'de ces de~

niers sur le développement des végétaux est souvent app;~~ié~ àe façon
','

relative,~ Le classement a~opté prend comme base celui défini par
G. AUBERT et F. FO~IER(195~, mais nous y avons apporté un certain
nombre de modifications en tenant compte 'des conditions locales parti­
culières. Nous insistons sur la'valeurlocale de ce classem~nt quine

, ,

doit ~trc interprété qu'en tant' que résultat; d'une appréciation synthé-
tique et relative des aptitûdes cUlturales' des' sols avec tout cè'--que
cela comporte d:.e subjectivité.-' Cèt'te- appréciation 'tient tout aussi bien
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compte de la qualité intrinsèque des sols (évaluée) que des facteurs '.
limitants de l'environnement du sol (pèntes notamment). Pour ces' dër­
niers une carte précise des ,classes de pentes à 1/50.000ème a été éta­
blie et réduite à environ 1/200.000ème.'·

. .~ .

Rappelons que la qualité des sols' ou leur fertilité est un de
leurs caractères les pluf?complexes et 'qu'elle intègre·un.grand nombre
de facteurs dont les effets ne s'ajoutent pas mais se combinent et
s'interpénètrent (COLLOQUE sur la fertilité des sols tropicaux - 1967).
On peut regrouper ces facteurs en deux catégories :

Facteurs définissant le mode et l'intensité de l'évolution

pédologique à partir d'un certain matériau originel.

Caractéristiques morphologiques, physiques, :physico-chimiques,
hydro-dynamiques conditionnant l'alimentation et le développement
de la plante.

La fertilité peut aussi se decomposer en fertilit'é actuelle et
fertilité potentielle.

Certains facteurs de fertilité ne sont pas modifiables ou sont
difficiles à modifier sans àménagements nécessitant des investissemen~

importants : pluviométrie et pluviosité, pentes, profondeur du sol,
texture •••• D'autres au contraire peuvent ~tre corrigés: richosse

.- . . .." . .. .

èhimiquo; propriétés physiques notamment. Le pédologue précise ces,do~

nées et. indique leur répartition géographiq~e,':i~agronomeveillera à.. . . .

U~G meilleure utilisation de chacune d'elles, à la préservation des'
facteurs non corrigibles, (conservation du sol surtout) et à l'amélio­
ra~ion des facteurs facilement modifiables (fertilisation notowment).

Il faut donc concevoir les classes d'aptitudes culturales comme
un ordre de priorité que nous accorderions à l'utilisation de certains
sols.età l'intensification de quelques cultures sur les me~lleurs

d'entre eux. Ce peut ~tre'aussi un ordre de rentabilité décroissante
et dans une-certaine mesure d'attention croissante à apporter à la
conservation des sols.
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Mais, comme nous l'avions' signalé dans, l'introduction, ces choiK
ne préjugent pas .,'d 'au:tr:~e facteurs tels' que les facteurs agronomiques,

\ ", • ...1 • .: .-

physiques, économiquEù:~, hUmains ou autre's impératifs de l'aménagement

tel que la répartiti6ri"des tèrres rés~rvéesà la culture et de celles
destinées à l'élevage, qui obéit à des fins. complexes.

t'.•:

".' !.

'. :.' :. ..'. ~ ~, .
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LES ELEMENT5 D1APPREOIATION DE L'·APTITUDE CULTURALE DES SOLS _

FAOTEURS OONDITIOliNANT LEUR UTILISÀTION

(La' nuiherotation enttè parenthès'es'- est .:';. ~ :'.: ... ~
• " :L ..••::.~.. :~ ." ;, .• :..••• R.*. • .),.' . -i":,'

ce.ll~ Çles sols c:ttes dans la legende de .;': . -,.'
ia.· ·c~rt.?Elie··n:; e'~tpas: e~a~stïv~)'; ..: .. ~; .. '. . , , ;
, .' !..~. . 1 .... ~; '," .~. :".::. ".l.r ..". . . .... ', .... , .~."-.~.

2.1
• • . • l,' r,..... '" ,'. . ...,. OP • • ".:.. ',. ., •

LES F.b:CT'EtJRS DE' LA .FERTI:LITE: :'DES ·-SOLS'/·· .._.'

Nous ne pouvons pas reprendre ici l'étude des caractéristiques
de chaque sol. Reas envisagerons simplement l'influence de certains

caractères pédologiques sur la fertilité des sols'- Le lecteur trouvera
d~~s chacQ~e des descriptions précédentes les particularités de chaque
sol analysées séparément.

21.1 - Caractères morphologiques •

. 211oi - Profondeur.

Ce facteur joue un rôle primordial dans la région. Les sols
ferrallitiquos de cette zone montagneuse sont nettement moins profonds
que ceux du Sud-Oameroun par exemple. Le solum de ces sols pouvant
être considéré comœe la partie du profil ayant acquis une· organisation
pédologique (horizons Ai, B1~ BC), a une épaisseur inférieure à 150cm

dans plus de la moitié de la zone cartographiée (cf.planche 16).

Rappelons qu'il n'existe pas de corrélation nette entre la

classification des sols dits "rajeunis" et l'épaisseur du solum. :

Un sol rajeuni peut présenter un solum. de 150cm d'épaisseur (25) et
un sol ïaiblD~0nt rajeuni un solum de 100cm d'épaisseur (9). La pr~

sence d'éléments altérés isolés dans une gangue évoluée compte au­
tant dans la diagnostic du rajeunissement.

Oertains sols ont un solum. suffisamment épais (.:> 150cm) pour
que, quelles que soient J.es fluctuations de l'épaisseur, cette der­
nière'no soit en rien un facteur limitant pour l'implantation de d~

vorses cultuTes (3 à 8, 15 à 17). D'autres ont un solum dont l'épa~

,seur, moyenne, de 8>0 à 150 cm, fluctue peu (9, 1.1, 18 à 20, 22 - 23).
D'autres enfin ont une épaisS6UJ." moyenne ou faible ( <1 50 cm) mais
très variable d!Ul~ pOL~t à l:autre (10, 13 - 14, 24 à 26).
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profondeur des sols comme leur:hétérogénéité à grande,
parmi les facteurs limitants:les plus importants de la

':",1 •.•

: . . ~. ..'.

D'après quelques sondages" peu de sols auraient un solum de
plus de 3m. . "

: {' .~

211 .2 Aspect du profil. .. ...;

! '

al La nature et le nombre d'horizons la distinction d'horizons dans

un profil repose essentiellement' sur l'observation de variations'
d'ordre morphologique. Toute variation morphologique entraînant

une modification m~me minime de la dynamique'du sol, il va'sans
dire que plus 'les horizons d'un profil sont nombreux, plus le com­
portement du sol' est complexe' (comportement hydro-gazeux notamment),

J.;-

':et plus il faut effectuer de mesures pour en saisir les paramètres.

Ainsi's'ï l'on ne distingue, sur une épaisseur de 150cm, que 'trois
horizons dans les sols typiques sur granite (5), on en'dénombre six
dans certains sols peu évolués sur alluvions(3).

Alors que les horizons de 'certain~ profils sont très différen­
ciés, d'autres ne diffèrent que par des détails. Ainsi la différencia­
tion d'horizons dans les profils de sols peu évolués d'apport colluvial

tels que BAD 5 (non cartographiés - cf.paragraphe C231) ne repose-t-
elle essentiellement que sur des nuances de structure; alors que la dis­
tinction des horizons A1, B1, Bu, B3C et C'd'un profil de sol "humifère,
remanié et rajeuni,à horizon grossier développé"(10) rend compte d'une

différenciation morphologique très nette des horizons ayant presque
tous leurs descriptBUTs différents.

Une bonne connaissance de variables essentielles, telles que la
dynamique de l'eau, dans les sols homogènes'et peu différenciés,dëvrait
donc p6u;~ir'~tre' obtenue à partir de quelques mesures cl53Er~ ':ènlle des
sols au profil très hétérogène et très différencié (10, 21, 26 ••• )né­
'cessiterait par contre une méthode 'd'étude plus élaborée. Il va sans

dire'que le comportèment hydrique de ces 2 catégories de sols, et des

divers horizons des sols de la deuxième catégorie, est très différent.
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bl Epaisseur des horizons' : L! influence d'un' horizon A1 de Scm d' é­
paisseur (certains sols":de 24 par exemple) sur la fertilité, sera'

évidemment moindre que celle d'un horizon A1 de 50cm d'épaisseur
.(certains. sols de. 8 sous·for~ts). Ainsi l'influence d'une différan­
ciation marquée entre deux horizons.successifs sur la fertilité

globale d'un sol peut-elle Stre fortem3t minimisée par la faible
épaisseur relative de ces horizons; la différenciation morphologi­
que entre 2 horizons Bi et' B2, peut s'avérer plus.importante si
l'on envisage ses conséquences sur la dynamique de l'eau parexem­

pIe.

Là seule notation d'un type d'horizon et de son épaisseur ne
donne pas toutes les indications sur son importance relative. Il en est

ainsi des horizons grossiers notés Bu : un horizon Bu peu épais mais à
éléments grossiers très abondants a, sur la fertilité d'un sol, une
influence bien supérieure'à celle d'un horizon Bu épais contenant très
peu' d'éléments grossiers, bien que ces 2 horizons puissent être consi-

. dérés comme identiques d'un' point de vue purement pédogénétique.

cl Position relative des horizons un horizon grossier influe diffé-

remment sur la fertilité selon qu'il est superficiel (A1 u de cer­
tains profils de 18),' situé à une profondeur moyenne (B1 u de nom­
breux.sols de 10), ou profond (B2u de la plupart des sols de15, 1~

17~ •• < et ce pour des 'caractéristiques identiques.

Il en va de'même poux la position d'autr'es horizons tels que les
horizons d'altération ou d'hydromorphie.

dl Transitions La netteté des transitions e8t parfois un facteur

d'hétérogénéité dans les sols. Elle intGrvient notamment sur la ré­
gularité de l~infiltrationdel~eau ou de l'enracinement. Il s'agit:

, .'

.• 0 surtout de limites d'origine pédologj.que
tre 2 horizons meubles .du solum;

transition en-

·6 parfois d'une discontinuité lithologique : transition net­
te·entre un solum et des horizons d'altération issus de matéri­
aux différents (oolluvio~s sur roche en place), ni~eau ferrugi~

nisé dans le matériau d:altération (9), solum issu de plusieurs
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matériaux ~uperposés (coulées volcaniques dans 20, ou phases

d'alluvionnement dans 3, ou 27)~ certair:s horizons grossiers qui
,.' . ... . . .

sont des concentrations d'éléments résistants à·l'altération •••
J .". • •• "

, . . '." ..~ . : ':.

Lorsque la ferrallitisationest t,l"ès ,avancée, ·.les.limites;. entre
. ..' ....'. '. '-: ... . ..." .

les horizons du solum.. sont,~. généralement diif:uses,~ ,,Mais r·
.. des transitio:ns nettes de teinte sont souvent remarquées.

Elles ne 'correspondéntgénéralement à aucune;discontinuité dans
',J_e:$ autres propriétés:'deffpi"ofiis;'

o 'c~~tain'~' phe~oÏnènes; pédog·~~étiques. ~~'condaire's aSSOCles

. ou non~ce~t~inës techniqû~sc~tuf~lesp~u;entGtre à 1;6ri­
gine des discontinuités dans le solum et perturber considérable­

ment la dJmamique de l'eau des horizons: Il en est ainsi de
ce~t~ins ho;i~ons grossie~~ imputés ~u'r~inan:iement (10-18-20~
22-25'), de certains. hori~ons A boulants ~a;ce que trop' trav~':': '.
illés ••••

.Un aut~e. facteur d 'hétérogél':Léité est l'aspect' ondulé ou irrégu­
lier de nombreuses transitions (notamment limit~s des horizons gros­
siers'ét celles desh~rizons d'altération).

'211.3 - zone :d'altératio~a.

Nous avons déjà analysé dans le chapitre relatif aux facteurs

du milieu l'action de la roche·-mère sur la vitesse d 1altération ou la
nature.des horizons d'altération~ et notamment sur leur composition
nin6rnloeiqucJ leurs caractèr~s structuraux et la distribution géné~

raIe de leurs· couleurs •. , .'

'Nous avon-s d'autre part signalé dans la. deuxième partie . que les
horizons . .c parJüicj.pant à :La dynamique des profils, pouvaient 'être dot'és

d'une porosité tubulaire et pénétrés dans leur masse par les racines.

L1altération de ces sols est profo~de et le matériau altéré friable.
Si les racines exploitent pr3férentiellementles horizons A meubles,
elles semblent tirGr aussi parti des horizons' C.. Il'. n: est pas rare de

trouver des racines à 2m ~anz los sols dont le solum n'a 'que SOcm d'é­

paisseur\.:'· Autcu:r de ces raoines se dévelop:P8vne gangue de· terre fine
évoluee. ':
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Les 'sols peu épais, situés sur 'pentes fortes, dont le volume le
. . .

plus:exploité par les racines est aussi celui connaissant les varia-
tions .'saisonnières d ' humidité les' plùs fortes " .sont, 'en raison du ruis­
sellement intense, menacés par un risque de sécheresse. Les racines
observées dans les ,horizons C de ces sols; 'constituant une véritable
réserve d'eau, y trouvent une humidité convenable.

Dans les 'horizons C les r~cines trouvent généralement des réser­
ves chimiques globalement et:théoriquement' satisfaisantes. Cependant
l'absence d ''LU1-e .structure pédologique, qui aurait.~:~ pour effet de mul-

••': \ ••• " ••• '. '.' •• 'W' -:

tiplier les ,surfaces de contact sol-plante, facilite peu le développe-- '. .. ; '. . . .

ment racinaire.

, ; ,
Les horizons C sont d'autre part souvent t~ès 'hétérogènes :

a~~ération plus ou moins poussée de différentes phases, fissures ••••
Ces variables sont sources de discontinuités, hydriques notamment.

En résumé, si une unité pédologique groupant des sols peu épais
(groupe ~ajeuni' 'par exemple) peut ~tre homogène du point de vue pédo~

• • • 1

génétique, elle peut ~tre très hétérogène du point de vue de soncom-
portement agronomique, les horizons C constituant plus de la moitié 'du
sol, et présentant des faciès très variés à grande échelle. L'échelle
de la carte et les conditions de terrain n'ont pas permis de rendre
compte de ces nuances pédologiques qui n'interviennent qu'à un niveau
taxonomique très' bas.

Les différents modes'de transitions entre les horizons 'd'alté­
ration et· le solum ont: été étudiés dans les paragraphes traitant des
sols peu évolués d'érosion (2) ou "ferrallitiques humifères faiblement
rajeunis sur trachyte"(9). Ils conditionnent la circulation des solu­
tions entre ces deux parties du profil. Une nette discontinuité peut
~tre à l'origine d'un phénomène d'hydromorphie temporaire à la base du
solum.

211.4 - Texture.

al Texture de la terre fine:

.Nous avons vu qu'une grande originalité de nombreux sols de la
région était de comporter d'abondantes pseudo-particules, agglomérats
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ci~'particules'a;gileU:sés:(oulimons '?) cimentés-par 'desoxydes'-de fer~
C~s p~eudo-partiéuies--';~rit considérées, o~ comme' deS" éléments textu-·"
raux, ou comm~ des -élé~ents '-st~6turaux' (micro~truct~ation). D-'~"

poif;ltde vue teztural, 'il Sefuble qu"e la g;anul~métri~ apparente'" /ip..>-:
pr'~ci~e ,sur le terrain rende ," compte dav~tage 'du comport~'me:ht: ciU:-"soi~-";
vis ~'-~is"'des cultures que l~ gran~omét;ie rééil'~ ~ To'utefois' ces ,- ,-r"

pseudo-pa;t:LCules participent à la d~amiqU:e''d~ l' e~U: ~

Après un traitement déferrifiant:des'sols sur roches volcani-',
ques, on obtient couramment des 'taux d'argile supérieurs à Bq %. "

Il est remarquable que de nomb~eux sols dont les taux réels

'd'éléments fins peuvent dépasser 80 % (4, 8, 11, 15, 16 nôtamment),ce
qui en zone tempéréè en ferait des "terres lourdes", ,soient aussi lé­
gërs,- 'friables, aient une porosité (50 - 60 %) et une perméabilité
élevé~s~'Une bonnè'capacité de rétention pour l'eau, ,et s'humectent
rapidement.

" La,varia.bilité, à l'analyse mécantque, des résultats obtenus
pour une m~me analyse entre les différents échantillons d'un mê~e pro-'

iil' "ou Emtr~ les répé~itions effec~uée~ sur ~,m~me échant:i.il~'n" var,ia­
bilité liée aux conditions de traitement et à la plus ou moins grande
dispersabilité des pseudo-particules, emp~che toute interprétation cor­
recte de ces 'résultats. L'observation à la loupe des'fractions limon

grossier et sable est un complément utile à toute interprétation.

Certains sols rajeunis cependant, contiennent peu de pseudo­
particules (25, 26), et d'autres même semblent ne pas en contenir(13,

24)- .. Elles paraissent,d'autant plus nombreuses que l'évolution du sol
est plus intense (4 à 7, 8 15 à 17 notamment). Certains' sols renfer-:
ment de nombreux pseudo-sables (4), dans d'autres les pseudo-limons
dominent (14). Il semble exister une relation inverse entre l'accumu­
lation organique et l'abondance des pseudo-sables (cf.planche 23).

Si les sols issus de roches volcaniques ne contiennent en moyen-, " ,

ne que 5 ~ de sables quartzeux, les sols sur granite peuvent en compor-
ter de 20% environ (5-7) à plus de 50 % (25-26). Une partie des frac­
tions fines de certains sols sur trachyte (9..;,;1"3-24) est composée de
très petits fragments de roche ferruginisée. Ces éléments quartzeux
ou très ferruginisés sont inactifs.
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.'I~:/: Nous;;.av.onS·.$ignalé· à plusieurs·.reprises, lors ,de l'étude ,de cer­

tai:tJ,s.s,ols,,_(5~22~25-26),. que les h~rizons superficie:l"s, "ou des horizons

grossi,~li's ~:.~é~~nts gross~ers très abondants,... pouvaient êir; affectés
par,~' phéno~è~~ d', appauvr'i~semen't en argile,' 'l'indice d.' a'ppauvrisse­

ment '~tt~i~~nt parfo'is 1/2. Maisles.changeme~ts;:pro~~~ss~.fS.enregis­

trés' cia~s la, granulOIn:étrie, ne semblent ,m~d:i;.fi'er·'·e~:;i"en:':là ':in~~~hologie
des sols' et ne par~'i~s~~t pas, ~ntrav~ria pénétrc;tio~';-~~'ci~aire~ :-,

• ., • .1 • '.:. ' :. .', " ".' _: • • •• : .:. l.",.. - • '. ~ • • • .

Rappel'ons quelques :p,Topri~tés liée,s, à ;.-la texture :

.' : la' sfrJ:éturatio~ 'et ;stabilité structurale seraient les

me~lle.ur,es pour de'staux .d'argile moyens de 15 à 60 %;
• • .l" •

'-. '..
.la fraction ;'argileuse confère au sol sa capacité pour l'eau,

:sa'plasticit~~ sa'cohésion (4,8 ..• ) alors qu'à mesure que le

nombre et la taille des sables quartzeux augmentant, la:perméa~

bilité croft, la cohésion et la capacité 'pour l'eau diminuent
: f'(25-26); , ..

o l'influence 'sur l'évaporation: schématiquement, plus la

texture est fine plùs l'évaporation est lente, mais plus elle

affecte un volume important de sol. Les pseudo-sables en augme~­

tant ,la porosité accroissent le risque de sécheresse par une

évaporation intense;

• l'action sur le comportement mécanique du sol et l'inter­

'-vention dans le choix des états favorables aux différents tra-,

vaux.

"La texture intervient donc es'sentiellement par le biais des

propriétés physiques qu'elle déterwine : le rôle joué par les pseudo­

particules illustre bien ce fait.
,- ,

lYlais la' notion de:' texture ne prend toute sa valeur que si l'on

précise l'épaisseur des horizons qu'elle caractérise.

bl Les éléments' grossie~",

Ils interviennen~ de différentes manières sur la ,fertilité des

sols et nota.m:nent sur la' d;Y'TIarnique d.e l'e8.u.'
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.... Par leur nature' un" caillo1JXde granite, un fragment de tra-
chyte ou de basalte -;ïté;és~ '-~ê ré~gissent 'pas de la m~me façon à,

une imbibition par l'eau; et n~'reriferment'pas le même volume d'eau.

pour une m~me taille et un degré d'altération jugé équivalent. Leurs
richesses en éléments chimiques, susceptibles d'~trelibérés dans le
sol, est très variable" (cf. facteUrs dU' milieu) ••.•. ;.

. .,1."
:. s ~

Par leur degré d'altération et leur degré' (le ferruginisation.;.
"

comme nous l'avons mentionné dans la deuxième partie les éléments
grossiers des' horizons Bu sont souvent ,peu altérés ,et ferruginisés
(18,' 20," 22, 23 •• ~). Non altérés ou très'ferruginisés, ils se com-:­

port~nt comme des corps inertes vis à: vis de 1:' eau. Leur degré, d' al-,
tération intervient aussi dans leur faculté d'être pénétrés par les
racines ou d'être dotés d'une porosité tubulaire. Enfin ils consti­
tuènt une réserve potentielle pius ou moins importante de cations

,(cf. rajeunissement chimique etmorphologiq~e).
~ . ~ . .' ':

, ..". "

Par leur taille: les éléments altérés participent d'autant
mieux à la dynamique des profils qu'ils sont de petite taille. Ainsi

les cailloux .de,s horizons C sont-il~ entièrement humectés en saison
.\~ . , . . .

sèche alors que les blocs peuvent présenter un noyau sec. La présen-
ce de blocs, durs, non altérés, dans les profils (12, 21, 25, 26)
accroît considerablement le trajet racinaire et constitue un obsta­
cle majeur au travail du sol s'ils sont superficiels, voire m~me au
parcours.du bétail s~ils jonchent la surface du sol.

- , Par leur nombre : ils modifient la composition volumique mais
également r s!ils sont très abondants (18-20), les caractères morpho­
logiques de la terre fi~e, notamment la structure ou la porosité
(pores intersticiels). Iis sont fréquemment à l'origine de transi-,

'.
'. tions assez brutales qui eniTravent la pénétration, racinaire.

, .

Par leur position dens le profil : Un horizon grossier super-

ficiel (18, 20) 'p;~t limit~r l'évaporation du sol par un effet de '

mulcb., .a.ttén~e~;les phénomènes d'érosion, mais aussi accroître l'u­
sure des. ::;J:l.è~GS travai2.1antes • Situé à moyenne profondeur, cet ho­
rizonagit surtout s~r'les propriétés du sol vis à vis de la plante
~t ~~tammentsur son enracineI:lent. Profond (>. 150cm) , il n "exerce

qu'une influence limitée sur la fertilité.
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Par l'épaisseur des horizons qu 1 ils affectent: un horizon
grossier pe~'épais peut. n' ~tre, ,même' ~'il contient'd~s' éléments'

. . .. . ,-." . ~ ." '. '.

grossiers abondants, qu'tin obstacle mineur au développement ràci-"
naire·

! . . -~

Rappelons enfin, que ces éléments ,gros,siers augmentent le· trajet"
de l'eau non' saturante, créent des discontinuités,' contraignent les
raciiles à suiV!e un "cheminement sinueux et provoquent des" déformations •

. .. ". .

.' De très nombreux profils contenant des. éléments. grossiers ,pré-
sentent'des taux de refus supérieurs ,.à 30 .%, voire même 50 %. L'horizon

. ,." .
gros'8ïer a souvent plus de 50 cm d 1 épaisseur. Si 11 0n rappelle ,aussi que
ces éléments grossiers sont surtout rencontrés dans les,sols peu pro­
fonds. (solum <.1 50cm), et que ces· sols 'couvr~nt plus de la moitié de
la zone;> 'on comprendra 1 1 importance qui leur eS,t accordée. Ce carac­
tère morphologique nous.a paru suffisamment important pour justifier
l'insertion d'une unité taxonomique supplémentaire (cf.paragraphe D 24).

211.5~ Structure - Porosité
,et des solutions.

Circulation des gaz

L 1 étude morphologique a mis en évidence différents types de
structures, .ët dans certains sols des variations importantes' de la

structure en fonction de la profondeur.

La matière organique ainsi que les pseudo-particules considérées
cette fois comme éléments structuraux (notamment les pseudo-particules
;> 2mm)confèrent à la majorité des sols de la région une bonne struo­
tured' ensemble : stru'cture nette, 'généralement grumeleuse fine et. très
fine' dans les' ho'rizons humifères, mtcro-structure dans les horizons B.

Du. point 'de vue structural les sols typiques et humifères sur roches'
volcaniques se classent parmi les meilleurs. A la : microstructu:re se
superpose la structure proprement dite, généralement polyédrique .fine
et très fine. Ces structures favorisent l'enracinement, les échanges

gazDux, la 'capacité d 1 infiltration. Mais il existe un certain nombre
de variailtes<'dans les descripteurs de la structure. Rappelons par exem­
ple
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·La sur-structure prismatique née d'un effet de talus, qui

peut· ~tre pré-existante dans; .certains sols (4. - 6).· Les.,.~!acines

semblent.emprunter préférentie~eme~t les; fentes de retrait, il s'en­

suit des discontinuités possibles dans l'enracinement~

La structure légèrement plusgr,ossiè!e et tout .au moins la
taille inégale des agrégats dans certains :sols rajeunis (13 - 24) ...

qui défavorisent ces sols par rapport aux sols typiques.

L'absence de micro-structure visible dans quelques sols
(type 1 de 11., 14) compensée par .la netteté d'une structure fine e~

très fine •

._.-::.;. La structure massive de certains sols sableux défavorable. à

l'aération mais compensée par une porosité intersticielle développée;
ou:celle de sols peu évolués d'apport corrigée par une forte .porosi­
té tubulaire.

La structure massive asphyxiante des sols hydromorphes.

La taille de certains éléments structuraux moyens à grossier~

mottes dures: et compactes· (notées peu ou non friables), difficile­
ment colonisées par les racines, caractérisant certains sols rajeu­
nis (type 1 de 23 : sols "pénévolués ll ).

Les changements de compacité notés dans les horizons B de ce~

tains profils (4) sous savanes, qui, peu accusés,ne .constituent pas
cependant un obstacle majeur à l'enracinement.

La structure massive jux~aposée à une structure polyédrique
dans les horizons B3C.

L'absence de structure visible de la terre fine ou la struc­
ture localisée dans certains horizons grossiers particulièrement
caillouteux••••

Nous yenons de mentionner à plusieurs reprises une étroite dé­
pendance et parfois un certain équilibre entre la structure et diverses
formes de porosité:

En raison de la finesse de la structure de la plupart des ho-·

rizons A et B~ le volume des vides. entre les agrégats est important
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bien que ces vides ne soient pas toujou!"s visibles à l!oeil nu.

A l'exceptio~ de quelques horizons B plus cohérents (4-type 1
de .23), de certains horizons humifères;' ou grossiers. très graveleux,
boulants, les 'horizons de ces sols sont généralement meubles.

, ,t .
• '. 1 • ~. •

'. - 'Les fent:es' de retrait observées 'dans certains sols (4 - 6)

accentuent la macro-porosité. :'

La porosité tubulaire fine et très fine est développée'dans
tous ces sols, excepté dans les zones 'd'hydr~morphie, dans'certains
agrégats trop compacts (type 1 de 23) ou dans le~ noyaux ~rgileux(4).

Dans les horizons très sableux (sols peu évolués d'érosion
sur granite), à fraction quartzeuse comprise entre 2 et 5mm abon­

,dante (25 - 26),ou'à horizon grossier contenant des graviers et
cailloux très abondants (10, 18, 20, 22, 23) une forte porosité in-

. ,
tersticielle peut ~tre notée.

Pour i'ensemble de ces sols deux dangers sont à craL~dre :

Une porosité excessive, intersticielle ou liée à la structure
nette et fine des horizons humifères épais, risqu'ant d'entraîner une

certaine· sécheresse d'une partie du profil.

Une rupture de capillarité au niveau du contact brutal entre
un horizon meuble pourvu d'une porosité tubulaire et un horizon
caillouteux caractérisé par une porosité intersticielle. Ce change­
ment de pDrcsi~é peut ûtre bénéfique 9 si l:horizon caillouteux est
superficiel (mulch), mais avoir des conséquences très défavorables
s'il constitue une nette discontinuité entre 2 parties meubles •

.RappelOI:s que des densités apparenteo très faibles (<: '!. sur
100cm. dans c:ertains sols humifères, <1 ~2 - 1,3 dam:: la majorité des
profils) sont Il :~ndicG dl une porosité très élevée. Celle-ci peut at­
teindre 50 .- 60 ro~._ dans les horizons B et 80 ~b da."1.s les horizons humi­
fères. Les porosités·des,soJ.s sur basalte so~t en outre plus élevées
que celle des sols sur granite~

A propos de la consistance noue avons sicnalé la fermeté de cer­
tains agrégats des solG :tpénévolués" (23). Ce cas mis à part~ les agré­
gats sont généralenent friables et souyent très friables.
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211.6 -Examen du végétal.

al . L'es racines : Nous nous sommes limités à des observations quali­
tatives.

Nous avons signalé dans lamajorité,des' profils de bonnes péné­
trations et répartition du' système racinaire. Leshorizons·humifères
notamm~nt sont exploités par un chevelu dense. No,us avons. pu ,cependant
observer certaines morphologies particulières au niveau des accidents
du profil.

• Les graviers, cailloux et blocs durs contaignent les ra­
..cines à suivre un cheminement sinueux (cf.' ci-dessus). Cet ef-

. ,.

fet est notamment sensible sur les systèmes racinaires pivotants
ou branchus. Les systèmes fasciculés s'accommodent plus facile­
ment de ces obstacles mécaniques.

• Nous avons signalé des transitions nettes de structure,
cohésion, consistance entre 2 horizons A, l'un (A11) travaillé
par l'homme, l'autre (A12) non perturbé et parfois même tassé.
Il est possible d'observer alors un chevelu très dense dans

., . .

l'horizon A11 alors que la densité des racines chute brutale-
ment dans l'horizon A12, notamment quand 'celles-ci semblent
s'~tre développées dm1s des horizons assez secs.

• Nous avons mentionné que des mottes dures et compactes
·(type 1 de 23) semblaient contournées par un certain nombre de

racines fines •

. La présence d'une nappe à faible profondeur limite l'ex­
tension du système racinaire.

• Nous avons constaté dans des horizons fortement graveleux
--un nombre plus important de racines mortes que dans les hori-'
zons meubles adjacents.

• Rares sont les horizons d'altération stoppant purement

et simplement le développement racinaire en profondeur. Nous
avons vu que plusieurs phases d'altéràtion étaient pétiétr'ées
par les racines. Dans les horizons C2, au niveau de la roche
altérée, les racines croissent en profondeur à la faveur de

fissures.
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• Dans les sols à blocsde'basalte,.renfermant'également de
. .- ..

nombreux cailloux et graviers (12 - 21), la ramification extrê-
',' me des racines, semble s'expliquer par la multitude d' 0 bstacle.s

qui s'opposent à leur pénétration." Ces dernières explç;rant le
moindr~ volume' de terre fine (ju~qu~à 3~cf. BAM 4), s'inserren
même entre les croates 'ferruginisees 'disposé'es concentriquement
autour des blocs', de basalte" superficiellement. altérés. ., ,,'<,'.'. '

. 0 Dans certains sols riches 'en g;~viers'd'e'qUartz'(25 -'26)'
ces" 'graviers anguleux co~fè'ren:t'une" certaine rigidité· aux hori­
zons, qui pourrait expliquer les formes variées des racines et
les changements dans leur section.

o Nous avons cité (4 - 6) le cas de développement de raci­
nes dans des fissures ou fentes de retrait. Les racines latéra­
les ne se développent alors que dans un seul plan.

Aucune observation n'a été faite quant à l'état sanitaire des
racines. . !

. :

bl Les parties aériennes.

La saison de ,prospection (fin de saison sèche) ne se prêtait guère
à l'observation de l'état du système aérien des plantes annuelles

(période du brûlis). Nous avons remarqué cependant:

• Une faible densité de végétation sur des sols au squelette
abondant (25 - 26).

~Des irrégularités dans les plantations de caféiers éta­
blies sur sols rajeunis en pentes fortes.

'. 'Que ,dans la région de BALI (18 - ,20),10 mals semblait
:souffrir de la sécheresse dans certains sols à horizon grossier

développé.

Des observations complémentaires en période de pleine croissanœ
sont toutefois nécessaires.
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., ...< . 211 .7 -: ~es variations saisonnï~Tes•

.<;/ .':;::·~.\<~~;~:;;i·:;j,· . j,;: j' / • ,":. • .',

'. . :·'·.~Jtti~'i{·~à.:ffecte~t essentiellement la s't~cture et la porosité. EJ:-
" '- ,:..... l'," .. , . ,. "'. '. . . ..

les sdrit'd" autant plus sensibles que le sol e'st couvert d'une végétatin

peü':d'~hs;'e' o:~ de ci~tures, ia' f~;~t' atténuant les fluctuations pédo­

cl~tiq~es"responsables de~ va:riati~:ri~' morphOlogiq~e~. Ces dernières

étant d'autant plus ac-~usée8' que' le profil est argileU;, ,'s~~t d' ~~ire
part ~xacerbées par la ~;ésence:d:'argilEr2/1' . (cf. type'( d~;"23r. Ainsi

les sols sableux o~ s~bl~-~rg:î..l'~ux '(25 _26) ne présentent-i'ls' ~ucune
variation morphologique saisoImi~:t~:'apparente.' Sous culture les' sols

typiques (4 à 7) révèl~nt' quelques mOdification~ sur l'es 50' premiers'

centimètres de leur P~~fil :' Structure 'à assemblage plus net" augmenta­
tion faible de lap~r:~~i·t·éinter-;agrégats·•..• Les' 8:01s "pénévolués"

cuitivés (23 )s~bisse:n:t/ëii' s ' asséchant, d' import~ntês modific'ations
'. • .". . ~ i "'. l. . '. . .. ' ' •." " : .; ,

morphologiques :'l'assemblage structural devient tr~s :q.et, une sur-
structure appara:tt,: dê'e"f'entes'de retrai't se déveio~pe~t, les agrégats

friables deviênnent non ou' peu fragiles •••. Toutes ces variations peu-, .

vent influencer notablement 'la dynamique, des· profils, 'notamment celle~

de l'eau et des racineis.;::' t,"~ '.'

. • : ' . '; .'. ~. .' f ': ."~

' .. '"

. '

21 .2 Caractères a:~~lytiques.

212.1 -'Matière organique

'" ! :. .~ . ; ;

Nou$,connaissons le raIe joué par la matière organique sur

l~ fertilité. du sol. Rappelons qU'E?,lle intervient :
~ .... ! '-, '.i.

.,

''''','''', '•.' en augmentant la perméabilité, la capacité pour l'eau. et.... .,' r: .r .... ..'. ~ ';' 1 •

,,' la po~osité,
"." .:.. . i ".~' ..

... -~,- , -;~'.:: .:: en,.accroissant la netteté, la finesse et la, stabilité de
~. .
la ~truc.ture, , -..

-'." '.. ~ ..".. ~::

. .. ;-- .' '.~ , • en"~~iIninuant la cohésion,

•

• en encourageant'i'activité biologique du sol.et en stimu­

lant la croissance des racines,

• en apportant des éléments m:inéraux et en· agissant ,'sur"le

maintien d'un certai.n nombre d'entre eux"'ayant.une ten,d~'ç~o na-
j ."' .:\ · .. ·4~· ..~ .,~.."'" ::'.: i··

turelle à ~treli:x;ivi€'s',"')": ,.i'\ "",:
. __', ~." .. r' ,,: :-

en; régularisant 'la nutrition, azotée notamment.
~ '::".. .

t.·~ \. S.. .' ," ,

, ,....

.'
, .\ .~

, .... '

..~-_ ............. _- .--- ----
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Elle risque cependant de freiner la'minéralïsation de i'az91ïe
'.

( CjN' élevé).' . (f,';, ~,
," ;,

Nous avons interprété l'accum~ation humifère comme un phén~

mène climaCi'que mais' nous avons signa~~ auss'iqu ,'une· mauvaise con~
naiss~cedes'conditions' ~li~tiq~~si~c~lesno~~e~~~chaitde dé-::"

ter.miner une loi de.. répa~t~tion, p~é~is'~ des'sol~ humifère~ : iiB~'e~
s~it ~e séparation'~~sez a~bitrair~ en,'~olshlimifè~es et e~ sols
non, humifè~es" et une limite d~s zonès"d 'ext~nsion de ces 2 catégo-

. . . .. . .' . . .'

ries de sols approximativement établie vers 1500m, et ce, en conti-

nuité avec les cartes voisines. Nous avons d'autre part signalé que
les teneurs en matière organique éta:ierit susceptibles de variations
locales. importantes notamment dans les 50.premiers centimètres.Rap-

. J.:

pelons un, certain nombre de données sur la fertilité différentielle

des sols en relation avec l'accumulation humifère:

• Certains profils appartenant à des affleurements classés
en sols typiques ou remaniés peuvent cependant ~tre riches en
matière organique, mais la grande variabilité des teneurs obte­
nues d'un point à l'autre, dans des conditions topographiques
et de végétation semblables, ne ~ermetpas d'attribuer avec cer­
titude une origine climatique à cette accumulation.

• Il semblerait par contre ,exister une rela~ion entre l'ac­
.cumulation humifère et le type de roche-mère: la majorité des
'sols sur .roches volcaniques situés·entre 1200 et 1500m ont des
teneurs en matière organique avoisinant ou dépassant 10 %en
sur.face, alors que ces teneurs excèdent rarement 5 %, dans les
horizons A des sols sur socle (cf. planche 24).

• La diminution des teneurs en matière organique, avec la
profondeur, est assez rapide dans les sols typiques, plus pro­
gressive dans les sols humifères. Le rapport CjN décroît régu­
lièrement.

• Si les variations des taux 'de 'matière organique peuvent
~tre sensibles à l'altitude, celles du rapport C/N sont moins
nettes.·

..
. après

stock

Dans les zones de forte altitude (2000m)' on ne constate,
disparition de la for~t, aucun~ diminuti6~ sensible de
de matière organique et d1azote •. Par, contre. un défrichement
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entraîne une chute perceptible de ce stock à plus faible alti­
tude (1200m), le C/N ne subissant quant à lui aucune variation

significative 0

-
F Les teneurs en acides humiques (AH) décroissent rapidement

avec la profondeur. Ces teneurs sont, à quelques nuances près,
les plus élevées sous forêt, les plus faibles sous savanes: A-

" "

faible altitude on constate' de nettes différences entre les
taux de AH sous forêt et saVànes alors "qU'"E?rl altitude les tâûx
d'AH sous forêt et prairie sont peu distin~ts•

• La" couleur des sols~ et"leur chroma notamment, ne semblent

pas un moyen sûr permettant d'apprécier les teneurs en matière
organique, le chroma ne variant pratiquement plus au-delà"d'ûn
certain taux de cette dernière (cf. tableau 4 ). Une relation
pourrait exister par l'intermédiaire du rapport AH/AF(cf. tab-;

leau 5 ) entre la couleur et le typ"e de végétation. Bien qu'une
transition nette soit souvent constatée entre des horizons A
sombres et des horizons B1 plus clairs, les teneurs en matière"
organique diminuent progressivement de la surface en profondeur.

• Le type de végétation intervient sur les teneurs en mati­
ère organique et leur répartition en fonction de la profondeur:
La forêt maintient une forte accumulation organique de surface,

la savane permet une certaine répartition "isohumique" de la ma­
tière organique; la mise en culture aboutit fréquemment, pour
des raisons d'ailleurs très variées (minéralisation, érosion ••• ),
à une baisse du stock de matière organique.'

o L'érosion et le colluvionnement modifiant les répartitions
latérales de la matière organique, les sois rajeunis sur trachy­
te ou basalte sont~ quelle que soit l'altitude moins riches en
matière organique que les sols voisins et se situent, au-delà
de 1500m, à la limite du groupe humifère~ Les sols sur collu­
vions (souvent colluvions des horizons A appartenant aux sols.

humifères voisins localisés sur pentes fortes) sont, sur une
grande épaisseur (cf. planche 36) rich0s en matière organique.

. ...

La structuration nette et fine ou la texture grossière de
certains sols favorisent une incorporation profonde de la mati­
ère organique. Celle-ci est associée aux faces des unités struc­
turales des horizons B1 à structure large (type ~ de 23) ou
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Tableau 4 Variations du chroma (en h~ide)et' . '.
des taux de matière organique en fonction de

la profondeur dans" 2 ,p~ofils*
'. ": -:

. '

1 .
Pr~fondeur

l ' ,

Chroma'·, "Matière . ,

1 (cm) ! ,,!" organique %
1 :

5 10; ': . 1 "'! 8,9- 2
. : " " ' ... " !'30 35 2 ' . 7.2 4-

60 70 2, 2 8 "- ~ -
1

120 - ,130 '4 1'4,

5 10 .2-~ '16 7
!- ~

20 25 2 ,! 13,0

! 40 45 2 2..l..t.2. !
80 90 , ~ 2J.

160 '- 175 , 4 •0 7,

BAM23

'-BAM' '4'

!. "

~~~~~--:-----~~~--~--~----~-~--.:-

Pro't'ils'

.L.__

. !
'. .'.. • ~. -:" r-

.!..

Tableau 5 Variations parallèles du chroma
(en humide) et du rapport AF/ARdans 2 profils*

-,
1 1

Chroma AF/AHj' Profondeur 'j
. (cm) .

~--:.-!

0 10 2 0,8
10 15 2 o 8,
20 - , 25 2 1 ",

l ' 30 - 35 2 1 ,6

!
50 - 60 .4 2

90 -, 100 6 2

5 - 10 . ! 2 0,9
15 - 20 2 0,9
30 40 6 1 , 7
90 - 100 6 1,7

--~--.-...::..~- ---.-..-"",--.-..--

- ,- BM·i 35

BAM 34

~~~~-~~._-,...----

:.! ". Profils
!

. 1

, , ,1
, .

* Descriptions et fiches analytiques en
annexe·
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Sur basalte .
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t800m. Pent~' 30%
Sur blocs basa\tiques
Jachère .
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1+

1S %5 10

BAM6
1360m~nfe0Z
Sur colluvions 0:.

Mais

. MMJ .
1760m . Pente 2'10

Sur basQUe
Cafeiers

•

5

BAM 33 .
2020 m. Pente 40%
Sur trachyte
Forêt deucalyptus

l
/+ .

SAM 23
1250m. Pente rf/o
Sur. basalte
Forêt de Palmacées

+

o

/
/

BAM 15
BOOm. Pente st
Sur basalte
Manioc

5 10 15

t !!AM 28
~ 1980 m. Penle 10%

Sur basalte
Mais

; . ~

")

:"1

5 10 15 %

BAM li'
122DID. Pente '/.0%
Sur granite
Mais

BAM 34 .
21Z0rn . Pente 50%
Sur trachyte
Forêt

JOU
cm

60

80'

20

120

100
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pénèt~e la masse de i'horizon quand ce dernier, massif, est doté
d'une forte porosité tubulaire et intersticielle.

Bien que les teneurs en matière~organiquevarient considéra­
blement d'un sol à l'autre (5 à 20 %entre 0 et 20cm), tous ces
sols sont, à quelques rares exceptions près, bien pourvus en matière
organique (cf. planche 36).

Le rapport C/Nde l'ensemble des sols ferrallitiques reste
cependant élevé: 15 à 25 entre 0 et 20cm, 10 à 20 à 1m de profon­
deur. Ce rapport traduit un ralentissement de la minéralisation com­

parativement à celle des sols ferrallitiques de basse altitude. Les
valeurs les plus élevées sont relevées dans les sols peu évolués
d'érosion humifères (C/N = 25),et les plus basses dans les sols
hydromorphes (C/N <15 à 20cm et <10 à 1m) •

De fortes teneurs en matière" organique compensent générale­
ment ces rapports élevés du point de vue de la nutrition azotée des

.plantes.

• A 20cm on enregistre des moyennes de 3 à 8%0 d'azote
dans les sol~7~volués d'apport, de 2 à 4%0 dans les sols hu­
mifères ou les sols typiques ou remaniés sur roches volcaniques,
de 1 à 3%0 dans les sols typiques ou remaniés sur SOclG,~1%0
dans les sols rajeunis sur socle.-

• A 1m de profondeur les taux sont fréquemment compris entre
0,5 et 1%0.

Les cinquante premiers centimètres du solum de ces sols sont
donc dans l'ensemble riches à très riches en azote.

212.2 - Réaction.

La réaction du sol est généralement acide : Le pH est dans de
nombreux profils compris entre 5,0 et 5,5, il approche fréquemment 6,0

mais dépasse rarement cette valeur. Il est de même rarement inférieur
à 5,0 et crott habituellement avec la profondeur.

Le pH des horizons de surface est le plus bas dans les sols hu­

mifères sous forêt ou prairies, le plus élevé dans les sols typiques
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sur socle ou les sols sur cOlluv!ons, le plus variable dans les sols
remaniés •. Le pH' des 'horizon~ de ~rofondeur (1 m) est le.plu~ élevé dans
les sols rajeunis (groupe), le Pl~s faible dans l~s sol~'t~piqUes. La
mise en culture a pour effet fréquent un léger accroissement du pH en
surfaée.

....

On pressent un r~le acidifiant de la m~:ière organique mais on
ne constate pas d'augmentation nette du pH au voisinage des horizons., '

d'altération. Le pH semble crottre au niveau de la zone de ba.ttement
hÇ:r:::t.zon

de nappe, aussi bien dans les sols de la classehydTUmorphet7A13) que
plus en profondeur dans les sols ferrallitiques du sous-groupe hydro­
morphe. La valeur généralement élevée des pH (>:',6)'dans 'les sols' à

blocs de basalte (12_ 21) n'a pu ~tre correctement expliquée. Les pH,
plus forts,des sols développés sur colluvions ,couvrant des replats si­
tués au pied de falaises, sont à rapprocher d'une ,plus' forte saturation

du complexe d'échange.

L'assi.IIi.ilabilité des éléments nutritifs n'est probablement pas
perturbée 'par'une'acidité somme toute mod~rée. Dè m~me il ne 'faut ca±n­
dre aucune toxicité due' à l' alummium 'ou' au"manganèse •

212.3 _ Cations.·..

La fraction argileuse et la matière organique sont responsa­
bl"es d.e la .capacité d '.échnnge ,des sols'.

La fraction argileuse abondante dans la plupart de ces sols est
. j

à gibbsite dominante dans les sols,ferrallitiques sur matériaux d'ori-
gine volcanique, et à kaolinite prépondérante sur les matériaux d'ori­
gine granitique. Or la gibbsite n'a pas de capacité d'échange, q~ant à

celle de la kaolinite, elle n'est que de 8 - 10 mé/100g. La capacité

d'échange de la matière o~ganique qui, par contre, abonde particulière­
ment dans la plupart de ces sols (cf. ci-dessus), atteint des valeurs
de l'ordre de 250 à 300 mé/1 OOg. Ces quelques ch.iffre~ soulignent l'im-.
portance du stock de matière organique, dans la capacité d'échange des
sols de la région."

On constate, du moins pour les sols non où peu rajeunis, une

corrélation assez,nette entre la capacité d'échange et les taux de ma-
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tière orga~ique .(cf\'pl~ch~.":57) ·.·:Les teneurs moyennes

ont été 66nsig~ées dans .~t~b1ea~hors~exte.
. . ..' '. . ~ '. .-:- .~ . .

enregistrées

',' .

La reiatio~({iné~ir~?)ét~b1ie ~ontre également que la c'~~ci'té
d'échange d'un sol virtuellement dépourvu de matière organique n'at-

. teindrait cpe.Jà:6 mé/1 O~g environ; elle soulignerai,t le r61e secondaire'
joué par la fraction argileuse qui, après déferrification, atteint POu?-
tant 80 r; dans cer·t.a,ins·· profils'. ""

,,->., bè:~ ~ 's61'S',·lJ'fen.":que dotés d 'une capacité d'échange élevée, sont"

pour la plupart fortement désaturés~ Il faut attribuer ce phénomène
à l'intense lixiviation des éléments échangeab1es~ consécutive à la
.forte 'p1uvioni.étrie~ Onpèut alors ~raindre que le peu d'éléments

fixés le soit énergiquèmen·f. Cette faible 'saturation est concrétisée

par'dês teneurs en cations échangeables dépassant r~rement 5·mé/100g
dans les 20 premiers centimètres et 3 mé/100g au-delà d '·1m.

~" Il existe cependant .des sols moyennement ou :faib1ement.désa­

turés mais dont la plus forte saturation np! paratt pas devoir être
attribuée à unezona1ité,c1imatique. ,Ce sont:

• .Certains sols rajeunis sur colluvions de bas de pente(13),

situés sur des replats ou des "glacis fi, au. pied de'certaines
falaises du massif trachytique. Leur saturation est liée à leur

.position topographique. '.

• Les sols flpénévolués", (type 1 de 23).:

• Les sols à blocs de basalte (12 à ?1) : la saturation du. ,

matériau fin ferra11itique semble liée à la proximité de blocs
de basalte peu altê~és. .

~otonsque le taux de saturation atteint que1quefois,d~ld cer-
.'.

tains horizons h~ifère~, 10 à 20 % (il est inférieur à 10 'f~ dans la
majoritédes~sols) mais' à~~un indice ~orphoiogique n'est détecté. Enfin

. .' .' \ .
les taux de saturation varient 'souvent dans les sols peu évolués de ..

. ~ .. :

20" à 40 If;.

Les réserves minérales, théoriquement susceptibles de conpen­

ser les pertes par lixiviation des éléments échangeables, sont gé­
néralement faibles: 10 mé/100g dans 1es'sols non rajeunis.
, . 15 mé!100g:dans·1es sols rajeunis.

,..(
: ••~_. _, •• 4

~p
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... Ces derniers sols présentent quelques exceptions : ainsi, si les
sols affectés par un "rajeunissement morphologique" dominent, certains
sols subissent,aussi un "rajeunissement chimique" •. Nous rappelons plu­
sieurs cas :

• Celui des sols pour lesquels ce "rajeunissement chimique"
ne se traduit, pas dans la morphologie. C'est généralement le cas
des sols,rajeunis sur matéria~ trachytiques (13 - 24).

• Celui des sols qui, malgré l'absence d'un rajeunissement
,morphologique tel que nous l'avons défini précédemment, sont
susceptibles de contenir un taux de cations totaux élevé : il
s'agit des sols "pénévolués" (type 1 de 23).

Soulignons cependant la légère supériorité dont jouissent à

cet égard les sols ferrallitiques de cette région sur ceux profonds
et fortement désaturés du Sud-Cameroun, par exemple :

• Leurs réserves en cations totaux bien que qualifiées de
faibles, sont cependant plus importants, et la proximité des

. horizons altérés doit théoriquement contribuer à la reconstitu­
tion des stocks d'éléments échangeables •

•. Pour les raisons alléguées dans les généralités nous avons
rangé l'ensemble de ces sols dans la sous-classe des sols forte­

ment désaturés; il existe cependant des sols moyennement et m&me
faiblement désaturés, donc chimiquement plus favorables.

• Leurs fortes teneurs en matière organique contribuent, par
le biais de la capacité d'échange, à maintenir leur fertilité

potentielle à un niveau relativement élevé.

• . Leurs déficiences chimiques sont en partie supportées grâ­
ce à un apport en eau et en oxygène très satisfaisant dans les
horizons B.

Ces caractéristiques ont pour incidence pratique la difficul~

à entretenir une fertilité actuelle voisine de la fertilité potenti­
elle :'les, éléments fertilisants apportés au sol risquent d'être ra­

pidement entratnés s'ils ne sont pas fortement adsorbés. Des essais
s'avèrent nécessaires pour juger des r~les antagonistes de la fixa-

, ..

tion et de la lixiviation0et, conséquemment, pour déterminer les me-
illeures modalités de la fertilisation et de son fractionnement.
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"Il.. est .;diff:icile de' définir: l'équilibre 'existant, entre ,les
différents cations :~, ,', ." "','" '

• En surface 'le c~icium domine généralement sur les autres
~ations échangeables. 'Les "teneurs en' 'calcium' et magnésium sont
. ..,. . '. •• ~'4.• . •..' • . . ~ ,

fréquemment voisines en profondeur. Les -teneurs en potassium~

généralem~nt fâible~, peuvent 'égaler celles' en magné~ium dans
les' horizons' de sUrfa'ce t Les' teneurs' en sodium révélées par

l'arialyse sont"inHfgnffiantes.

Mais il peut arriver que l'équilibre des cations échange-
, , -

bles diffè:r:é':de 'ceiui'défini ci-dessus.

o "'Le 'magnésiUm 'prédomine" largement 'sur les autres cations
" totaux; les 'taux decal'cimn et potassium, :-reiative~e~t plus

faibles, variant considérablement d'un "profil' à l'autre.

212.4- Le phosphore.'

On constate qu'avec 'des teneurs en phosphore total souvent' su­
périeures à'2 % 0, l'horizon 'humifère 'des sols sur matériaux d'origine

volcanique' 'est potentiellement' riche en phosphore. Ces téneurs, bien
qùé plus' faibles, 'restent', appréciables dans les sols issus 'du s6cle
si Oh les'compare à celles de 'sols 'dU. 'même type sit'ués au Centré et
au Sud-Cameroun. '. '

212.5 - Assimilabilité et accessibilité des
éléments - Toxicité - Carences induites.

: '.
, ,

Une analyse détaillée effectuée dans le cadre de cette étude
serait, pour diverses raisons, particulièrement délicate: .

..
• Elle doit être ~utant le -fait d'observations sur le com-

portement des plantes que d'analyses de 'laboratoire. Or nous

avons déjà signaié que les conditi~ns d'une prospection pédolo-
, , .

gique ne permettaient pas une étude prospective rationnelle. ,
Elle suppose de nombreuses anaiyses que n'exige pas la cartogra­
phie à l'échelle demandée. Elle nécessite le dosage de tous los

, éléments. Or certains, d'entre eux,' dont les oligo-éléments,11 1 on';G
pas été dosés. Ell.e,s"effectue souvent' à l'aide de rapport de

;'
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, concentrations. Or les quantités mesurées sont souvent de l'ordre
... de'grandeur d'e:'ltefr'eùr d'~nàiyse :et. les, quotiente établiEr peu-

l . . . '.

vent fluctuer,assez largemént pour d~s variations absolues fai-
bles des, quantités.:.mesurées~.,Elle varie selon le type <le culture
envis~ée,et. ~lJ.~:~,~up~osedoncdes cas particuliers : ainsi no-te­
t-on pour'le,caréie'r uri~, déficienc~en Mg si,'~/K-( 2, on cons-

1 _. '. . • / .~ . .

tate d'autre part que le bananier est atteint de la,Maladie du
Bleu si: Mg/K <;-;} ou '~ouf-;f:r:e dt une' b,al:'e~cè en potassium si Mg/K >,
20-25. Si donc les valeurs relatives sont imPQrtantes,elles ont
sur les cultures des effets différents.

;" .. , . .~'..! 1 :'

Nous nous limiter~ns donc à quelques génér~lités· ::

" ".," Les .. ,élémep.ts liés, à la matière organique sont accessibles
e.t;,ass.:j.milab1es si":,e~ rapport avecf une désaturation poussée, ils

ne ~ont pas trop-é,nergiquement'fixés..

• Nous ne po~~ons nous prononcer sur le rele exact joué par
la fraction argileuse agglomérée ~an~,~es.,~,ps~udo-pa:i-tic:uJ-es,au­
cune étude ntayant été ,faite à ce ~uJet. ,

.. , , '. ';'.. . . . . .... ).': . . ." .

" ~" La ',ferrug,inisation fréquente d' éléments 'de roches a par
'éh~t~e pour, effet,,; d r emprisonner des éléments minéraux rendus
ainsi inaccessibles à la plante. ,Rappelons ce que nous avons déjà

, '

signalé à ce' propos, à savoir lei,pourcentageélevé de fragments
de roche ferruginisée contenus dans les fractions'sable et limon
de certains sols. Or les extractions et dosages ont été effectués
sur la terre total~ b~oy~e. Quellefractiqndes cations dosés
est réellement assimilable? Une r~ponse necessiterait entre
autre un 'd'osage des élém~nts·"dans différentes fractions granulo-
métriques. Or ce do,sage n'a pas été effectué.

• Un ràpport C/N~ '20 est un:peu trop élevé pour que la nu­

trition azotée soit ~"èe~sa~1s~iaante.

• Si les teneurs en phosphore total sont fortes nous ne pou­
vons émettre. que des hypothèses,: quant aux formes de ce phosphore
dont l'assimilabilité nous reste inconnue. Il est possible qu'en

~ . ;

raison de ces taux élevés, peu de c~s sols répondent aux engrais
phosphatés •

•' Le rapp'ort 'N%o/P20'So/00, :souvent supérieur ou égal à 2
entre a et 20cm~ atteint 4'ou S'dans certains sols humifères.Ces

valeurs pourraient indiquer une assimilabilité somme toute assez
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moyenne du phosphore en regard des,réserves. Mais les erreurs
.:- ."; .i.· '," ...: J. !".: .

dues au mode de prélèvement et' aux techniques analytiques dé-

. passent souvent"le's variations· prése~téesparle sol •

• Bien qu'à une diminution du pH corresponde généralement
une réduction de l'assimilabilité des éléments, le'pH ne doit
pas être, dans la plupart,de. ces sols, à l'origine de déficien­

ces graves. De plus l'acidité de ces sols n'est pas suffisamment
. . '.

'forte, excepté dans certains horizons humifères sous forêt,pour
entraîner des risques de toxicité.

. Nous avons noté à plusieurs reprises que le rapport Mg/K
"générâlerrient inférieur à 20- 25 était' parfois inférieur à 2
dans 'les cinquante premiers' centimètres de certains sols humi­
fèreà::~sous forêt. SI il ne semble pas y avoir de risques dé 'ca.- '

rence induite en K, il pourrait par contre en exister en Mg,' ce
qui poserait des problèmes pour le caféier ou le bananier par

exemple.

2.2 - QUALITE INTRINSEQUE DES SOLS _ APPRECIATION SYNTHETIQUE

ET RELAT IVE.

22.1 - Impossibilité d'un diagnostic objectif.

Trop de facteurs non exclusifs, concomitantset,~oncomparables,

entrent en jeu pour que l'on puisse affirmer objectivement que tel sol
est de "bonne" ou de "mauvaise qualité". Un sol peut d'autre part être
jugé de bonne qualité, pour un type déterminé de culture, et ne possé­
der que de médiocres propriétés pour un:'autre ': nousn 'envisagerions
pas par exemple l'implantation de caféiers sur un ~ol hydromorphe favo­
rable à la riziculture, ou la mise en place de rizières sur des sols
ferrallitiques en pentes fortes du massif trachytique exploi~3bles.par
le caféier. Il est enfin possible d'obtenir pour différentes plantes,
gr~ce à des techniques appropriées'et des rotations convenables, des
rendements élevés sur des terres aux caractéristiques très variées.

Le cultivateUr pratiquant une agriculture de subsistance sur de
très petites surfaces ne se soucie guère des rendements et ne comptabi­
lise pas le travail fourni en regard des résultats acquis. En raison
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des fortes densités de population de la région, des faibles surfaces
de terres' en~';re inexploité'~s, du passage. des exploitations, .de l' au-

, ." ,'. !. '.

tarcie à l'économie d'échange •.•. l'agriculteur doit chercher à tirer
le meilleur parti possible de son solaveè un minimÙID d'investissement

financier ou humain. Dans cette perspective il existe des sols "meil­
leurs" et des sols "moins bons". Les meilleurs sols sont ceuX qui,avec
un minimum de risques~ permettent d'envisager un maximum de cultures
intensives. Les sols les moins bons o~frent des possibilités d'utili­
sation restreintes et ne peuvent être soumis qu'à une culture extensive
parce que présentant un certain nombre d'inconvénients majeur$. C'est
dans cette optique que nous avons défini une échelle de la ,"qualité"
des sols : les premiers sols .sont, qualifiés de sols de ,"bonne qualité",
les seconds de sols de·"mauvaise qualité"; entre ces 2 extrêmes toute
une hiérarchie de sols intermédiaires a été établie.

22.2 - Hiérarchie des facteurs dans l'évaluation de la
qualité •

.' ~.". . '. . . . ~ ..
Nous venonS de' définir les bases sur lesquelles nous avons éta-

bli une échelle locale de la "qualité des sols". Nous avons rappelé
aussi que de nombreux facteurs intervenaient dans la définition de cet­
te qualité. Les éléments les plus importants de l'évaluation de la fer··
tilité ont été schématiquement regroupés dans un tableau hors texte •

. , ,

Après l'analyse pédologique précédente et l'examen de ce tableau résumé
on constate

• Que les diverses unités de sols se différencient nettement

par la morphologie. et les propriétés physiques et mécaniques en

résultant.

• Que les caractéristiques chimiques de ces sols .z:-J.c;;uent
peu, d'un type à l'autré, à quelques exceptions près, et qu'elles,

se situent pour l'ensemble de ces sols à un niveau relativement'
bas.

• Que la matière organique est, parmi .ces caractéristiques

chimiques, un élément ess'entiel de la fertilité potentielle des
sols.
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En conséquence la morphologie, égaiement 'à la base de la c~~to­
,graphie, est l"élémEmt détermiiiant dan~') la' ~d.éfinition de la g~alit'~:

des sols à l'échelle des unités cartographiées. Les d~s~;ipt~ursles
plus importants' seraient alors " .

• la profondeur,

• la texture ~t notamment la présencè 'd'éléments grossiers
.'

abondants,
..

• le degré de variabilité des différents caractères morpho-
logiques en fonction de· la: profondeur,

l'homogénéité latérale des profils, constatée ou supposé~

compte tenu de l'échelle de la carte,

• la matière organique.

Or la morphologie et plusieurs des' caractéri'st1ques qui lui
sont liées, sont des facteurs difficilement modifia~les alors que les
caractéristiques chimiques peuvent être, dans une ass~z large mesure,
améliorées. Ce qui donne à l'échelle établie un certain caractère d'im­

muabilité •

.~ot~ns enfin. que ces composantes constituent, dans leur expres­
sion la plus défavorable, des facteurs limitants pour toutes sortes de
cultures, alors que le rele des données analytiques varie assez forte-,'
ment d'un type de cuJ,.ture à l'autre. Ce fait confère aussi un certain

degré d'universalité à l '.appréciation relative de la qualité des sols

reproduite dans le tableau hors texte.

Il ne faut pas cependant perdre de vue les restrictions faites
au cours de ce rapport, quant à la portée d'une telle appréciation.

2.3 - LES FACTEURS DE L'ENVIRONNEHENT.

~i les facteurs envisagés ci-d.essus permettent d'apprécier la .
fertilité ou la 1'Cl.~a.lité" d'un sol, ils ne peuvent à· eUJG seuls détermi-

. i ,1 ,', •

ner une aptitude culturale des sols. Cette dernière dépend aussi étroi-
tement de facteurs écologiques ou de facteurs d'environnement tels que
le climat, le modelé, la roche-mère •••• Parmi eux, certains sont des
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f~cteurs ,de, pédogénèse et ont été .. ~tudiés . à ce titre dans la· premJ.ere
partie (exemple : conditions climatiques i"ferrallitisantes" et favora­
bles à l'accumulation hUmifère). Leur influence sur l'aptitude cultu-,

raIe des sols d'effectue donc par le biais de la fertilité (cf. précé­
demment). Ils peuvent aussi exercer une influence directe ,sur le profil

. '.
cultural (exemple : pluviosité responsable des variations du stock
d'eau). Rappelons enfin qu'une troisième influence, directe sur la
plante sort du cadre de cette étude : divers types de cultures prati­
quées par exemple dans l'Ouest-Cameroun sont plus ou moins adaptées
aux conditions climatiques locales (exemple : Thé en altitud~ - Caféier

arabica au lieu de robustat.

Nous n'envisagerons donc dans ce paragraphe que le r81e direct
des facteurs écologiques sur l'aptitude culturale des sols. Plus pré­
cisément nous analyserons les résultantes de plusieurs facteurs combi­
'nànt souvent leurs, effets.

'23.1- L)~r6~ion.

Les'précipitations atmosphériques' et leur ruissellement sont à

l'origine de cette érosion conditionnée par différents facteurs: la
nature du sol, la pente, la végétation, l'homme. Cette érosion pluvi­
ale se traduit 'par plusieurs effets mécaniques ou chiIDiques. L'impor­

tance du phénomène dans la" région mériterait un long développement dé....

bouchant inévita".blement sur l'énoncé de principes de la conservation:
, .'

des sols, mais IDa~quant de données pour argumenter cette analyse nous
ne rapporterons que des faits d'ordre général.

231.1 - Les causes.

Les pré:cipitations a tmosphériques sont. à l'origine de 11 érosion
du sol. L'étude de leur action implique l'étude de la relation entre

hauteur, intensité, fréquence des pluies, ruissellement, et érosion.

Selon pl~sieurs expériences menées en zone tropicale il n'exis­
terait pas de relation directe entre la hauteur des pluies et l'érosi~_

vité pluviale. Rappelon~ ~ ce'sujet la forte variabilité des hauteurs·
....

1· .~ ..
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de--pluies,dans laj:J:'égi~n··.(2000~ à SANTA, 2600}DIll· ..à;B~NDA, probable-'

men~·,.plus·d'è 3000mm.' su;.~'1.es ,pics) .. ·· .. ';:::' '., .1'

~. ~... :
. '..;.

; .1.: ~... . .'. ".

::0' e'st .:l'a.c.t:j:.on b~ttante::d.es:.gouttes dl·eau qu:j. provoquant: la· ..dé­

sagrégation des'·agrégats~superf;i..c·iels,est la principale source·d l é1-é-·
ment.~'.f'i:l:ls. entraînés.,; qeux~cico.bstr.u:e~t les, pores de surfa.ce· et.: accrois-
sent d.ol).cla hauteuJ:':';,d:l eauJ:'ui::;Ù3e:lée .::.' .', ~ ::,'. t :... ,.,

L'énergie cinétique des gouttes d'eau joue un r$le primordial .
dans la détachabi1ité du sol.' Or la tai11·~·.et:Ta vï:iè's'se de chute des

gouttGS,. é).é~ents.dont; .dép~~d:·::çet.te:· é;nergie '. cinét.iql;le ,'sont d 'autant

plus gra:r;t<;les ..q'q.e·le.s:pl.~i~s:;sollt. inte~ses •. Des: ·.mesures .effectuées par
la section d'Hydrologie de l'ORSTOM dans 1a:p1ains"d.e.NDOP indiquent

. '. .'. .

que les inten~;i..tés les plus fortes sont surtout.obs~rvée~ en déb~t de
.~.;:; .. U.' r .. !>.,.,-.: i",.: .~........~.:: . <;" 0,:; ::" ;;' ;"; r';: .. .' .••,~ :. . ". ~'.~~ ..r: :". . " . . . . .

saison des pluies c'est-à-dire à une période o~. le~ ..~on~~tions de satu-

ration du sol sont plut6t défavorables au ruisselle~~nt~'On'considère

géfié.~~1.è,meri.t que: 1es::'pluieEi:"sorit l érosives lorsque 1 fintensité"pluviale
maxiInUIh! .instantaneej·dépàsse 7'S'à 1-20mm!h.: Ordas plUies: d'intensité

compr.i:ses·'entre 1.50mm/:p.· pendant· 15 ',. et .5mm/h .pendant ~" h: sont fréquen-
tes. ',' . . .,

231.2 - Les::faèteurs·ècnêl.itionnant l'érosion.

231-2-';1 -~jLa riatùre du sol.
.. "' .'.

_. La texture assez sableuse en surface de certains sols sur

gra~ite: (2 ~.i~1.:à .}<) :J~~ ~~rt~ relativement sensibl~s' à. '.1 1é~osion :
leur mise en culture est notamment responsable de leur grand~ ins-. ~:." '.. :. . .r ". ~ :: .. ' . ..
tabi1ité structurale.

La:.:,fQrmation· de pseudo-particules, résistantes à la. disper­

sion effectuée lors de l'analyse granulométrique, est un élément

favorable à la stabilité structurale de nombreux sols de la région,
et notamment de ceux développés sur matériaux;voicaniques·b.asiques •

.: ~.:':...;~<') ..!. ".:
Un~ diminution

"'tabUité':'~tructUrale,
.'- ::..:.: ~,' .:I.:...·~~_'ï ":";" ..

r .

de perméabilité, .. conséquence (iire~te"de
exac~rbe l' éfosivité .d~s ::piti.i~·~. .... , .

.... !.. ,". " t:·,"':~I~C."..:~~ "

l'ins-
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- 'La matière organique est un facteur important de la structu­

ration des horizons superficiels. En outre elle intervient en aug­
mentant leur porosité, leur perméabilité et leur capacité de réten­
tionpoùr l'eàû~ Mais nous avons signalé aussi à plusièurs reprises

,. une: perte. de cohésJ.on de' nombre' d 'horizons humifères' trop ou mal

travaillés~ Rappelons outre le'r~le de la matière organique celui,
plus limité ici, de la ,composition chimique (floculation parles
hases).

2312.2 -La pente.

La pente conditionne largement l'érosion du s6l. Or les pentes
supérieures 'à 20 %doIDinent dans plus de la moitié 'de la zone (cf.

planche 30) • Mais prêcisons :
. !"

1° qu'une érosion intense survient en tout~ inc~inaison si
le sol est m~ protégé; ,

2° - que si la pente ne joue qu'un raIe réduit dans le déclen­

chement du phénomèrie d'érosion, en regard de celui joué par l'inten­

sitédes pluiès; elle exerce par contre une influence très marquan­
te sur le développement de l'érosion •

. . '2312~.3 - La ;végétation- L'homme. '\

Il est bien connu que. la' végétation a un r$le modérateur sur
l'érosion~ Ce dernier rev~t 2 formes:

Une forme directe:
• en absorbant une partie de ,l'énergie cinétiquè des gouttes

d-eau par l'intermédiaire des parties aér~ennes, la végétation
réduit le battage du sol;

•. en favorisant un écoulement préférentiel de' l'eau le long
de ses racines.

.... Vne forme indirecte: .'- '" ~., .. '.~ " .

• Par le biais de la matière, organique apportée au sol(nous

venons' de r~ppeler.. le .rai.e..,~p~~t·~t, joué. p~r l~ matière 'organi­
que dans l'amélioration de la structure et des propriétés physi­
ques qui lui sont liées). Or la majorité des sols de la région
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contiennent plus de 5, %de matière organique dans les 10 premiem
. ,

centimètres de leur profil •

. ~.

La for~test la formation la plus conservatrice. Le rôle protec­
teur des savanes, des"prairies ou. des jachères est très variable sui­
vant leur natur~ et la densité de couverture (cf. facteurs du milieu 1

paragraphe 46.1). Lamise en' 'culture 'est un important facteur d'érosion~

mise à nu du sol pendant une partie de l'année, risque d.'une faible den·
sité de couverture du sol, souvent application de techniques culturales
qui ne tiennent pas compte de la conservation du sol. Toute utilisation

irrationnelle du sol aggrave l'érosion. Un travail intensif du sol fa­
vorise nettement plus l'érosion que l'application de techniques cultu­
rales remuant peu le sol.

~ ..

231.3 - Les effets de l'érosion.

L'érosion, en s'accentuant, passe par plusieurs phases succes-
sives :

Le "splash" : c'est le choc de la pluie sur le sol. Il cons­
titue l'érosion élémentaire qui abouti à la désagrégation des parti­
cules du sol.

Le ruissell~ment diffu~ ou en nappe: il s'effectue par un
.:, réseau serré de fil~ts 'anastomosés ou de fines rigoles de quelques

centimètres de larg~urquipeuvent entraîner des particules de 0 à
•

20~ • Il provoque une érosion en feuillets.

Le ruissellement en rigoles : ces rigoles généralement en
forme de "VII, ont des dimensions décimétriques. Ce ruissellement est
à l'origine d'une érosion en griffes.

Le ruissellement en ravines et torrents dont les dimensions
vont de 50cm à plusieurs mètres.

Dans le tableau hors texte nous avons établi un inventaire très
schématique des différentes formes d'érosion affectant les diverses
unités cartographiques de sols.



- 303 -

Notons que si les effets mécaniques de l'érosion sont prépondé­
rants les effets chimiq1,lGs:ne sont pas négligeables: l'érosion occa­
sionne d'importantes pertes en éléments 'fertilisants.

23.2 - Le modelé.

S'il conditionne l'érosio!.l:par l'intermédiaire des pentes, il

joue aussi un·râlenotoire dans l'aptitude. des terres à ~tre cultivées,
enint0rvenantsur

l'accessibilité des terrains s

la forme et la taille des champs,

les possibilités de mécanisation,

la nature et l'importance des moyens de production à mettre
," :." ..

en oeuvre·

Nous avons défini plusieurs unités de paysages dans le chapitre

relatif aux facteurs du milieu. Une carte au 1/200.000ème les localise.

Une carte précise des pentes a été établie statistiquement à

l'échelle 1/S0.000ème. Une réduction à 1/200.000ème environ est ci­
incluse. ;

Le micro-relief (affleuremGnts ro cheux, cailloux: ._ libres, é­

difices b~ologiques, creux ~u bourrelets ••• ) conditionne largement
l'infiltration de l'eau pluviale.

23.3- La-végé~ation.

Elle intervient sur l'aptitude culturale des sols par le biais
.. '

de la protection du sol contre l'érosion mais aussi:

--par l'ombrage qu'elle est susceptible.de fournir aux cultures
(caféiers notamment),

par la protection dir3cte des cultures contre les agents at­

mosphériques- (bris~~vents par exeplple) s
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- par les travaux nécessaires à son élimination dans le cas

d'un défrichement 'précédent une mise en culture.

23.4 - L' homme.'

Parmi les facteurs écologiques agissant sur la fertilité des
sols, le facteur humain est primordial. Dans Une région à forte densi~

de population," comme la région de BMJLENDA, l'emprise humaine peut modi:"

fier fondamentalement l'écologie d'un lieu: il en résulte une influ­
ence complexe de l'homme sur la fertilité des sols. On distingue dif­
férentes formes d'intervention dont les effets sont multiples. Rappe­

lons les plus importants de la région.

234.1 - Le défrichement.

L'effet du défrichement sur le support pédologique s'exprime
à 3 niveaux (ROOSE 1971) :

1: 0 -'"En détruisant et brlllant la végétation il réalise une miné­

ralisation accelérée de la matière organique. La pratique du feu

revôt plusieurs formes :.

Brlllis à la surfacè du sol ou entre les billons de la cul­
ture précédente. Les cendres sont ensuite mélangées à la terre
ou simplement recouvertes de terre.

BraIis dans le 801 : les herbes ou les résidus de culture
préalablement enfouïs'âans des billons sont ensuite brûlés.

Cette pratique du feu, parfois vivement critiquée, fait l'objet
de nombreuses controverses. Il semble en fait que ses effets néfastes
dépendent plus de son usage abusif que du principe lui-m8me.

Le feu:' donne un "coup de fouet" à la fertilité du sol' 'au moment
des plantations,

est un moyen de lutte contre de nombreux ennemis des
cultures,

- est un procédé rapide et peu coûteux de défrichement,

Mais
J

- il est souvent.la'cause d'un gaspillaged'élénients ferti­

sants minéraux ou organiques par érosion pluviale,
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lixiviation, ouentra1:nement par le vent,

- Il ost un facteur d'aggravation de l'érosion car il parfait
la dénudation du sol,

- il détruit·· fréquemment, ' en se propageant, la couverture
végétale de terres dites de proteçtion c'est-~~Ji~~::'de

.- -::~ .

terres non destinées "à la culture,

il. transforme en bri~ue un,:volume variable de terre, notam­
ment lorsque le" brûlis est' èffectué dans le sol~· •.•

Les incendies, en forêt humide, sans tapis graminéen et à sous­
bois humide, sont pratiquement inexistants. Par contre la pratique du

feu pastoral.et du brûlis avant culture est courante dans ;la région."

• .• . ..• : • :,'i '.~ .;' : r ~~

Les feux pastoraux sont' plus ou moins dommageables suivant qu'" .. "
ils sont p;~tiqués en début de saison ~èche ou en début de saison des
p~uieset qu'ils sont sauvages o~G~nt;.ei~"s (~f:conservationdes sols).

2° - II perturbe considérablement l'organisation ~es horizons
superficiels, modifie localement l'équilibre écologique et soustrait

. " ." .

au sol-une "partie de son pote.ntiel de .fertilité.

:3° -' Il' dénude le sol donc' augmente l'emprise des agents clima-
tiques dégradants : .', '

-' températurŒélevées et variations de températu~e,

évaporation,

battage par les pluies,

ruissellement. ..... ,

ROOSE rappelle que les effets de ces interventions son~ variées
suivant :

la technique de défrichement ~ le, défrichement manuel,effec-
, '.

tué dans la région n'a pas les. effets catastrophiques d'un défriche-
ment mécanisé. En outre :

• il est pratiqué en saison sèche :·l'agriculteur a théori­

quement le temps d'qppliquer.des mesures conservatrices avant
les premières averses;
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• il laisse de nombreux débris à la surface du· sol et la ma­
.. : j eure partie des systèmes racinaires en place;

• il ne décape pas les horizons humifères, autrement dit il
provoque des perturbations souvent corrigibles.

Le mode d'utilisation qui suit ce défrichement: la réaction

du sol au défrichement est différente selon que la culture est an­
nuelle ou pérenne, traditionnelle ou mécanisée, et suivant::les tech­
niques culturales employées.

. .
234.2 - Le ~sur p~turage •.

Nous avons souligné à plusieurs reprises les· effets néfastes du
s~~urage•. Outre les modifications qu'il apporte ,aux caractéristi-
ques phyto-sociologiques, et qui· se réps·rcutent sur le sol (protection
moins efficace notamment), le surp~tur8ge a·des effets directs sur les
caractéristiques des horizons superficiels. Nous rappellerons· notamment:

.Le tassement· et 'le développement d'Une.structure polyédri-
. . " >" . ..'.

que ou d'une sur-structure lamellaire: lamelles dures, impermé-
àbles, non prospecté~s par les racines, ou agrégats polyédriques,
de. tailles variables et peu fragiles. Ces effets limitent l'in-

.. ,

filtration et accroissent l'érosivité de l'eau pluviale.

• L'apparition de plages discontinues de sables ou pseudo­
sables déliés.

Mais

• Le déchaussement des touffes d'herbes.
. '.

Seul l'élevage bovin est pratiqué dans la région(àl'ex­
ception de quelques unités de caprins au voisinage des
villages) •. Or cet élevage est le moins nocif' pour. la
végétation.

Les· méfaits du sur-pâturage ne sont pas constatés partout.
Ils sont ·éritiques aux points de rassemblement du bétài~

•

• Pistes à bétail,
.Campemonts,

• . Abords dos points d'eau •.

.,.
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Lorsque les animaux son"!;.maintenus en ces poi:uts névralgiques
. . :: _.. . . ... - .... ........'..

on constate non 'seulement les effets mentionnés ,ci~dessus mais aussi
1 'absence de. semis naturel, le remplacement Cl' e~pèc~~:, couvrant bien le

• f • • .' •

sol (Hypparrhenia) par des espèces assurant une faible protection ($po-

robolus, Panicum puis plantes vivaces), la substitution de plantes non
.consommables aux plantes: qui le sont •

. Néanmoins,' le ' surpâturage joue un rôle 'moindre~.dans' l'érosion
des sols de cette région que dans celle des- sols del'ADMflAOUA.

234.3 - Le travail du s.ol ... '
-.

"

En zonet~IDpérée, le travail du sol joue un r8le essentiel dans
.' .

la conservation du profil cultural et parfois même dans sa création.
Dans la région étudiée, comme dans toute la zone inter-tropicale, le

." . .

travail du sol se résume souvent à quelques binages et billonnages. En
'. . .'

raison de l'agressivité du climat notamment, des techniques défectueuses
ou appliquées au mauvais moment, peuvent entraîner une importante dé­
gradation du' potentiel de fertilité. cles sols. Les, effets., sont multiple~-:.

Rappelons quelques-uns parmi les,iID.portants.

- .·Les effets physiques: ,A diverses reprises nous avons signa­

lé des phénomènes de tassement, de dégradation de la structure 'de

perte de cohésion des horizons travaillés, de discontinuités dans
l'enracinement et l'humidité au niveau de la transition entre hori­
zons travaillés et horizons; no~ perturbés' •.<.• En outre la mise en
culture semble favoriser l'entraînement des·parties.fines (appauvris­
se~cnt). Nous rappellerons l'érosion provoquée.ou accentuée par cet­
te mise en culture.

Mais on ne constate pas,. sauf exceptions (unités 25 -' 26), de'
dégradation complète de la structure"; il y a presque toujours assez

. . .

de matière organique et les pseudo-particules sont généralement suf-
fisantes pour ass1;ll'er une. structuration sinon très bonne (sols humi­
fères sous forêt) du moinssatlsfaisaute.

Les effets hydriqu~s':.· Les' modifica'tiôns p~écédentes se ré­
percutent, directement, ouil~directement, par le biais des"~od.ifica­

ti~ns '~ppertées'à la végétâ.~ion (cf.facteur~du miiieu~paragraphe
.. 46.2) ,sur l' infiltratien et :'1' évaporatio~.
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Rappelons à cet effet la·sensib:Llité,"à la dessication de saison
sèche, des sols ferrallitiques de ia régio~.Mais·nous n'avons au­
cune donnée chiffrée concernant l'impact'de la mise en 'culture sur~

bilan hydrique.

Les efféts biologiques sont surtout liés auX modifications du
couvert végétale On observe moins d'édifices biologiques dans les
secteurs travaillés par l'homme que dans les-zones non perturbées.
Mais ces effets' sont peu connus."

Les effets chimiques : nous avons constaté à moyenne altitude
( <. 1SOOm), une diminution du' s~ock de matière organique, consécuti­
ve à la mise en culture. Celle-ci serait moins sensible à haute al-. .

titude. Par contre la. forte désaturation n'est pas' d'origine anthro-

pique : les sols les 'PlUS désaturés sont générale~e~t situés sous
v~gétation n~ttirell~ alors que certains sols parmi les pl~~ saturés
sont localisés sous cultùres.

234.4 -Les exportations~

Les cultures vivrières ou arbustives exportent une quantité va­
riable d'éléments minéraux, donc, .affaiblissent le potentiel chimique
des saIs.

2.4 - PRINCIPES GENERAUX DE L'UTILISATION DES SOLS ET CONTEXTE
SOCIO-ECONOMIQUE •

. On ne peut établir une carte des aptitudes culturales des diffé­

rents types de sols recensés en ne tenant compte qùe de leurs potentia­
lités respectives et des facteurs de l'environnement. Il ne f~~t pas
perdre de vue certains grands principes de la conservation des sols et
il faut.se so~cier d~ ~ontexte: socio-é~onomique local.

10 _ Nécessité·de maintenir un certain équilibre biologique à

l~é~elle de la région par une utilisation rationnelle des terres

.il s'agit d'un équilibre entre la répartition des terres destiné88
aux cultures (terres de production) et de celles devant rester sous

• .' , . r

végétation naturelle péreru;te, . conservatrice' des sols , donc de l' équih
'

libre biologique (terres.d~,protection).Tout.programm~dedévelop­
pement devrait garantir un tel équilibre à l'échelle de la région u
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On' estime par .exemple .·que 'lafor~t et!ou la prairie .devraient occu­

perenviron 30 %'des terres dans les régions'propices à leur dévo­
loppement:..(notons qu'elles couvrerrt'environ 40 %de 'la carte des ap-

....!titudes.culturales, .ci::'jOinte}:-. Il'ne s"agit bien s'Ûr qU:e d'une
.. valeur indicative q~'i: dépend ho:tamment' de la p~sit:lo~ topographique
de ces peuplements et de leur exploit~tion éventuelle' '( expl'oitation'
forestière, pâturage ••• ). La répartition des terrès de production

. . .

et de protection' en fonction des·· pentes est dans l'ensemble satis-
faisai-lte ici >Mais les effetst~ès néfastes de l ' exploitation abu­
sivedes peuplements de protection.(défrichement, sur~pâturage•.• )

's'oni d"ejà sensibles dans de J?-0mbreU?C secteurs proches des zones de
. forte concentration humaine (PINYIN, SANTA notamment),' ou des points

de' rassemblement du bétail (route de' SANTA COFFEE en particulier).

2° - Nécessité d'apporter des correctifs' tenant compte du
cpntexte technique et socio-économique régional.

De nombreux changements affectant les facteurs de production
peuvent compromettre l'équilibre précédent. Citons parmi les plus
caractéristiques de la région :

La pression démographique: nous rappelons à ce propos la
moyenne de .80 hab/lan2 dans l' arr.ondissement de BANENDA et de. 158 hab(.
km2 dans le district de BALI. Une conséquence directe est la néces­

sité de mettre en culture des terres qui, dans d'autres régions,

seraient considérées comme terres de protection : On estime générale­
mant que les terres ne peuvent ~tre cultivées qu'au prix de lourds
investissements sur des pentes supérieures à 12 %, et que ces ter­

res constituent le domaine' normal d~s pâturages et de la forêt lors­
qu f elles sont situées sur des pentes supérieures à 20 %. Or'· plus
des· 2/3 de la région sont couverts de pentes supérieures d 1~ %, et

. plu~ .de la moitié de pentes supérieures à 20· %•. La carte œa:aptitudES
culturalœdoitdonc obligatoirement envisager dans cette région la
culture ,manuelle de sOls' situés sur pentes supérieures à 20 %et

. .
insister en contre-partie sur la nécessité de prendre des'mesures
efficaces pour leur conservation.

Les migrations locales de populations: nous avons briève-
. . .

ment abord~.l~sproblèmes de ces migrations, ·de·la colonisation des. .., . .

terres inoccupées, de la concentration des populations: autour de ';.,
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certains centres, et relevé quelques caractéristiques de·l'habitat.
Une étude socio-économique déterminerait avec précision les ·~:composantes

de ces mouvements de population. Leur appréciation donne toùte leur
valeux, à l'évaluation de l'aptitude culturale· des terres encore inoc­
cupées" et à l'énoncé de principes.d'application des-proëédés de lutte

contre l'érosion.

Le nive~ude développement La population locale, essentià-
lement rurale, la démographie croissante et le besoin .immédiat de
ïlOu~rit~re" co~courent à .l'extension rapide des surf~ces destinées
'aux clÙtu;~S"vivrières au détriment des jachères et'des terres ré­

s~rvées à la protection, ou' mêm~ à l'élevage (cf. facteurs du mi-
.' lieu). Une cause (et/ou une conséquence) indirecte est la stagna­
tion.des techniques et des r~ndements qui se traduit' par la néces­

sité de défricher toujours plus de terres pour satisfaire 'les be­
soins. La càrte des "aptitudes.' culturales :d~it l~caliser les terres

. . .•... .. ._.~ '" . . .. . . ... . . . .' . .

susceptibles de supporter une culture intensive et de rentabiliser
les techniques cultu~ales appropriées, donc permettre de ralentir

et d'organiser l'extension anarchique des cUltures.

Le degré de perfectionnement des techniques : jusqu'alors_. .-.-.-

l'agriculture était uniquement manuelle et s'accommodait de posi-

tions topographiques très variées. Unè:cultureindustrielle, moder­

ne et mécanisée est, par contre, beaucoup plus exigente sur la con­
figuration des terrains. Ii va sans 'dire que les perspectives of­
fertes par la carte des aptitudes culturales sont différentes selon
le mode de culture envisagée.'

Séparation de la culture et de l'élevage:' Ce facteur est

essentiel dans la région. Le partage, qui obéit plus à des critères

, soqiologiques qu'agronomiques, ne tient nnullement comp'ce de l'ap­
,titude culturale des sols. Ainsi' certaines surfaces aptes à suppor­
ter une culture intensive sont-elles couvertes de pâturages alors
que d'autres aires, actuellement cultivées, pourraient être réser~

vées au pâturage moins exigeant. Notons cependant g:ue dans cette
région montagneuse on ne constate ·pas de trop grands écarts entre
l'utilisation actuelle et celle proposée, car les prairies se déve­
loppe'ilt en'· altitude, dans 'un .. 'paysage généralement accidenté, voire
même fortement accidenté, danS'lequel les sols', généralement rajeu­
nis sur pentes. fortes, sont par ailleùxs:peu aptes à la culture.
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Mais si la carte des· aptitudes culturales peut intégrer d'une
façon relativement rigoureuse les -facteurs limitants liés aux sols OU"

à leur"environnement elle peut· plus' difficilement' tenir compte de don­

nées socio-économiques dont les effets 'n:e's,ontqu' appréhendés.- Ces :.

d""Onnées interviennent plus au niveau de l'utilisation-de: la ca:r-te des
aptitudes culturales que·darisso:ht établissèment." . ... . ~ ;., '.;' ::

Le classement des terres est donc plus physique et i:fta-ti<lue', :. -- ----.;;;...-
(c'est-à~ire fondé sur les caractéristiques du milieu) qu'économique
et 'd~amique (c' est-à-di;e' fondé ~ur":ies rés~tats. de l'utilisition du

..m:il·ieu et leur évolution). Ce classe'ment' ':a l' ~vantage d' ~tre permenent •
. "r;·'.

. :-~. ~ , ..

_!

: ....

. "

, .. -

":" .'"

: {'",
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3 LES ~~ CLASSES D'APTITUDES CULTURALES.

Rappelons qu'il n~yapas de vocation des sols au sens strict
du terme. On ne peut 'que définir des aptitudes qui.s~ mesurent:, au
nombre d'obstacles à surmonter· pour qu'un sol puisse porter "avec suc­
cèsU. un certain type de culture. La carte des aptitudes culturales

. . .

constitue un cadre dans lequel viendront s'inscrire les observations
des agronomes.

Nous poursuivons 2 buts principaux: l'utilisation agricole du
sol et.la lutte contr~ l'érosion. Nous avons essayé de choisir les cri­
tèresles plus "permanents" afin de garantir une valeur à long terme
de la carte des aptitudes culturales· La demande de l'utilisat~

n'étant pas axée sur un mode d'utilisation déterminé, nous avons d~

utiliser un système de classement caractérisant les terrains par des
paramètres simples ayant une signification dans un grand nombre d'uti--

Insistons enfin sur le fait que ce classement a pour but de gui­
der l'utilisateur dans le choix de ses interventions et des moyens à

mettre en oeuvre pour les réaliser, et non d'imposer un plan d'utili­
sation préconçu.

La classification G.AUBERT et F.FOURNIER (1955) a été adoptée.
Elle propose 6 classes (1 à VI) de sols pouvant porter des cultures.

Les classes l et II ne figurent pas ici. Elles correspondraient, par

exemple, aux meilleurs sols sur cendres volcaniques de la région de
. FOUMBOT. Les classes III à VI représentent 47970 ha sur les 76660 ha

cartographiés, soit 62 %de cette superficie.
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La classe VII n'est pas représentée.

La classe VIII couvre une.lmportante superficie : 20850 ha soit
27..,?~ ,du total. Elle rassemble les, ,terres affectées à la pâtura!,;:

.....

Les classes X et XI, terres à laiss'er sous forêt~.à reboiser; ou
à mettre en défens,occupent 7730 ha soit 11 %environ de la superficie'

totale.

... .-
Des subdivisions ont été établies dans la majorité des classes

. .' . , . -.- .' . ~. . -. ,...

afin de "différencier les terres qui y sont groupées, suivant la nature
et l'importance des travaux'à~'accomplir"pour"une~éonservation'ou une
mise en valeur". >.:: .: ..

Estimant:qu'une utilisati'on intensive de chacun des sols étudiés
exigerait un apport au moins modéré d'engrais, nousJ.n'avons pas usé des
symboles lia" (doses'd'entretien) ou "b" (fortes doses) signalant'la
nécessité d'une fertilisation.

Le symbole "c" indique qu'une conservation satisfaisante d.es
terres cultivées peut être assurée par des façons culturales peu co~­

teuses du type bandes alternées~oune nécessitant que des ouvrages
siniples.

Le symbole "f", traduisant l'existenèe d'une hydromorphi~ de pro­
fondeur, indique des possibilités d'irrigation ou signale l'éventualité
d'avoir à assainir certaines terres.

Le symbole "hl' traduit:la :présence de fortes :pentes et donc sou­
ligne la nécessité d'effectuer des travaux de terrassement (type gra­
dins) pour mettre en valeur des terres dont les qualités intrinsèques
permettent par ailleurs d'envisager une culture intensive.

Le symbole "i" matérialise l'obligation d'envisager des travaux

conjugués de drainage et d'assainissement.

' ..
Le symbole "j" signifie qu'en.raison de l'érosion, de la dégra­

dation des prairies ••• une réglementation stricte. du .:Pâturagedevrait '
être observée.
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Le tableau hors texte à double entrée expose les ét~pês franchies
, "

dans la détermination des 'différentes classes.d'aptitudes culturales
et la façon dont les différentes.unités pédologiques ont été réparties
dans ces· classes. Nous nous contenterons:de'relever ici les points im":'

portants concernant chaque classe, l'étude pédologique proprement dite
détaillant :les incidences agronomiques ,des,l'c~ractéristiques'de chaque
type de sol. ' ... ', " .,.'-.'. "

1 - Classe III:

,lIIc.

, .,

:.. .

'.'

Terres de bonne qualité dont l'utilisation pour la
culture impose~quelques'travaux de conservation.

Sols typiques.ou humifères modaux dont la majorité
sont développés sur roches basiques, et présentent·
notamment de bonnes propriétés physiques liées à la
présence de pseudo-sables et à la'matière organique.

! Ils sont profonds et situés sur pentes généralement
inférieures à 10 ~. Leur forte·désaturation implique
la nécessité d'apporter des engrais dont,par·ailleurs
la rétention est favorisée par une capacité d'échange
moyenne. Les pentes, faibles pour la région, n'obli­
gent. pas la mise en oeuvre de ··travaux importants de
conservation: un système du type billons isohypses'
ou bandes alternées devrait suffire. Ces sol~ auto­
risent une culture intensive, mécanisée, moyennant
un apport d'engrais à fortes doses. La longueur de
certainespentes'oblige alors la mise en place de
systèmes de dive~sion pour toute culture pratiquée'
sur de vastes surfaces. Une gamme très large de

.culturespeut~tre envisagée mais' ces aires convien-
draient pRrticulièrement aux cultures de type indus­
triE)l~ telles que le caféier, la tabac et le théier,
suivant l'altitude.

Le;:;-·so:U4 .,de- cGtte·~-claS90~COtl1Tl."'en·;; -5580 ha (7-;.2 % du
total) ~
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2 - Classe IV : Terres de bonne'à moyenna qualité 'dont ,l'utilisation

pour la culture impose des trayaux d~ conservation
plus ou moins import~~ts.

'IVe Les exigences sont dum~me type que dans Ille mais

les travaux de co~servation sont plus coûteux en rai­
son des pentes plus accusées. Les sols, de moyenne à

bonne qualité, sont dans l'ensemble un peu moins humi­
fèreset moins profonds. Certa.ins~d}entreeuxont ,un'. . . .

.. horizon grossier·peu développé; le fait de les ranger
en classe.IV plut8t qu'en classe III souligne un ris-

, ,

que d!~étérogénéité à grande échelle avec notamment
l'apparition d'un horizon graveleux plus développé.
Ont été aussi regroupées dans ,cette classe certaines
juxtapositions dans lesquelles dominent des sols de la

,classe III.

Une utilisation intensive ne peut ~tre envisagée
sur toutes les surfaces. Bien que l'on ne puisse à

priori suggérer ou conseiller. un type déterminé d'uti­
lisation, ces terres peuvent indifféremment porter des
cultures vivrières ou arbustives.

Les sols de cette sous~classe occupent î3150 ha
soit'17 %du t~tai.

IVfCette sous-cla~serassembledes terres d€ bonne
qualité du type III, mais dont l'hydromorphie tempo­
raire de profondeur dininue la fertilité en restrei-

. ,,'g~~nt l'éventail des'utilisatio::ls ::'possibles. ' L' irré­
gularité dans la profondeur d'apparition du phénomène
d'hydromorphie rend nécessaire un contrôle de la nappe.

La qualité intrinsèque des sols, le faible pendage,

la proximité de l'eau, permettent d'envisager le ~a­

raîchage, moyennant quelques travaux' eventuels d'as­
sainissement ou de drainage. Les surfaces sont suffi­
santes pour permettre l'installation'd'exploitations
mécanisées de type industriel, telles'que celle de la
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. . ..

pouvoir rentabiliser

doses, indispensable

"". . \:'

.,... SINCOA au· Sud. de SANTA. La:qualité des terre's. seIilble
. , ,

un apport' ,d,'engrais à fortes
. .." .

à l'obtention de. hauts rendements.

Ces sols occupent.:: 1220 ha'soit 1,6 % du total.

IVh Les: sols de', cette sous-classe, de bonne qualité,
appartiennent au massiftrachytique. Il s'agit de sols
humifères, dont les caractéristiques intrinsèques sont
celles des sols type III, mais qui sont situés sur

des pentes supérieures à20 %. Ces sols, profonds,
généralement riches en matière organique, à bonnes
propriétés physiques ••• pourraient rentabiliser une
extension des cultures arbustives à condition que des

mesures importantes soient prises contre l'érosion, et
pour réaliser une économie de l'eau satisfaisante. En
raison des fortes pentes ces travaux de terrassement
seraient assez coûteux: banquettes, gradins· ••• La

mécanisation ne semble pas envisageable. Aucune solu­
tion peu co~teuse n'est considérée : toute solution
intermédiaire entre l'utilisation actuelle, qui s'a­
dapte tant bien que mal aux conditions topographiques

assez sévères, et une utilisation avec aménagements
importants, nous paratt inadéquate.

Ces sols couvrent 1020 ha soit 1 ~3 %du total.

3 - Classe V Terres de bonne à médiocre qualité dont l'utilisation
pour la culture impose des travaux de conservation
plus ou moins importants.

Vc Cette unité regroupe les sols remaniés sur granite,
de qualité moyenne ou médiocre, situés dans des zones
où les pentes inférieures à 10 %dominent. Ces sols

d'épaisseur moyenne, sont riches en éléments grossiers,
mais ces derniers sont rarement rassemblés en un hori­
zon à la fois épais, superficiel et à graviers et ca­
illoux très abondants. Les teneurs en matière organi­
que sont parmi les plus faibles de la région, mais les
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réserves en cations·totaux.parmi les' plus fortes.
l'existence de nombreux types. aux caractéristiques
variée's explique à la fois le large éventail des qua­
lités et une aptitude culturale moyenne acceptable à

l'échelle considérée.Unè attention particulière doit
~tre portée à' la conservation de ces'. sols relativement
sensibles-à'l'érosion. Pour'l'ensemble de ces sols
nous conse·ill'ero:ns de's cultures vivrières, en raison
notammenl;--·d,tun volume de sol utilisable moyen, mais
nous insistons sur le fait que des cultures arbusti­
ves et intensives peuvent ~tre envisagées à la faveur
d'une amélioration locale. Des techniques culturales

de conservation telles que billons isohypses ou bandes
alternées devraient suffire.

Ces terres couvrent 8220 ha soit 10,7 %du total.

Vf Comme les sols de la sous-classeIVf, ces sols de
qualité moyenne sont marqués par une hydromorphie tem­
poraire de profondeur. Mais en raison de la nature de

leur matériau (sols peu évolués.d'apport) ils sont
désavantagés par une hétérogénéité latérale des pro­
fils et une assez forte variabilité de leurs caractè­
res en fonction de la profondeur. Ces caractéristiques
sont un obstacle majeur à une mise en valeur ration-,
nelle de grandes surfaces. En conséquence nous envisa­
ger!ons en priorité, compte tenu de l'état actuel de
nos connaissances, une extension des cultures vivri­

ères avec apport d'engrais. En second lieu nous propo­
serions un mara1chage avec aménagements importants

. (~f. IVf), après avoir reconnu des surfaces s~ffisan­

tes de sols aux caractéristiques homogènes, à,texture
fine, et s~s discontinuités, dans les 50 0~80 pre-

" .,1 .

miers centimètres ~eleur profil.

'Cès terres occupent 630 ha soit 0,8 %de la super­

ficie totale.
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Dans cette catégorie ont été rangés des sols de
moyenne à bonne qualité du même type que ceux appar­
tenant à la classe IVc,' mais situés sur pentes supé­

rieures à 20 %.: Nous pensons' à 2 modes d'utilisation:
'ou inclure ces terres dans une zone d'extension des
prairies en réglementant le pâturage, ou, sur les
pentes les plus faibles (20'à 30 %), développer la
culture arbustive "fixante" en effectuant notamment
d'importants, aménagements anti-érosifs.et en limitant
l'intervention dégradante de l'homme.

Ces terres couvrent 7680 ha soit 10 %de la sur­
face totale.

Les sols hydromorphes de cette sous-classe sont ~

marquéé(:pap"'U1le.~.hydDOI:lDrph±etemporaire, à moins
de 50cm de profondeur, la nappe phréatique appa­
raissant entre 1 et 2m. Toute exploitation inten­
sive de ces sols devrait prévoir des travaux d'as­
sainissement. Les cultures vivrières sont possiblœ
dans les zones exondées. En raison des possibili-

" tés d'irrigation et des propriétés des horizons
humifères, dont l'épaisseur atteint souvent 50cm,
ces sols semblent susceptibles de porter avec suc­
cès des rizières. Cependant une hétérogénéité la­
térale et verticale est à craindre.

Ces terres couvrent 250 na environ soit 0,3 %
de la superficie totale.

Terres de qualité médiocre ou moyenne.

VIc Cette sous~classe rassemble les sols remaniés
à horizon grossier développé sur trachyte ou ba­
salte.'Non prévue dans la classification AUBERT

FO~IER elle a été créée ici pour insister sur
l'influence défavorable '. d'un horizon grossier
souvent à la fois épais, superficiel et à éléments
grossiers abondants (voire très abondants), ainsi
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que su!' la -:,rariabili-lïé d8S t;'lpes !I\o!'phologiques res-

. ponsablesdes variations locales '-de la qualité de ces

sols (moyenne à médiocre). La I!iajorité de ces sols
devrait' @tre réservée 'a~~-'culture'~';viYl'liè!'e~'~ià enra-

cinement pcu profond. Des cÛJ.tuxes:arbust:tves ne pa­

raissent pas pouV~-ir"@tre e~"is'agé~s sur de grandes

surfaces. En raison des risques:"liésn~'tammentà la

présence du ni~eau gr;ssier,'ce:'dé~ni'èrtype de cul­

ture n ',a pas ~té ~mentionné d~s'~ïà'---:légende de la carte.

Le~ pe:1'tês étant faibles, de "s:i,.'~~ies ~'ravau.x de co~­

servation, te'llS qu 1un billonnage isohypse, devraient

suffire.

Ces terrés couvrent 5590 ha 'soit '7,2 %de la super­

ficie totale.

Vlh Des "jUxtapositions de sols~ où dominent des sols

de moyenne qualité sur pentes supérieures à 20% sont

regroupées dans cette sous-claose.' Les utilisations

possibles et les mesures conservatoires à prendre sont

du même type que celles définies à propos des sols de

la sous-cla~se Vh, mais une préférence est accordée

à ces de~iers sols en raison notamment dfune plus

grande ho~ogénéité latérale de leurs, profiJ_s.

Ces terres occupent 4600 ha soit 6 %do la super­

ficie t,otale.

,'.

5 -"Classe VIII: Terres d' assez bonne qualité pour ,le pS:turagc.

VIII: Cette sous-classe raunit des sols pou érais (r3.jeu-

nis) ou de profondeur moyenn~·niais,contGnant'des'blocs
, , ,

ou présentant un horizon gr2.vc:_GUX ou ce.::_llouteux

éPais, superficiel'; et" à élémonts c;rossior8 a0ondants,
. -,; ..

qui entrave totl"'ùe utilisation agrico~8' r:?t:i.oT'_~I,'lolle.

,Le dév~i6:ppement·'de le, ~ra-irie: e3t .fc.'7oris88 par J.a

, ,:: ~oÉü t:i:6fi' topographique' de'S 'sols (sols d 1altitude ) et

les ,G?-racté!':i.;.,:tiques' de leur -(;01.'::'8 f~_ne (sols humifè­

res)o--En o1..;~tre la faible décliv:i_té· (c.1ominc.noe de pen­

tes inférieure8 à 20 %) exige lL'l1.C l"8giei.i1C?ntation du

pG.turage maiE: ne requiert })2.8 do tr8.vnux particuliers.



- 320 -

Ces terres couvrent 2450 ha soit 3,2 %de la super­
ficie totale.

VIIIj Cette· sous-classe regroupe des sols remaniés à ho-

rizon grossier développé, des sols présentant des
blocs dans leur profil, des sols rajeunis juxtaposés
à des sols minéraux bruts et peu évolués d'érosion.
Tous les sols de cette sous-classe sont situés dans

·des zones où dominent les pentes supérieures à 20 %.
. ..' .

En raison notamment de la déclivité, et de la sensibi-
lité à l'érosion des horizons superf~ciels de nombre
de ces sols, d'importantes mesures conservatoires doi­
vent ~tro prises. La première serait une réglementa­
tion stricte du p~turage. Nt>tons que les méfaits de
l'érosion ont surtout été observés dans ces zones.
Dans certains secteurs où prédominent les pentes très
fortes (:> 40 %) et où les prairies sont associées à
des galeries forestières, un reboisement pourrait ~tre

envisagé. Il va sans dire que certaines pentes très

accusées portant de maigres prairies et/ou difficile­
ment accessibles au bétail, devraient ~tre mises en
défens.

Les terres de cette sous-classe occupent 18390 ha

soit 24 %de la superficie totale.

6 - Classe X Terres actuellement sous végétation forestière(dense

ou parsem~ de prairies) ne permet,!.ant ~~une f~le

exploitat~on (b~is de chauffage surtout), ou un pâtu­
rage limité.

Ces for~ts couvrent généralement de fortes pentes.
On observe par endroits un défrichement du sous-bois,
risquant d'entrafner un recul des forêts devant les
cultures, et de créer les conditions favorables à une

érosion intense. Une réglementation stricte de l'ex­
ploitation forestière devrait ~tre appliquée.

Ces terres couvrent 6530 ha soit 9 %de la superfi­

cie totale.



- 321 ....

7 .... Classe XI: Terres à laisser~sous végétation naturelle sans

exploitation ..

Elles occupent des zones 'en peniies fortes où domi­
nent les sols d'érosion, ou des surfaces trop isolées

.. au· milieu de vastes': zones cultivées" pour qu'une ex­
ploitation en.pâturage:puisse~tre-envisagée-

Leur superficie est· de 1200 ha soit 1,~ r~ de ·'la ,.

.. superficie totale-
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4 - AMELIORATION ET CONSERVATION DES SOLS

Il ne s'agit pas pour nous de proposer des solutions techniques,
inadaptées à l'échelle de la carte et pour lesquelles nous manquons
d'éléments. A la~Bre de nos observations, et en guise de conclusion

sur le chapitre des aptitudes culturales, nous releverons plut~t quel­
ques principes généraux de conservàtion des sols et définirons les f51'e..n'è::'l.

grands types de travaux qu'il semble nécessaire d'entreprendre".

Nous avons vu que l'utilisation rationnelle des terres en fonc­
tion de leur aptitude conduisait à opposer les terres de production des­
tinées aux cultures, aux terres de protection laissées sous végétation
généralement naturelle. Les terres cultivables sont celles qui, situées

sur des pentes généralement faibles, offrent une certaine résistance à
l'érosion, ou peuvent tout au moins rentabiliser des mesures anti­
érosives, et dont les qualités intrinsèques permettent de prévoir une

exploitation "rentable"· Les terres à laisser sous protection naturelle

sont celles dont l~intér~t économique n'est pas évident, en raison de
facteurs limitants liés aux caractéristiques intrinsèques des sols (é­
paisseur, éléments grossiers notamment), des fortes pentes, d'une in­
tense érosion actuelle ou prévisible, que seuls des ouvrages codteux et
non rentables pourraient enrayer. Nous avons souligné que le contexte
socio-économique local pouvait modifier quelque peu ce schéma.

4.1 - ROLE DE LA PENTE.

Comme nous avons pu le constater, la pente conditionne largement
le classement et l'utilisation des terres. Pour situer le cadre dans
lequel s'inscrivent les divers principes d'application des procédés de
lutte contre l'érosion, rappelons les grandes catégories de pentes gé­
néralement distinguées (Socrétariat": d'Eti3.t aux Affaires Etrangères 1969).

"de 0 à 2 ou 3 %de pente: terres susceptibles d'~tre culti­

vées par toutes les méthodes. Les mesures culturales les plus soi­
gnées doivent normalement smffire pour les protége;~·"a~ l'érosion•••
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De 2 ou 3 %à 12 %de pente : terres se pr~tant à une agricub " 1

ture très développée. et variée (culture mécanisée notamment), mais
-. .... - ." .. '. . . .. .

les mesures culturales ne suffisent généralement pas pour les proté-
ger de l f érosi0l1 dur~rîties 'périodes o~ ~li~s peuvent :', s~ .trouver

totalement dénudées •••• Il faut prévoir en plus un réseau anti­
éros,if d,'infrastructure mécanique .....

De 12 %à 20 - 25 % de pente: terres pouvant ~tre cultivées

mais toujours au prix d'importants ouvrages anti-érosif~•••• ~i les
conditions socio-économiques le permettent v ces terres conviennent

;~ .."\ ~ ..')' ,,::~

mieux aux prairies ou évent~~llementauxboisements lorsqu'elles
sont. particulièrement sensibles à l' érosion~..••• Seule la pression·. ,\:..,' . \,' .

démographique impose la culture vivrière di telles terres ••••
, "

De 20 ~ 25 %de pente et' au-dessus : 'terres constitu~nt,,;po:ur'

les sociétés évoluées le domaine normal deé,Pâtures et .. des bois •••

en cas de forte pression démographique la culture manuelle peut y
.~: ,-.

&tre envisagée". .-'

4.2 - CONSERVATION DES TERRES DE PROTECTION.

Elle doit assurer la permanence de la couverture végétale en lu~

tant contre les dégradations causées par l'homme.

42.1 - La forêt.

Il s'agit ici de forêt dense humide qui assure une couverture

totale du sol:Pendant toute l'année. Elle occupe surtout les crêtes et
la partie supérieure des bassins versants (for~ts de BALI NGEMBA et
BAFUT NGEMBA)w Son rôle est donc primordial: elle facilite la lutte
contre l'érosion aux échelons inférieurs du bassin versant.

Les risques d'incendie sont, dans ces forêts inexistants. Par
contre on assiste à un début de défrichement, notamment au Sud de la
forGt' de BALI NGEMBA~ défrichement dont nous' avons déjà' examiné les ef­
fets néfastes. L'abattage du bois est aussi dommageable.
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Il faut donc :
."- '.

combattre ces défrichements "afin"de .prévenir .leur extension
et leur répétition qui finiraient par. co~promettre la pérennité des

.', . :

peuplements";

prévoir une réglementatiàn"stricte de l'exploitation fores-

tière;

assUr'et- une -:-'~econstitution des for~ts' défrichées.

La-f~rêt d~nsé'de BAFUr NGEMBA occupe le flanc Ouest du massif
trachyt1Que. Un reboisement' du fla~c Est, abrupt, pourrait ~tre entre­

. pris (voir' 'ciasse Vlllj) avec des espèces peu exigeantes telles 'que

l'Eucalyptus. ou certains Conifères (déjà introduits) •.

Rappelons l'existence de haies entourant souvent les champs,
disposées' suivant les courbes de niveau en tant que moyen anti-érosif.

ou brise-vent pour certaines plantations.

42.2 - Savanes .et prairies.,

Nous avons noté que les feux et la pâture étaient les deux' prin-
,

cipaux facteurs de dégradation des ces formations.

422.1 - Le feu pastoral •

. Il a théoriquement pour but d'éliminer les grandes herbes sèches
,',

impropres à l'alimentation' du bétail et de favoriser le développement
de jeunes repousses à plus~hàute valeur nutritive.

Dans la région les feux sont surtout pratiqués en début de sai­
son sèche et sont sauvages c'est-à-dire pratiqués sans contr$le, géné­
ralement à des fins pastorales.

Il serait illusoire d'interdire les feux, dont la pratique n'est
pas refutée par tous les spécialistes.
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Il est cependant souhaitable de'veiller :

à leur contr$le et à la limitation de-leur extension,

422~2 ~ Le pâturage~

Nous ne reviendrons'pas_ sur: les effets du sur-pâturage. De nom­

breuses mesures, auxquelles s'opposent des habitudes ancestr~l~s, de­
vraient ~tre prises o

La pralrle ne jouera entièrement son r$le'de protection que

lorsqu'un pâturage réglementé et un ~d'1,ennagê' des' troupeaux seront
imposés. Ces mesures constitueraient une première étape.

Il faudrait en-particulier prévoir un aménagement des parcours en :

Assurant une répartition-homogène du bétail;

Limitant la charge en bétail : charge moyenne annuelle et

charge instantanée (troupeaux transhumants). Une expérimentation
·est nécessaire afin de trouver le-meilleur équilibre sol-végétation­
bétail en fonction de données telles que le climat, l'époque de pâ-_
ture~ les impératifs de la nutrition, les améliorations techniques
possibles ••••

Mettre en défens, pendant plusieurs années,_ certaines zones
trè's dégradées.' Cette méthode simple et peu co'l1teuse, est efficace

sur de petites surfaces.

Dans une deuxième étape pourrait ~tre envisagée une lliGuiiication
du mode d'exploitation: remplacement du système de pâturage ouvert
avec parc' de nuit, pratiqué dans la région, et qui constitue déjà un .,
progrès par' rapport au p~turage ouvert, par un système de ranching qui
rationnalise notamment l'utilisation du pâturage.

_Dans une troisième ét~pe, ,plus difficilement envisageable parce
qu'impliquant ~es méthodescoûteùses, pourraient ~~reentrepris une re-
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constitution artificielle_desp~turages,un travail du sol, une fumure,
l'introduction de plantes fourragères. Cet-ensemble-de mesures devrait

,@tre-assorti de précautions-conservatoires très strictes.

42.3 Aménagement des prairies~

L'importance de l'élevage sur ~e massiftrachytique, les limites
à son extension imposées par la concurrence des cultures, la sur-oharge­
de bétail qui en résulte, avec tous les risques d'érosion que cela
comporte ••• devraient motiver un programme d'aménagement dont les ob-

"jectifs principaux pourraient ~tre

d'améliorer les·' prairies existantes en essayant si possible

d'exploiter au maximum les potentialités des sols pour des espèces

à haut rendement;

- .de protéger le sol contre l'érosion en multipliant les 8S~3­

.ces qui assurent une bonne couverture du sol par leurs feuilles,

,-et limitent le":" creep" grâce à un système racinaire. dense et pro­
fond;

d'introduire ou de faire proliférer des plantes de jachères
qui reconstittieralènt:rapidèment le potentiel organique, support es-

,.
-.. sentiel de la fertilité de ces sols.

Ce sont autant d'objectifs qui visent tous à restaurer le sol et

à en assurer une meilleure utilisation en évitant les effets fâcheux.... .
déjà observés, dds à une exploitation irrationnelle et immodérée.. ".,..

Quelques données écologiques.

Le genre·Hyparrhenia·domine quelle que soit l'altitude;

_Le sur-pâturage.et une surcharge de bétail à une altitude
supérieure à 1700m favorise le développement du genre Sporobolus.

A plus basse altitude un amincissement de la couverture herbeuse des
sols accrott considérablement les dangers d'érosion;

-~: Au-dessus" de 1706~ on a re~contré piusieu~s variétés locales
detrènes, dont'l; prolifération ne s'~mble'exiger qu'une lwD.ière
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suffisante. Ces prair~es sont également occupées par de nombreuses
. légumineuses dont la multiplication pourra-it~tre intéressante. A ,

cette altitude on observe un ralentissement de croissance et un plus
faible développement des parties aériennes : la température plus
basse réduit l'activité biologique du sol d'où un amoindrissement
du stock d'azote utilisable (C/N élevé).

- La saison humide relativement longue n'est pas un obstacle
au bon développement de toutes les espèces.

Parmi les p~turages africains, les prairies d'altitude de

l'Ouest-Cameroun ayant un haut rendement en fourrage devraient théo­
riquement pouvoir supporter 0,4 à 0,8 UGB/Ha (BRUNT & HA\VKINS 1965) •

L'érosion-

L'intensité de l'érosion, étroitement liée à la structure des
prairies se manifeste notamment sur les sols développés sur socle, plus
sensibles à une dégradation de la couverture herbacée que les sols hu-

.:. . .

mifères d'altitude, très poreux et bien structurés en surface.

Alors qu'Hyparrhenia se présente en touffes pouvant atteindre
2m de haut et que ses feuilles couvrent presque complètement le sol
entre les pieds, limitant ainsi l'effet défavorable de· l'impact'des
gouttes di eaU' ~~r le sol, Sporobolus, au port"pius vertical et de hau­
teur plus réduite (30cm) laisse un sol, quasi dénudé entre les touffes.
Sous les touffes d'Hyparrhenia il est possible d'observer une couver­
ture formée des débris de feuilles, et entreienue par une certaine a~

bondance des parties aériennes, alors que Sporobolus ne produit que
très peu de débris déposés à la surface du sol'.; Il fa~t ce'pendant noter
en saison humide, l'apparition d'une végétation rampante entre les
pieds de Sporobolus, mais cette dernière est si sensible au piétinement

. . .' .. ' .
qu'elle disparatt dès le début de la saison sèche.

D'autre part une prairie à Hyparrh~pia a une densité de végéta­
tion supérieure à celle d'une prairie à Sporobolus.

Rappelons enfin qu'à·moyenne altitude, .la disparition d'Hypar­

rhenia n'est pas obligatoirement suivie de l'a~pari~ion de Sporobolus.



-330

Une exploitation excessive des prairies entratp.e. une diminution ..très
" ....

sensible du taux de ??~verture du sol et accroît considérablement l~s

risques' d'érosion. "...
"," l,' •

Suggestions. . .
. ," il :~;'

. ;

BRUNT & HAWKINS font plusieurs suggestions sur les: espèces à

introduire et proposent un programme d'amélioration pastorale. Nous
nOUS contenterons de rappeler certaines de 'leurs conclusions concer­
nant les "Hauts Plateaux" (High'Lava Plateau de 1700 à 2300m) : Ges
auteurs.suggèrent notamment quatre,projets fondés~ sur quatre. fait~·

dt observation : , :

.. ; les' rendements "promettèurs dè "1 'herbe de Kikuyu",
····1

. 1. 1

.~ ': ~',

l'utilisation de cette herbe pour le bétail, 'prolongée en.·
saison sèche,

.'

les. performances de 4 trèfles locaux;

la s.é~ection d' un~, herbe à forte capacité de régénér~tion du
stock de matière organique après culture : Seteria anceps est pro­
posée à cet effet.

Ils n~. :recOInmandent cependant pas. "1 'herbe de Kikuyu" en tant
que régénérat~ur des terres culti~ées en raison des difficultés d'ar­
rachage si une remise. en culture est envisagée et rappellent à ce pro-

. .

pos des difficultés rencontrées à la SINGOA et à SANTA GOFFEE ESTATE
pour éliminer cette herbe.

Ils préconisent la propagation de "l'herbe de Kikuyu" dans les
sites suivants :

Sites où l'érosion en nappe est active,

Aires de forte concentration en bétail et lieux de' passage
des troupèaux transhumants,'

Zones où les fougères dominent,
" . . .' -.

Prairies où prédomine Sporobolus (dont seules les jeunes
.po.usses·sont appréciées 'dub'étail,' alors que "1 'herbe de Kikuyu"

présente de multiples qualités pour l'alimentation du bétail).
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4.3 _CONSERVATIONDES i TERRES· CULT1VEES~

Les procédés de conserVation pe~vent se classer en :

procédés biologiques,

procédés mécaniques,

façons culturales,

• travaux de terrassement •

43.1 - ~océdés biologiques.

Si les procé~és mécaniques ont un ré~ultat ,plus spectaculaire
que les procédés biologiques, le r~le de ces de~iers n'est pas né­
gligeable dans la lutte contre le ruissellement •. Ces procédés ont sur­
tout pour but de diminuer la susceptibilité des sols àl'érosivité
pluviale.

Ils visent à :

une.occupation.maximum du sol, dans le·temps e:t dans l'espa­
ce, qui fait obstacle à l'impact des gouttes d'eau etau ruisselle­
ment,

un maintien, un accroissement ou une reconstitution du stock
de matière organique,support essentiel de la fertilité des sols
de la région, et facteur important 'de leur perméabilité et de leur
résistance à l'érosion.

;.\

Ces procédés biologiques, assortis de quelques façons cultura­
les, peuvent assurer une bonn~ protection des sols sur penbed Iaibles.

,',' ,

431.1 - Cas des cultures annuelles.

Il s'agit de méthodes classiques:

1 0 _ Occupation maximum du sol •

.:.. >- Si la rotation culturale est souhaitablo:du point de \'-118 du

maintien ou de l' améliDration de la~"fertilit'é, ~elie' favorise aussi

la conservation des sols en entretenant la stabilité structurale et
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en permettant une régé~érationdes stocks d'humus (jachères).
', ... " ...,...-

Les cultures protègent plus ou" moins le sol : cette protec­

tion est fonction de la vitesse de ~roissance des plantes, du déve­
loppement de lèur système racinaire, de la .densité des parties aé­
riennes, des façons culturales, de l'état de la couverture du sol
au moment des pluies les plus intenses '( début de saison des pluies)
• • •• Les plantes sarclées notamment (mp.rs, manio c, pomme dB terre •..),
assurent une mauvaise protectio~du sol.

Plusieurs solutions .peuvent ~tre. pro~osées :
,.' .. , .: .. :: 1.''' . ,"

• Inclure une jachère régeneratrice dans' la rotation. Or,
dans la régio:n, le·s·· jachères sont; de" courte durée (généralement

'moills de' '3 a~sY,' 'en raison de"''ia pression démographique'. Une
;mr;.élioration d~' la quali'téèù;' ces jachères doit ~tre recherchée
(voir plus loi·n). . ....

• Prévoir un engrais vert, mais cette pratique coûteuse n'a
pas cours dans la région.

• Insérer dans la rotation des associations à base de légu­
mineuses, régénératrices du stock de matière organique et ané-

'. . , .

lioratrices de la stabilité de structure. L'extension des cul-
tures des haricots est encourageante à ce sujet.

• . Associer aux plantes sarclées· d' autres cultures ,·produc­

tricesou des plantes de couvertureà~cycles décalés, afin de
réduire les sarclages et d'assurer une couverture maximum du
sol. Mais on observe encore de nombreuses>plantations où deux
plantes sarclées (généralement mars + manioc) sont associées.

Remarque: a ce. propos il faut di'stinguer deux grandes zones : la ré­
.gion de SANTA - PINYIN, où des cultures mixtes de plantes sar­
clées et divers ,l égu'mes' sont ···c·om.àntes, et c'elle de BALI ­

RAMENDA où les associations mais-manioc dominent.

• Associer l'élevage à la culture, solution qui permettrait.
, , , _:.' "

de pallier la reduction des jacheres par un apport de fumier.
Mais cet idéal, qui:suppose une.révolution des mentalités, est
actuellement. difficilement envisageabl(;;l·.

. .l,"



333 -

En résumé 2 techniques bioculturales devraient §tre d'applica-

tion facile dans la région :

• association de plantes sarclées et des légumineuses,

•. amélioration de la qualité d~s jachères (voir plus loin).

Cultures en bandes alternées: Le procédé des bandes perma-
nentes d'absorption se solderait dans la région par une réduction
de la surfac-e agricole utile, car il est peu probable qué les ban­
des laissées S'ous végétation naturelle soient exploitées~' par exem­
ple, à des' fins pastorales. Il peut cependant ~tre appliqué à de
petites surfaces, à l'écart d'un grand ensemble aménageable. Ce pro­
cédé a l'avantage d'être assez efficace. Il est plus rentable, mais
plus délicat, de disposer des bandes parallèles aux courbes.de ni­
veau, et de leur faire porter des cultur~s à cycle décalé, afin
d'assurer la couverture permanente d'une bande sur deux •.., .

2°- _Réserves, organiques du sol: maintien et accroissement.

Nous avons mentionné à plusieurs reprises que la matière orga­
nique ét~it'sans ~ucUn doute le plus important facteur de fertilité
des, sols de la région. Mais l'accumulation humifère, favorisée par les
condition~ climatiques l~cales, voit ses effets atténués par l'action

. . .

de l'homme. Sur ces sols i~tensément cultivés, un entretien et parfois
m~me une reconstitution du stock de matière organique est un facteur
essentiel de conservation.

al Les -jachères.
_$ .. -

Elles permettent d'améliorer simultanément le niveau de fertili­

té des sols et leur résistance à l'érosion. Le système de jachère est
souvent le seul procédé de régénération des sols utilisé. Son r$le,
m~me s'il n'équivaut pas à celui des fumures ou des engrais verts,n'est
donc pas négligeable.

L'apparition des espèces végétales d'une jachère se fait tou­
jours dans un certain ordre correspondant généralement au schéma sui­
vant :

1ère année: 'prolifération des mauvaises herbes du type Erigeron
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floribundus notamment ou Rynchelytrum repens (plante

annuelle), ...

2ème année

3ème année

4ème et
Sème année

"apparition des tiges droites d'Imperata cylindrica
'envahissant progressivement les jachères; .

'multiplication des espèces herbacées telles qu'Hy­
parrhenia', Dagitana ou Melin,is

Hyparrhenia se déveloype aux dépens d'Imperata.
Plante de lumière, .Imperatadisparatt généralement
sous l'ombrage des. feuilles d'Hyparrhenia mais. per­
siste dans les jachères de courte durée et supporte
facilement, des conditions édaphiques défavorables •

.Le faible taux de germination d'Hyparrhenia explique
son apparition tardive.

Ce schéma peut ~tre localement perturbé ou modifié par certaines
conditions clima~i~ues, l'introduction d'autres espèces ••. ~Quoi qu'il
en soit, le cultivateur co~pte sur tm,e telle jachère pour régénérer
ses sols et restaurer le sto~k de matière organique. Mais un tel sys­
tème ne peut s'avérer satisfaisant que si.le cycle précédent n'est pas. ... .

écourté •. Or la densité de population.et la surface agricole utile sont
telles que les jachères sont en moyenne. de du+ée inférieure à trois
ans. L'efficacité d'un tel système peut paraître alors douteuse, le

relèvement du stock de matière organique ne pouvant .se réaliser par
. ,

l'intermédiaire 'de plantes parasites ayant très peu à apporter au sol.

La solution serait de trouver des plantes capables d'effectuer
en· 2 ou 3 ans le travail d'une jachère deS où 10 ans, c'est-à-dire
des plantes

o proliférant' facilement, ..

• à croissance rapide (partie aérienne et système racinaire),

• à pouvoir fertilisant élevé,

• faciles à éliminer dans la perspective d'une mise en

culture.

Remarque: Il ne faut pas cepèndant oublier que' les conditions clima­

tiques sont favorables au maintien du stock de matière organi­

que dans les zones de haute altitude (voir précédemment).
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bl Enfouissement des résidus de culture.

-;'": ':. ' .' i

Il est certes des "cas ou l~s résidus de culture sont.peu abon-
. ". ,'.: r>·'~ .,' :.: .~:)~

dants (maïs) ou comportentun~ importante fraction de tiges dures, li-
gneuses (manioc), mais il n:~fau;f ~s-n~gliger pour autant les béné­
fices tirés de cet enfouis~ement~ Ce de~ier pourrait ~tre pratiqué
en particulier dans le-s ;iantatiori~ de légumes • Notons qu'une campa­
gne contre l'écobuage et en faveur de l'enfouissement a été lancée
dans la région.

cl Autres techniques-

Nous n'entrerons pas dans le détail de ces techniques dont la

mise en application se heurterait à des habitudes ancestrales ou ne
pourrait,~tre envisagée que dans. le cadre d'une légis1ation plus éla­
borée. En outre ces procédés sont souvent coûteux-

Il s'agit de :

l'introduction de prairies temporaires,
.'.:~',"':" .. :,.•..:::. \o,;,,:~:

l'utilisation d'engrais verts,

" l'apport de fumures organiques-
. i

Remarque: Une fumure d'entretien (pratiquée par quelques agriculteuIS
de la région) est àussi un moyèn de lutte contre l'érosion car:

• elle accroît la protection du sol 'en stimulant le développe­

ment des parties aériennes;

• elle augmente la cohésion du sol en activan~ la croissance
.1.

du système racinaire.

431 .2 - Cas des cultures arbustives'.·

Il s'agit de protéger le'sol des interlignes contre l'érosion
pluviale et "d' accrottre' sa résistance à l'érosion.
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al Couverture vivante.

Elle assure une protection assez efficace mais elle exerce un

effet dépressif vis à v:Ls des disponibilités en eau notamment.
Dans cette région, des cultures vivrières 'sont souvent associées -:t

aux cultures arbustives. Nous n'avons .constaté qu'assez peu de re­
crd de végétation ~pontanéé sous caféiers •

. b1 L_e paillage (mul ching) •

Le paillage n'est pas une technique culturale au-dessus des

moyens des agriculteurs locaux.

Son action est efficace car il :

• protège le sol contre l'impact de gouttes d'eau,

• freine le ruissellement,

• apporte de la matière organique,

• stimule l'activité biologique,

• régularise les échanges sol-atmosphère, maintient-une
. ht1Did1.1ié _convenab:le ,-, r.éduit.:'-l:.' 'évaporation,

• constitue un obstacle au développement des mauvaises
.herbes,

• enrichit le sol en minéraux,

• ne concurrence pas la culture arbustive.

A notre avis le seul véritable obstacle à sa généralisation
est l'insuffisance du volume de paillis produit sur place. L'intense
occupation du sol risque en effet d'obliger l'agriculteur à s'appro­
visionner en pailles dans des,;endroits éloignés de son explo~tation.

43.2 - Façons culturales.

Le billonnage manuel à but anti-érosif est généralisé dans la
région. Les agriculteurs confectionnent des billons grossièrement
~s~s sur les pentes faibles (haut de versant), perpendiculaires
aux courbes de niveau sur les pentes fortes (bas de versant), ou adop-

·tentl.'une o~l'autre disposition sur pentes moyennes.
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Nous connaissons mal leurs ~otivations':Il ,semble qu!ils~i~
. . . .. . . ..

l:nt _,par;, ce système, canaj..iser la masse d'eau ruisselante' en la di-
visant ,en. de nombreux bras, par,allèles,. donc éviter une hiérarchisation
,d'un résea-u qui deviendrait. ravinan~ 'en bas de pente,. Risque-t-on, en'
confectionnant des billons isohypses continus de retenir l'eau jusqu'à
un seuil, au-delà duquel il faut craindre une rupture des billons ?

Cette dernière aurait pour effet .de libér,er unë ma~se d'eau ravinante
dont l'action serait facilitée par une diminution de la consistance

'. des horizons superficiels, due à l' in,filtration que' favorise le billon­
nage isohypse.

,.- .... -' ,.":.....

L'objectif est donc double:"perniêttre une infiltration d'eau
pluviale satisfaisante pour l'aliment~tibn des plantes, en évitant
tout excès qui compromettrait la stabilité des versants, et assurer
un~ évacuation de cet e~cès d'eau tout e~ entravant l'érosion •

. . En raison du climat' 'iigressif; .des fortes pentes, des améliora­

tions doiverl:t" être apportées au système du 'billonnage isohypse.

billon à faible pente longitudinale,

billons isohypses de fafblelongueur et alternés.
:.", .

D'autre part 'des essais sont nécessaires pour déterminer les
spécifications des billons (hauteur; distance inier-billons), en fonc­

tion des conditions climatiques locales et des différentes caractéris­
tiques physiques de chaque sol.

Mais le billonnage isohypse a l'inconvénient:

de réduire la surface cultivée,

ide laisser subsister l'effet "splash" dans l'espace inter­

billons,

de ne pas être, en dépit des apparences, une technique cul­
turale très facile '(ie' billonnage 'dans le sens de la plus grande
pente ,est, elle, une solution de facilité).

Il a cepend,ant.l'avantage. de,remédier.à·l'insuffisance de pro­

fondeur du sol et de favoriser le développement radioilaire, et notam­
ment celui des tubercules.
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'Rèmai\que ' ; Un' sous-solage ne semble pas nécessaire dans 'la 'région
m~me dans les s:ols' les moins épais'. Nous avons vu en effet que
'leshorizonsd'altératio~·nëconstituaient pas.des horizons
,d ' arr~t; aussi bien pour l" enracinement que pour' l' infiltration.

Pour plus de commodité nous ,n'avons signalé cette nécessité,
dans la légende de la carte des aptitudes culturales, que par la seule
indication "terrasses en gradins" : il s'agit d'une technique emplo­
yée assez couramment sur. des pentes supérieures à 20 %. Mais il existe
d~ nombreux types d~,ouvrages adaptés notamment à différentes classes
de pente, aux diverses formes d'érosion, et dont les possibilités
d'emploi et d'exécution sont variables.

Dans cette régiori très peuplée, et semble-t-il assez perméable
à la technique, un large éventail de procédés de terrassement, ,s'offre
à l'utilisateur. Nous n'en citerons que quelques exemples, d'emploi
courant, etpoùvant être éventuellement réalisés avec un outillage
manuel.

433.1 - Sur des pentes inférieu~es à 15 - 20%.

- Terrasses à faible pente longitudinale une exploitation
intense du sol, une abondance de main d'oeuvre, pourraient motiver

'son emploi 'sur des replats haut-perchés du 'massif trachytique (le
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long des' routes SANTA _: BAMENDA et BAFOCHU VŒU notamment). La per­

méabilité ·des sols;, rend concevable une telle: technique. Ces. terras­
ses peuvent ~tre construites progressivement par des proc.é.dés fai-

"''' "

sant intervenir les façons culturales. Elles sont faciles à mettre, .

. en oeuvre, de'prix de revient peu élevé. Il faut cependant é~iter

une dégradation pédologique du c$té amont (sols rajeunis peu pro-:
fonds) en s'assurant que le sol est homogène et profond. Cette
condition est assez bien remplie dans les zones pré-citées. Les

haies isohypses d'Eucalyptus, les tas,de pierres (blocs de basal­
te .••• ) pourraient se~ir de lignes d'arr~t dans la confection de
ces terrasses.

Des terrasses de diversion sur longues pentes faibles, sont

envisageables dans le cas de cultures mécanisées occupant de vas­
tes surfaces.

Réseaux de défens conservant la pente générale du terrain.

En raison de la forte pluviométrie et des pentes fortes, il s'agi­
rait essentiellement de systèmes de diversion. Les plus couramment
employés sont :

• les banquettes présentant en amont un fond en légère con­
trepente et un talus de déblai, etsen aval un bourrelet non
franchissable,

• de simples levées de terre sur des pentes inférieures
à 10 - 12 %,

des fossés sur pentes supérieures .à 10 - 12 %...

433.2 - Sur des pentes de 20 à 50 %et plus.

Fossés et gradins sont d'un emploi courant et ne nécessitent

qu'un outillage manuel. Ce système pourrait' s'avérer intéressant

pour des cultures ,arbustives.

Banquettes.
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~_,' Il existe une nomenclature complexe dt ouvrages (*). correspondant
à.chacune de ,ces techniques (b~r;,quettesnotamID.ent);'retdes normes de
construction à respecter G Notre but' étant'-cpirisister sur la nécessité
de travaux de terrassement, ct d '!en: <1'onner les grands types à priori
envisageables dans la région,' nous n'entrerons pas dans ces détails
d'ordre technique. '."-: ..

...... .

­, '

- - _'0- " _
(*) Nomenclature simplifiée des ouvrages d'après C T F T 1969)

terrasse .: étendue de terre, horizontale ou en faible
pente, de largeur plus ou moins importante, en marches d'escali~,

sur un versant.

banquette : bande de terre de largeur réduite et constan­
te comportant uri fossé très évasé et Un b'ourrelet, im.:tallée sur
un versant et délimitant une bande de culture.

fossé ouvrage creusé, à profil en U, de. O,25m à,
'0,8Om au carré.

gradin ouvrage creusé, de
fil en-~ ou très rarement en trapèze.

levée de terre : sorte de digue
hauteur, destinée a retenir l'eau.

1 à 2m de largeur, à pro-

: "

, généralement de' faible
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,',RJjlS~,,:ET ,.,CONCLUSIQNS'

, ",; GENERAL_ES
, "

: ; .. : .
Milieu ouvert, la région natUreile située ~ l' Ouel?t des ~10nts

de BAMENDA se différe~cie 'assez nettement des zones cartographiées
voisines couvrant la plaine de NDOP. '

1 - PEDOGENESE.-------
1.1 - Les ,processus pédogénétiques.

La région cartographiée fait partie du domaine climatique fer­

rallitique caractérisé 'par une forte 'pluviométrie 'et une température
moyenne relativement élevée, la f6r~t dense humide étant la végétation
climacique. Tous ces sols marqués par la ferrallitisation présentent
un grand nombre de caractères communs et notamment :

une altération profonde,
un développement de la structure mais un assemblage peu

net,
• un bon drainage interne,

une matière'o~ga~ique bien évoluée,
• une argile' à :'faible capacité d' écha~e,

une forte désaturation,
un pH généralement bas en rapport avec la lixiviation

, des bases. ,

Pourtant, si le processus de ferrallitisation, climatique, est

le processus fondamental, d'autres processus pédogénétiques "secon­
daires", non spécifiques et non exclusifs peuvent prendre une impor­
tance prépondérante en influant sur le degré d~évolution, et en modi­
fiant parfois fondamentalement la morphologie du profil feTr-allitique

. (
type. Il S'aglt notamment :

1

, '

De l'accumulation humifère, caractéristique de ces sols d'al-
titude, qui oolore en brun foncé des horizons A épais. Des taux~e

matière organique dépassant 10 %sur 20cm ou 1 %sur 1m de profondeur
sont fréquents. ~

Du rajeunissement qui se ,traduit par l'apparition à faible'
profondeur des horizons d'altération ou la;présence d'éléments gros-
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siemen voie d'altération, épars dans les profils. 'L'hypothèse d'un
. '. ~ .1." .

rajeunissement par troncature, suppose une redistribution des matéri-
aux : le rajeunissement se fait donc par érosion et avec remaniement.
Le rajeunissement .morphologique, critère cartographique, ne s'accom­
pagne pas ,toujours d'un r~j~unissement chimique.'

Du remaniement que souligne la présence d'éléments grossiers 9

fragments de matériaux peu ou non altérables (ou rendus peu altéra­
bles), concentrés en une"stone-line" épousant souvent assez étroite­
ment la topographie. Les hypothèses émises pour expliquer un tel phé­

nomène n'étant pas tOUj'ours pr~bantest le remaniement n' a été consi­
déré ici que comme l'expression d'un fait morphologique, à savoir la
présence d'un horizon grossier mis en place indépendamment ou non du
rajeunissement. Si cette terminologie traduit donc effectivement pour

cer~ains sols un véritable remaniement, elle ne signale pour d'autres
qu'une analogie morphologique avec des sols classifiés remaniés sur
des cartes voisines.

De l'appauvrissement qui se manifeste par l'existence d'un
gradient d'argile de la surface à la profondeur. Considéré comme la
description d'un état morphologique, ce phénomène marquant peu la mor­
phologie des sols de la région n'a pas été signalé à un niveau taxo­
nomique élevé.

De la "pénévolution": Les rares sols' "pénévolués" de la
région paraissent déphasés par rapport à l'évolution "normale". Le
temps d'évolution semble avoir été insuffisant pour éliminer, dans
les 'horizons pédologiques, une quantité relativement importante de
ce que nous supposons ~tre des argiles résiduelles à réseau 2/1. Cot­

te évolution a d'autre part épargné une fraction limoneuse importante.
Les profils doivent à ces caractéristiques particulières leur morpho­
logie originale: texture, structure,· consistance, faces des agrégats"..

De l'hydromorphie quit dans cette région accidentée, n'af­

fecte quepeu.de sols situés dans des zones déprimées ou des vallées
étroites.

De la formation de pseudo-particules, agglomérats de parti­
cules argileuses cimentées par des oxydes de fer, présentes dans tou­
tes les fractions de l'analyse mécanique. Elles sont responsables de
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la rni.ërostructuration des horizons B et ~ 'Un' ~.om:p6~.tement des sols
"plus'sabl'eux que' celui déduit de 'l'analyse granüJ.ométrique., Les con-

.. . :. .... ,- i .. ~. ';". " . ~' .

ditionsdê traitement et la plus ou moins grandedispersabilité des
pseudo'':'parihcule~ expliquent la variabilité des' résultats obtenus à
l J ~àlyse m€danique " ,"

1 .2 - Facteurs essentiels

Lé'climat: Les éléments du climat soulignent son agressivité,

impliquent une altération de type ferrallitique, un entra~e~ent in­
tense des éléments solubles et une possibilité d'entraînement des
éléments colloïdaux. Bien que les conditions climatiques restent dans
leur ensemble "ferrallitiques" d'importantes variations lq;cales peu­
vent inf~uer largement sur le développement de processus pédogénéti­
ques secondÇt;i.res. Rappelons que ,l'accumulation., humifère est liée à

. '. . . ... ..... '.

la fra1cheur, relative du climat et que l'action.~ésaturante du climat
• • .J

peut ~tre contrariée par des conditions particulières de roche-mère
'''et de topographie (rajeunissement chimique). Mais nous n'avons pu
établir de relation précise de cause à effet entre ces processus'se­
condaires et les variations climatiques, locales.

La nature du matériau originel constitue un important facteur de
différenciation,des sols de cette région. Si un substratum géologique
d'origine yolcaniquen'a été observé que sur les trois-quarts environ

, de la zone cartographiée, ,il est probable qu'un manteau basaltique
recou.vrait une, par~ie:'.de la zone dite '''sur socle". 'Les matériaux is­
s~s .du.démantè~ement et de l'érosion de ce manteau, mélangés à ceux
issu~ du socle, ont souvent profondément marqué la morphologie des
sols. ~es influences pé~ogénétiques, très variées, concernent notam­
ment la vitesse d'altération, l'épaisseur des profils, la nature des
horizons d'altération, la couleur, la texture et la structQ""e '~es ho­
rizons du solum, les caractéristiques des éléments grossiers •••

Le model~, dans son ensemble accidenté, et la topographie accusée

sur le massif trachytîque limitent à quelques vallées l'action de la

nappe phréatique et les phénomènes d'engorgement, et favorisent, par
le~biais de l'érosion~ le rajeunissement des sols par tron;ature.

La ~~gétation: Une forte différenciation des associations végé­

tales reflète les importantes variations climatiques, mais les in-
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fluences pédogénétiques sqnt peu mar.quées à l'échelle du profil et
en regard, de celles iié~s aux au"t~~~' :facteurs pédogénétiques. Rappe­

'tons cependant'le'rôle modérat~u;'de la végétation vis à vis de l'é-
. . . ~. " l'-1 . .

rosion et les restitutions organiques variables suivant le type de
couverture. Mais'les:' différences "observées à moyenn'e altitud~(-<150Om)

s'estompent à haute altitude.

L'homme: En raison des fortes densités d'e population(>80hab/km.2)
~ . .

on constate un véritable. asservissement du paysage par la population.
'. • ' ,l..I .•":- . -

Le's modifications apportées vont généralement dans le sens d'une dé-

gradation.

2 CLASSIFICATION.,

Si certains' sols de la région sont faiblement ou moyennement
désaturés, la 'majorité sont fortement désaturés. Dans llimpossibili~é

de définir une loi de r~partition et en raison de la faible extension
apparente 'des, sols moyennement où faiblement désatures, et de la dif­
ficulté à faire des prélèvements systématiques poùr doser' les élé-:

_~onts échangeables, nous' avons' choisi. de regr'ouper tous les s~ls, fer­

rallitiques dans la seule sous-classe des sols fortement désaturés~

Plusieurs'processus évolutifs secondaires, notés au niveau du
groupe' ou "sous-groupe, 'sont souvent concomitailts. Lep'édologue est'

arb'itrairement obligé de hiérarchiser ces caractères, "en" majorant '
l'importance de l'un d'eux (noté au niveau dugroupé) et en:diminuant
relativement celle de l'autre (noté au niveau dusous~gr'ou:pe). Llob-

, ' ,

servation simultanée de trois processus ,secondaires nous a contraints

parfois à utiliser une unité 'intermédiaire, le faciès, ayant ici va­
leur de groupe ou 'sous-groupe, afin de situer le 'troisième processus
à un niveau taxonomique comparable à celui des deux prend.ers.

Nous avons accordé une importance décroissante

• ~ la zonalité climatique, liée à l'altitude et responsa­
ble de l'accumulation humifère.

• Au phénomène de remaniement, "géomorphologique", qui pré­
s'i'd~ (? r à la mis~:en place de II horizon grossier de cer-

.' tains sols. ,.
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"Au phénomène derajeunissemeht par"" "érosion, nécessaire­
ment accompagné .d'un"certain remaniement et qui est fonc­
tion ,de la topographie. "

Les critères de classification ont été appliqués à la partie

supérieure des profils comprenant tout ou partiedè l'horizon B. Ce
choix qu '"impose "la technique cartographique" mais non conforme à la
définition française du pr6fil pédologique, "a "l'avantage de mettre à

la disposition de l'agronomé, plus de renseignements:"directement uti­

lisables parce que concernant la partie du profil exploitée par le
système racinaire. Ce"pendant, dans cette région o1;("le solum de deux
profils sur trois a moins de 150cm, les diagnostics réalisés ne dif­
fèrent qu'assez peu de ceux qui auraient été faits si le profil "pédo­

logique avait été examiné en entier.)'

Nous avons enfin accordé une importance particulière aux élé­
·iD.ents"grossiers en introduisant une unité complémentaire permettant
de 'séparer à l'intérieur d'une m~me famille, des sols aux caractères
texturaux (éléments> 2rnm) très variés.

3 - cARTOGRAPHIE •

La morphologie~différencie nettement les sols de"la:zone~ En
outre les paramètres choisis ont une. importance agronomique certaine.

Cependant la classification utilisant parfois des données chif­
frées (sols humifères)," une" imprécision dans la délimitation des ai­
res correspondantes natt de"la difficulté d'établir une corrélation

entre morphologie et analyse.

Un degré d'imprécision supplémentaire est lié à l'important
bouleversement des horizons supérieurs par une mise en culture inten­
sive.

Tous les types de sols inventoriés n'ont pu ~tre représentés

en raison de l'échelle '"de la carte. Ils ont alors été regroupés dans
des unités compl~xes ou été étudiés séparément dans le texte(types).
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··Les·potentialités chimiques généralement faibles, liées à une
; pédogénese dans l'erisemble avancée, ri'influent qu'assez peu sur la

distinction des différentes un~tés.·

4 -' APr ITUDES CULTURALES.

. . Parmi.les fac~eurs de la fertilité, les caractéristiques .mor-

'phologiques jouent un r~le prépondérant. La faible profondeur. de la
" plupart des sols· de la région (solum souvent épais de moins de 150cm)

et l'abondance des éléments grossiers les différencient. assez nette­

ment des.s91s ferrallitiques du Centre et Sud-CamBroun.:

'.' :. 1)e bonnes propriétés physiques sont généralement liées à une·
importante accumulation humifère et à la présence de pseudo-particu­

·les (micro-structuration, porosité, perméabilité ••• )

La matière organique constitue·le support essentiel de la fer­

tilité chimique de ces sols, .cette'dernièrese· situant par ailleurs

à un niveau relativement bas lcf.pédogénèse). Certains sols sont re­
lativement bien pourvus en bases totales mais aucun indice morpholo­
gique etlr ne permet d'en rendre compte. Soulignons à ce propos la lé­
gère supériorité dont jouissent à l'égard des potentialités chimiques,
les sols:ferrallitiques'de cette 'région sur ceux prd:f9nds et forte­
ment désaturés du Sud-Cameroun.·

. ~ ..~~: ...: ~ :;.~;~.,.

~. • - '':':~. 1-

. . . . :-i .. ": ~

Trop de facteurs non exclusifs; concomitants' e-t,non comparables
.' . . . . . . . ;-. ~ (. !~..

"entrent en jeu pour que l'on puisse affirmer'objectivement qu'un sol
'est de "bonne" ou:dé "mauvaise qualité". Une échelle locale de la
"qualité" des sols a donc Ml ~tre établie à la lumière des données

..-: précédentes. Les meilleurs sols, c'est-à-dire ceux permettant d' envi­
sager un maXimUm de cultures intensives 'avec un minimum de risques
ont été qualifiés de "bonne qualité"~ 'Lessols de "mauvaise qualité"
offrant des possibilités d'utilisation restreintes et ne pouvant ~tre

. soumis qu'à une culture extensive. Parmi les facteurs pris en consi­

dération, les variables'morphologiques, semblent ~tre les éléments
déterminants dans la définition de cette' qualité. Celles-ci, diffici­

. 'lament modifiables et limitantes pour" toutes sortes de cultures con­
fèrent à l'appréciation relative de la qualité des sols un caractère
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d.'immuabilité et un certain degré d'universalité.

Parmi les facteurs de l'environnement jouant une influence di­
recte sur l'aptitude culturale des sols, la pente et l'action de

l'homme, dont le défrichement et le surp~turage sont les composantes'
essentielles, semblent avoir un rôle prépondérant et conditionnent
notamment l'érosion.

Il a fallu nous soucier du contexte socio-économique local
pour établir la carte des aptitudes culturales et notamment apporter
des correctifs tenant compte de la pression démographique : Nous
avons dÜ par exemple envisager la culture manuelle de pentes supéri­

eures à 20 %qui occupent plus. de la moitié d'une zone dont la densi­
té de population dépasse 80 hab/km2. La necessité de,maintenir Un,
équilibre à l'échelle de la région entre terres de production et ter~

res de protection ainsi que l'existence d'une séparation de la cul­
ture et de l'élevage sont d'autres facteurs essentiels dans la régi-
on.

S'il n'y a pas de vocation des sols au sens strict du terme,

14 classes et sous-classes d'aptitudes culturales ont pu ~tre défi­
nies. Le classement réalisé n'est que l'expression d'un jugement in­

tuitif global non formulé, basé sur une évaluation du rôle de chacun
des critères précédents. Il utilise des paramètres simples,c1 est-à­

dire ayant une signification dans un grand nombre de cas,"permanents"
afin,de garantir à la carte des aptitudes culturales une valeur à
long terme. Il est physique et statique et de type ordonné. Il n'a,

1

pas pour, but d'imposer un plan d'utilisation préconçu mais de guider
l'utilisateur dans le choix de ses interventions et des moyens à

mettre en oeuvre pour les réaliser.

(62 %)
Environ 48.000 Ha/peuvent ~tre considérés comme terres de pro-

duction parmi lesquels 20.000 Ha (27 %) pouraient supporter une cul­
ture intensive (notamment arbustive) moyennant des travaux d'aménage­
mentsadéquats. Environ 28.000 Ha (38 %) ont été jugés devoir rester
sous végétation naturelle.

Parmi les travaux d'amélioration et de conservation des sols,
les procédés de,lutte contre l'érosion et l'aménagement des prairies
doivent tout particulièrement attirer l'attention des utilisateurs.
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A N N E X·E 1

DESCRIPrIONS DE PROFILS

(suivant le glossaire de pédologie, entre parenthèses
les éléments descriptifs donnés en sus de ceux prévus
par le glossaire)

.•::'" ,
•. j
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BAM 1 : SOL PEU EVOLUE D'EROSION, REGOSOLIQUE SUR TRACHYTE.

Le3'•.?·.1;97{/~··,1'001·~:f30" IN 5°54', 25"/Mo~t Bamgb,~/altitude

2540m/ligne' ··de·cr@t.e/Loéalement pente faibl.e/forê.t.déê'adée/ / •
'. ". ":..' ; -..:~~ ' . .
.1" ," "-", ..... . ...

Horiz'on/de 0 ~ 1ocm/un A11 / /,

Frais. 10 YR 2/1. Humide: Noir. A matière' organique directe­
ment décelable. Sans éléments grossiers. Texture limoneuse.
Structure généralisée. Fibreuse. Boulant.· Très poreux. Très

. '. :peu dense. _Consistance (presque) élastique. Chevelu très
.dense >Cassure la cohésion.) ...', ~;J;'ansi tion distincte., Régulière.
. - " . . . '. ' .-' .

Horizon/de 10 à 30cm/un A12//
Frais. 7,5 YR 3/2~' HuIDide. Brun très foncé. A matièreorgan~
q~e non directement décelable. Graviers (et cailloux)" peu
abondants. 'Trachyte - . Tendre • De' forme irrégulière. Altéré.
Dans la masse. Texture l:imoneuse •. Structure fragmentaire.
Peu nette. Généralisée'. Grumeleuse. Associée. A une structu:œ
polyédrique subanguleuse. (Très fine à moyenne). Boulant.
Très poreux. (Légèrement plus dense que A11). Très friable.
Chevelu très dense. Transition distincte. Ondulée.

Horizon/de 30 à 60:-- 90cm/un C1 / / " ,.

'. '(Horizon d'altération). Trachyte. Fortement ·altéré. Dans la
masse. (Structure ·non·conservée. Perte.de.cohésion). Pores
nombreux. Tubulaires. Très fins à moyens. Racines. Fines et
moyennes. Pénétrant la masse de l'horizon. Matière organique
non directement décelable (en larges trafnées verticales, à
contraste variable). Transition diffuse. Irrégulière •

. "Horizon/de' 60 - 90cm à 150cm ?fun C2//
(Horizond1altération).· Trachyte. Altéré. Dans la masse.
(Structure conservée. Débit en fragments tendres. Cohérent.
Minéraux reconnaissables. Blocs peu altérés en 'leur centre).
Pores peu nombreux. Tubulaires. Très fins à moyens. Quelques
racines. Fines et moyennes. (Dans les fissures). Taches.
(Sombres). Associées aux yides- .

. ' .. '

BAM 20 :, SOL' PEU EVOLUE DIEROSIOU, REGOSOLIQUE, SUR GRANITE.

Le 4.2.1971/E 10 003'30"/N 05°59 120"/Paysage faiblement vaJlon­
né/Localement butte/1/3 supéri~ur/pente 20 %/Altitude 116Om/ja­
chère sur culture en billons/granite monzonitique/quartz abondants

à gro,s grains//

Horizon/de 0 à 10cm/A1 perturbé//
Ftais. 10YR 3/2. Humide. Brun-grisâtre très foncé. A matière

. organique non directement décelable.·Texture limono-sableuse.
A sable grossier. Quartzeux. Structure peu nette. Grumeleuse.
Moyenne et' fine. Meuble. Très poreux.• Très friable. Chevelu
très dense. Racines. Fines. Termites. Transition nette. Régu-'
lière (teinte et graviers).
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Horizon/de 10.à:,30cin/~. (B1Y01 u//...··
'," ." -

Frais. 10 YR 4/3. Htunide. A ~atière organique' non directem~~t
décelable. Texture sablo-argileuse •. A sable grossier. Quart­
zeux." Cailloux p8U abondants -.' .. Très peu de blocs. Granite.
Dur. De forme irrégulière. ,A, arêtes émoussées. AltérB r

• Dans
la masse. (Et quartz. A arêtes anguleuses). Structure massive.
(Très) meuble. Pores très nombreux. Très fins à moyens. Tu-

.. bulaires.et intersticiels. 'Chevelu très; dense. Racines. Fi-
nes. Transition nette. Interrompue. '

" . r .,. .. '. . M.. • .' :, ;" ~ ~. :

" .
," . r

Blocs •., ·GTani'te:.'.Tendre. De fo·.rme' irrégulière.: Fortement al­
téré. Dans la masse. (A structure conservée). Poreux.

BAN 12 SOL PEU EVOLUE.! D7:~:·~:;:~_--~~~~~UVI.fi~' HYDROMORPHE."

Le 3.2.î971/E 10 0 02 I 05''/N 65°55 1 50 1l /Altitude';1210m/40m de

.... ;-:.,.:' rivière NIfWIFQ/Plat/ cUlture maïs/Billons 50cm de haut/Description
.. dans creUJt de .billon//

Horizon/de Oà 10cm/
Sec. 10 YR 2/1 • Humide .:Hoir. A matière organique non direc­
tement décelable. Texture limoneuse. Structure peu·nette.
Grumeleuse. Fj~e. Meuble. Pores très nombreux. Tubulaires.
Fragile. Nombreuses racines. Fines. Chevelu~ Transition dis-
tincte'~; Ondulée.

-r";"'

Horizon/de 10 'à 35cm/
Sec. 10 y~ 2/1. Humide. NoiT. Taches. 5 YR*4*/3*. Brun­
rougeâtre • Sans relations visibles avec les autres caractè­
res. Irrégulières. (Millimétriques). A limites peu nettes.
Peu, contrastées. Texture limoneuse. Structure massive. Tubes
très nombreux. Fragile. Quelques racines. Fines. Transition
distincte. Ond~ùée~

Horizon/de 35 à BOcm/

Frais. 10 11R 2/î n Humide. Noir. Taches (idem). Texture limon~
sableuse. Structure maSSive. Pores très nombreux. Tubulaires.
Très friable. Quelques racines. Transition nette. Ondulée.

Horizo~/de 80 à 95~m/
Frais.10 YR 2/1 • ffi~~ide. 'Noir. Sans taches. Texture sableuse.
Structure localisée. Massive. Juxtaposée. A structure parti­
culaire. Peres très nombreux. Tubv~aires et intersticiels.
Boulant. Quelques re.cines. Transition très nette. Ondulée.

Horizon/de 95 à 160cm/
.H~~e;, 10 1"R 2/1 . Hamide • Hoir • Taches abondantes. 2

1
5 YR-x­

. ·3 /6 . Associéea 8,U:K 'l'.rides et aux racines. (Millimétriques).
,IrrégulièrescA'limiteo nettes. Très contrabtées. Texture li­
moneuse. Structure massive. Tubes nombreux.' Très friable •

.. Quelques· racines, .. Fines.
'...
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SOL ~U JN~~, D!APPORT aOLLTJlJIAL~rt.i'MIFERE, SUR MATERIAU

:F'ERR.il,LIT IQUE 0

- - Le 9.2.1 971 lE 10 °1411 0 Il /N 5 0 48 i 05" / .Altitude _'l'74·0m/Pa,ysage

fort'e~e~t~\iccid~'~"'G6/A20m route SANTA" COFFEE - GALIM/localement

yaJJonné~ilil:r~e de 30m au pied d :u..~ -aY;ru~t"':d~ 1Om/Prairie/Trachyte/

-"',~Sols -v·oisins.: H'..1IDiîè:i.....es .. rajeunis et peu évolués d' érosion •.'-"'., .
~ ..• :. ~.,I:· :..

Horizon/de 0 à 15cm/

_Sec. 5 YR 2/1. I:Iuroide. Noir. A matière organique non direc­
tement décelable. ·Texture\.ilimoneuse. Structure' très nette.
Polyédrique ;' subanguleuse •. Très fine •. BoW;p.nt. (Cohésion par)
chevelu très dense. Très poreux. Peu fragile. Transition
distincte. Régulière 0 - (De structure). .' .

Horizon/de 15 à 40cm/

. ".Frais • 5 YR 2/1. Humide. Noir. A m9.tière organique non di-
:. rectement décelable. Texture limonellse. Structure peu nette.

GrUmeleuse". Fine et très fine. Associée'. A Une structure
polyédrique subangv~euse.(Fin~.Meuble. Pores très nombreux.
Très fins. Tubulaires. Très friable. Quelques racines.Fines.

Chevelu très dense • Transition diffuse. Régulière. (De te5.n­
te et structure).

Horizon/de 40 à 85cm/

Frais. 5 YR 2/2. Hu~ide. Brun-rougeâtre foncé. A matière
organique non directement décelable. Texture limoneuse.
Structure massive'. A éclats anguleux. A sous. Structure gru­
meleuse/iYrès fine-~ Pores très nombreux. Très·fins. Tubulai­
res 0- T::'~s friable. Quelques racines. Fines. Chevelu. Transi­
tion distincte. Régulière. (De ·teinte et consistance).

Horizon/dG 85 à '; 20cm/

Frais. 5 YR 3/2. Hu..'nido. B~ün-rouge{ttre foncé. A 'matière
organiquo non directement décelable. Texture limoneuse.Struc­
t~e massive. A éclats anguleux. Pores très nombre~x. Très
fins. Tubuln.i:;....es. _~ri3.blG. Qaelquos racines. Fines'" Ti-ansi­
tion dj~st·:i;rtct0. Régulière. (D8 teinte, "',joxture et stl"'ucture).

• ~l .~••

Horizon/de '/120.;801 45cm/ .

Frais. -5··~.4-/4<. H~1Jl)ido 0 - B:j;·ùn~·roug8é:tr8 ~ A. matière organique
non directement décelable. TextEre limonc-·are;ileuse. Struc­
ture peu nette L Polyédrique. :~'h10 8t mo~re:nr"c. Cohérent. Pores
très nombreuxn Tres finE. Tu~ulair8s. Friable. Quelques raci-

F - m • -'- • ." . +. 1'"\"., , -.; : nes. lnee < ... ranSllJ10n lires n81j ,,8. --..ina.u-,-ee.

': Ho:r:.izôn/de 1·~-5· 2. î 55cm/
C . l'1 . . . lJ1 ,. T\ J.> •• 1· " A ...+' ,_. .. ea _ Oill-::. ~:i.."'acnY-Ge. 1)e .Lorme :'_rr8g1~ ..:...erG c. .tl. are "es emoussees.

" ; Tend~eoFori8rc.ent; altéré. Dans le. ::-Dasso; (Ter~"'e fine idem pré­
cédemment) • Transition -!l.ette r RégulièrG.··-
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Horizon/de'155 à 180cm?/

Frais. 5 YR 4/6. Hùmide. Rouge-jaun~tre. Apparemment non or­
ganique. T'exture 'limono-argileuse. Structure peu, nette. Po­
lyédrique. Fine et moyenne. Cohérent. Pores' très nombreux.
Très firts~ Tubulaires. Friable.

SOL PEU EVOLUE, D'APPORT COLLUVIAL",';HUMrFERE~::SUR MATERIAU
.' . "+ .- .. .......-...

FERRALLITIQUE., ':, ," ,',

,Le 26.2.1971 /E ,10°06' 50'11 IN 5°46' 55"1Altit~de 19Ç30m/Paysage

faiblement va:g~:>nné/Bas:de pente 5 %/localement;'b~s:fcirid en cuvet­
te - 50m de' diamètre/ ' Cultures choux/Basaltel. ' , >~,'i,:,': :"

" ...<.; ;......~.;., .. ,'
Horizon/de 0 à 15cm/ ~,,;~,:~,:.,

, ,

Frais. 5 YR 2/1. Humide. Noir. Texture limoneuse. Structure
massiye. A éclats émoussés. Pores peu nombreux. Très fins.
Tubulaires. Friable. Chevelu très dense. Racines fines. Tran-

;, ' sition graduelle. (De teinte). Régulière.

Horizon/de 15 à 150cm/

Frais. 5 YR 2/2. :Brun-rougeâtre foncé. Texture limoneuse.
Structure massive. A éclats émoussés. Pores très nombreux.
Très fins. Tubulaires. Friable. Chevelu.

SOL~RRALLITIQUE, FORTEMENT DESATURE TYPIQUE, MODAL, (FACIES
HUMIQUE), SUR BASALTE.

Le 3.2.1971 /E 10 °02 ' 40" /N 05 °55 t1 5" / Altitude 1280m/Paysage
faiblement vallonné/Mi-pente 5_10 %-,long versant de 300m - pente
régulière/maïs/creux de billon/.

Horizon/de 0 à 20cm/un A11//
Sec. 5 YR 3/2. Humide. Brun-rougeâtre foncé. A matière orga­
nique non directement décelable. Texture limoneuse. Structure
nette. Grumeleuse. Fine. Associée. A une structure polyédri­
que subanguleuse (fine et moyenne). Meub~e. Très poreux. Fra­
gile. Nombreuses racines. Fines. Chevelu très dense. Transi­
tion.distincte. (De structure). Régulière.

Horizon/de 20 à 40cm/un A12//
Frais. 5 YR 3/3. Humide. A matière organique non directement
décelable. Texture limono-argileuse. Structure peu nette. Po­
~~drique. Grossière (à très grossière). Cohérent. Fentes.
3MM. Distantes de 5-10,~~ Pores très nombreux. Très fins et
fins. Tubulaires~ Peu friable. Racines. Fines.' Chevelu. Tran­
sition diffuse. Régulière.(De teinte, et structure).
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Horizon/de 40 à 70cm/un B1//
.- '...

Frais. 2,5 YR 3/4. Humide. Brun-rouge~tre foncé. 'A matière
organique non directement 'décelable. Texture limono-argileus~

(Pseudo-particules. Noyaux argj.l!3\lx, 4':réguliers, cohérents,
à p~te très serrée) • Structure' peu' nett'e.P'tIlyédrique. Moyen­
ne et grossière. Cohérent. Pores très nombreux. Tubulaires.
Très fins. Fentes. 5MM. Distantes de 20cm. Peu friable. Ra­
cines. Fines. Transition distincte. Régulière. (De teinte et
structure).

Horizon/de 70 à 160cm/ un B2//

'Frais. 10 R 3/6. Humide. Rouge-sombre. Apparemment non orga­
nique. Texture~rgilo-limoneuse. (Pseudo-particules). Struc­
ture massive. A éclats anguleux. Pores très nombreux. Très
fins. Tubulaires. Non friable; Quelques racines. Fines.

SOL FERRALLITIQUE, FORTE~œNT DESATURE, TYPIQUE MODAL

(FACIES HUMIQUE,», SUR BASALTE.

Le 13.2.1971/E 10 0 00!25"/N 05°49'30'YAltitude1370m/Bord d'un
replat - coulée basaltique/pente 5 %/jachère/.

Horizon/de 0 à 4cm/un A11//
Sec. 2,5 YR 3/2. Humide. Rouge-sombre. A matière organique
non directement décelable. Texture limoneuse. Structure très
nette. Grumeleuse. Fine et très fine. Boulant. Très poreux.
Racines. Fines. Chevelu. Peu fragile. Transition nette. Ré­
gulière. (De structure).

HOrizon/de 4 à 20cm/un A12//

Sec. 2,5 YR 3/2. Humide. Rouge-sombre. A matière organique
non directement décelable. Texture limono-argileuse. Struc­
ture peu nette. Polyédrique subanguleuse. Fine.Meuble~Très
poreux. Fragile. Racines. Fines. Chevelu. Transition dis­
tinte. Régulière. De couleur.

Horizon/de 20 à 45cm/un B1//

Frais. 2,5 YR 3/4. Humide. Brun-rouge~tre foncé. A matière
organique non directement décelable. Texture argilo-limoneu­
se. Structure peu nette. Polyédrique. Fine et très fine.
Meuble. Pores nombreux. Très fins. Tubulaires. Peu friable.
Racines. Fines. Chevelu. Transition graduelle. Régulière.
(De, couleur) •

Horizon/de 45 à 160cm/un B2//

Fraisa 10 R 3/6. Humide. Rouge foncé. Apparemment non orga-'
nique. Texture argilo-limoneuse. Structure peu nette. Polyé­
drique. Très fine. Meuble 0 Pores nombreux. Très fins. Tubu­
laires. Friable. Quelques racines. Fines.
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BAM 23: SOL FERRALLITIQUE, FORTEMENT DESATURE,. TYPIQUE, MODAL,
· (FACIES HUMIQUE), SUR BASALT'E.

· Le 12.2.1971';E .10~07~55"/N 05°59130i~).Altitude<'1250m/Paysage
plan. Vaste, plateau'basaltique. Pente 0 %/Bosquet humide à Palma-
céesdominantes/ jachère anciennél~·. ~ .... , .

Horizon/de 0 à 35cm/un A11//

Frais. 5 YR 2/2. Humide. Brun-rougeâtre foncé. A,matière or­
ganique non directement décelable,. Texture ;Limono-argileuse.
Structure peu nette. Polyédrique subanguleuse~ Fine et très
fine. Associée. A une structure grumeleuse (fine). Meuble •

. Pores très nombreux. Très fins. Tubulaires; Très friable.
Chevelu très dense. Nombreuses racines. Fines et moyennes.
Transition graduelle (de teulte). Régulière.

Horizon/de 35 à 70cm/un A12//

Frais. 2,5 y~ 3/2. Humide. Rouge-sombre. A matière organique
non directement décelable. Texture argilo-limoneuse. Struc­
ture peu nette. Polyédrique. Très fine et grossière. ,Meuble.
Pores très nombreux. Très fins. Tubulaires. Friable~Nombreu­
ses racines. Fines et moyennes. Transition diffuse. Régulièr&

Horizon/de 70 à 160cm/un B1//

Frais. 10 R 3/4. Humide. Rouge-sombre. A m~tière organique
non directement décelable. Texture argilo-limoneuse. Struc­
ture peu nette. Polyédrique. Fine. Associée. A une structure
massive. Meuble. Pores très nombreux. Très fins. Tubulaires.
Très friable. Racines. Fines et moyenne·s"

BAM 17 . ~OL FERRALLITIQUE, FORTEMENT DESil.T~~9 TYFIQUE 7 M9DAL,

SUR GRANITE. '

Le 4.201971 /E t 0 °06' 3,0" /N 05°57' 55" /Paysage \ï-allonné/1/3 in­

férieur pente - un niveau de rupture de pente concave. 5 %/é 50cm­
thalweg/ancienne JO achère I!rr"'~p~,-i '!-Ç>' "'-l''"';~t.7.-: J.L"~>~-:-'/ .~,,-)'- ......... _ .... ,.J _ '.1 _ 06__ ..Lo '-' a. -'

Horizon/de 0 à 30cm/Un Aî//

Humide. 5 YR 3/3.· Humide •. Brun-rougeâtre fo;;'cé ..Texture
sablo-limoneuse.Structure nette. Grumeleuse. Très fine et
moyenne - Non plastique. Non collant. Meuble- Très poreux.

· Friable. Nombreuses racines. Fines. Chevelu •.Transition gra­
duelle. (De teinte et structure). Régulière •

. "
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Horizon/de 30 à 70cm/un B1//

Frais. 2,5 YR 3/6. Humide. Rouge foncé. Quelques taches.
5. YR*3*/3*. Brun-rougeâtre foncé*. Associées aux 'vides. En .
,traînées. verticalë~;t. A limi.tes. nettes •. Contrastées. A matière
organique non directement~décelable. Texture. argilo-sableuse.
Âsable. grossier.Quartzeux~:.:$tructurelocalisée .,Peu· nette •

.PQlyédrique •Très fine. J uxtapos;ée. il une structure massive 0

Meuble. Pores très· nombreux.' ,Très' fins et fins.· Tubulaires.
Très friable (fragile quand sec). Quelques racines. Fines­
Chevelu. Transition diffuse (de teinte). Régulière •

.Horizon/de 70 à 220cm/un B2//..
.'.

. .'Frais. 2, 5 YR" 4/6,. Humide.' 'Rouge. Apparemment non, organique.
Texture-argilo-sableuse. A sable grossier~'Quartzeux. Struc­
ture généralisée. Peu nette. Polyédrique.' TJ:'ès fine .Ass.ociée.
A une. structure massive. Meuble. Pores très nombreux.Très

_fins. Tubulaires.' Très friable9 Quelques racines. Fines .Tran-
sition diffuse. Régulière.

Horizo.n/de ,220cm ,à 31 0. ?/~ B3C// (sonda~e tarière).
. '. ..' .

Frais. 2,5 YR 4/6. Humide. 'Rouge. Taches.' Sans relations vi­
sibles avec les autres caractères. IrrégUlières. Limites net­
tes ,.Contrastées., De~ granite. Fort:ement: alt:éré,' ~i3.ns la masse.
Texture argilo-sableuse. A sable grossier. Quartzeux .(grains
abondants' anguleux). '.

BAM 21 SOL FERRALLITIQ~,FORTE~ŒNT DESATURE,TYFIQUE,MODAL,SUR ~I~
(o~ matériau complexe issu dè granite et basalte), FACIES
HYD;ROMORPHE.

. .
Le 4.2.1971/E 10 0 10 r 55''/N 05°59 r OO Il /Altitude 1250m/Paysage

faiblement vallonné/mi-pente faible 5 %- versant de 400m dOlU1ant
sur bas-fond plat, large de 300m/jachère récente/.

Horizon/de b à 15cm/un A11//'
.. ... .

Frais.' 5 YR 3/2. Humide. Brun-rougeâtre foncé. A matière or­
ganique non directement décelable. Texture limoneuse. Struc­
ture nette. Grumeleuse. Très fine. Très poreux. Meuble. Très
friable. Chevelu très dense. Raeines. Fines. Transition gra­
duelle. Régulière. De structure).

Horizon/de ',15 à 55cm/un· Al2}/.
", '.

Frais.5YR 3/2 .Hum:Lde.B'run-rougeâtre foncé. A matière organi­
qUè~'non directement àécelable - Texture limoneuse •Structure
peu nette. Polyédrique. Très grossière" Associée. A une strucr
ture massive. Pores t~ès nombreux.Très fins. Tubulaires.Meu­
ble. Très friable. Chevelu. Racines. Fines. Transition nette.
(De couleur, texture et structure). Régulière.
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Horizon/de 55 à 150cm/un B21//
,"; : .' ~ .

..
J • :".i: ',L

~.. 1 .

Frais. 5,YR,3-/6. H~ideg Ro~e:foncé. 'Apparemment non orga­
nique. Texture argilo-limoneuse. A sable grossier'. Quart­
z-eux. (Ps,e:udo-particules). Structure peu nette. Polyédrique.
Fine. Juxtaposée. A une' structure massive. 'Meuble.· Pores
trèsri6rri.breux.' Très' fins.' Tubulaires. Très friable. Chevelu.
Quelques racines. Fines. Transition diffuse (par taches).
Régulière~.' , .," .

, ,

. . ..

Horizon/de 150 à 180cm/un B22 v//
Frais. 2,5 YR 4/6. Humide. Rouge. Taches 'abondantes (d'hy­
dromorphie). Rouge~tres. Sans relations visibles avec les
autres caractères. Irrégulières. Peu 'contras;tées.' A limites
·peu nettes., ,Aussi cohérentes •. Texture limono-argileuse. A
sable grossier. Quartzeux. Structure peu nette. Polyédrique •
.Fine. Juxtaposée. A une structure massive. Meuble. Pores très

,nombreux. Très -fins. Tubulaires. Friable. Quelques Tacines •
.Fines.

BAM 6: ~OL FERRALLITIQUE, FORTEr·jENT DESATURE. TYFIQUE,J HYDROM0!iPHE~

, SUR COLLUVIONS INDIFFERENCIEES.

Le3 .. 2.1971/E 10 003'45"/N 05°51 '02"/Altitude 1360m/Fond val­

lée - pente 2 %.~ 300m de la rivière MAFONGWE/Jachère récente/.

Horizon/de 0 à 5cm/un A11//

Sec. 5YR 2/1. Humide. Noir. TextUre limoneuse. Structure
:riet'te • Grumeleuse • Très fine •. (Associée. A une structure
part i culaire ). Boulant. Très poreux. Trèsfragilè.' 'Nombreu­
ses racines. Fines. Chevelu très dense. Transition nette(de
cohésion). Régu1ière~" . , .

Horizon/de 5,à 20cm/~ A12//,

Sec. 5 YR 2/1 • Humide. Noir. Texture limoneuse. Structure
, peu nette. Grumeleuse. Très fine. Boulant. Très poreux.' Très
fragile. Nombreuses racines. Fines. Chevelu très dense.Tran­
sition ,très nette' (de texture, structure, cohésion, consis-
tance, surtout quandsee). .

'Horiz'on/de 20 à 50-70 cm/u.:iî' B11 / /

Frais. 5 YR 3/2. Humide. Brun-rouge~tre foncé. Texture
limono-argileuse. Structure peu'nette. Polyédrique. Très
fine. Meuble.(Quand sec) fentes. De 1-2CM de largeur. Dis­
tantes de 20emo Pores très nombreux. Très fins •. Tubulaires.

, Friable. Quelques racines.• Fines. Chevelu. Transition gradu­
,elle (par grav.iers') • Ondulée •

.,', .., .,. . . .. ~ ' .
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Horizon/de 50-70 à. 8O~90cm/un,.B12.:(u)/ /, :,,:,
: :Frais'. 5'YR 3/3." Humidé .';' B~~~roug~'â~e·foncé. Grayiers peu

- abondants. Trachyte. Dur : Dé' 'formé irrégulière. A'_ar~tes

émoussées. Faiblement altéré. Dans la masse.·Te'xtûre argilo­
limoneuse. Structure peu nette. Polyédrique- Très fine. Meu­
ble. Pores très nombreux. Très fins •. Tubulaires. Friable •.
Chevelu. Transition graduelle. Ondulée. .

.Horizon/de 8O~90 à .1"~cm?/un B21 'v//

'Fr~is~' 5YR '3/4. ·Humide. Brun":rougeâtre foncé •.. ~aches. 2,5
YR 3*/6*. Rouge foncé~ Sans relations visil:5les avec les au­
tres caractères.' Irré€;ulières. 1-2CM*. A limites 'nettes .Peu
-contrastées. Aussi" cohérentes. Texture' 'argilo..;limoneuse.
Structure peu nette. Polyédrique. Très fine. Meuble. Pores
très nombreux. Très fins. Tubulaires. Friable. Chevelu.

B.AM 18 SOL FERRALLITIQUE , FORTElvlENT DESATURE, PYPIQUE " ,HYDROMORPH!.t
SUR-GRANITE.

"glacis", -de plus de '500in, enpe~te 'faible;" régulière, 5 %/Fond
de vallée occupé par sols hydromorphes./mais/billons suivant cour­
bes de niveau/profil creux de billon/.

Horizon/de Oà ~Ocm/unA11//

Frais" 10 YR 3/1' • Humide • Gris très ,fo~cé. Texture limoneuse.
Structure très nette. 'Grumeleuse. Très fine et fine. Boulan~
Très poreux~ Très friable. Racines. Fines. Chevelu très den­
se. Transition.nette (de structure). Régulière.

. . ., . .

Ho'rizon/de 20à 40cmiun A1'2//

Frais. 10 YR 3/1. Humide. Gris très foncé. Texture limoneus~
Structure massive. A éclats anguleux. Pores nombreux. Très
fins et moyens. Tubulaires. Friable. Racines. Fines. Chevel~
~ransition dis~incte (de teinte et structure) •.Régulière.

. . . . . ",'

HOIlizon!de 40 à 75crri/un··m c//

Se"c. 5 YR 3/2. H~ide. Brun-rougeâtre ·foncé. Texture limono­
argileuse. Structure nette. Polyédrique. Moyenne. Cohérent •

.Pores' très nombreu:x;. Fins ',et. ·très fins. Tubulaires. Fentes.
De 5MM de largeur. Distantes de 20cm. Peu fragile. Quelques
racines. Fines. Chevelu. Transition distincte (de teinte,
cohésion, consistance). Régulière.

Horizon/de 75 à 130cm/un B21//
.- . - .... '. * * *

Frais. 5, YR 4/6. Humide. Rouge-jaun~tre. Taches. 7, 5YR 3 /2 •
Associées aui vides .'·A l·imites nettes. Contrastées. -Apparem­
ment non orga'nique.· Texture lîmono-argil·euse.; Structure peu
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nette. Polyédrique .~\Gr·~s~ière~·AEisociée. A' ùne structure
massive.··Meuble,<Pores .très nombreux. Très fins. Tubulaires.
Friable'. <.9hevelu peu dense # Transition diffuse ( par taches).
Régulière··:r:::·~" ... ,.:' ..... ,;

~.:: :.
.... . :., ~..' ...:~'

BAN 34

Horizon/dè 130'~180cm/un B22'~//'
").i' ',. ,

Humide. 5 YR 4/6. Humide. Rouge":jaunâtre. Très nombreuses
taches (d'hydromorphie). :2,5 YR*4*/6*. Rouge*. Sans·relati­
ons visibles avec les autres caractères. Irrégulières. 1 à
2CM*. A limites nettes._ Contrastées. Plus cohérentes 0 Textu-

, ,re,argilo-limoneuse. Structure '~p~u nette. Polyédrique. Gros­
. ·,~~;sière.:·Meuble. Pores très,·,.nombreux. Très firis et fins. Tubu­

" ;lair~s.. Peu plastique. Peu collant.

SOL FERRALLIT IQUE, FORTEMENT DESATURE, HUMIFERE, MODAL,

SUR TMCHYTE.

Le 10.3.1971/E 10 0 12'OO''/N 05°53'05"/Altitude'21.40m/Paysage

fortement accidenté/1/3 supérieur pente irrégulièrE1':~ur flanc E

massif trachytique -50 ,%/for~t dense humide à sous-boisclair/.
'. . ~ . .

Horizon/de 0 à 5cm/~ A11//
. ,

. ;

Frais. 7,5 YR 3/2.·Humide. Brun ·foncé. Matière organique
directement décelable (et matière. organique nondi~ectement
décelable. Aspect limoneux). Structure très nette. Généra­
·lisée. Polyédriqù.e subnDg"liJ-oUSG .,(Nuciforme). Fine et très
·'~inEj.• (H;étérogénéité .de ta,ille).~olume des vides très impor­
.tant entTeagrégats. Boulant. Tr.ès poreux. Mat~riau à con-
sistance semi-rigide. Très friable. Chevelu très dense (as­
surant la cohésion de l'ensemble ~ Agrégats égrenés le long
des radicelles). Nombreuses racines. Fines et moyennes.·
Dans la masse de l'horizon. Activité très forte. Transition
nette (de structure). Régulière •. '.',

,;' Horizonid~>5.à 15cm/un A12// . ,

,"
.-" .. ,

Frais. "7,5 YR 3/2. Humide'. Brun foncé • Matière organique
non d~rectement.dé~elabl~. (Aspect,l~~oneux). Structure fr~g­
mentalre. Nette. Genérallsée.· Polyedrlque subangul~use. Tres
fine- Associée. A une structure grumeleuse. (Fine)~ Volume
des vides assez impertantentre agrégat's'.: Meuble. Très po­
reux. Consistance.semi-rigide. Très friable. Nombreuses ra­
cines.Fines e't·,moyennes. Chevelu. Activité for-te. Transi­
tion distine,te' .( de structure et graduelle de teinte). Régu-
lière. '.

Horizon/de 15 à 35cm/un A13//

Frais. 5. YR 3/2 •.!fumi,de. Brun-ro}.1geâtre - foncé-(Aspect limo­
neux)'. Matière brganiique nOn directement décelable~';Struc-

, tUTe' fragmentaire;,' Peu nette;.: Gé,néralisée. Polyédrïque •Fine
'etgrbssière •.. A ·sous. 'Structure po:Lyédrique subanguleuse.
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Fine et très, fine-~ Volume des vides assez important entre
agrégats. Meuble. Pores très nombreux. Très fins et fins.
Tubulaires. ,Sans';'orientation dominante." Matériau à consis­
tance semi-rigidë •. Friable. Racines. Fines. Chevelu. Transi-

, ' tion distincte (de, teinte). Régulière. -, (Transition graduelle
de structure).', '

Horizon/de 35 à 65cm/un B1//

Frais. 5 YR 4/4. Humide. Taches. Etendues. '5 'YR*31*3*-. Brun­
rouge~tre Îoncé* ~ Associées aux vides.', Irrégulières. Hétéro-

,généité dans les :dimensions. A limites;'nettes • Contrastées.
Moins cohérentes. A'matière organique non directement déce­
lable. Textureargilo-limoneuse. Structure fragmentaire. Peu
nette. Généralisée."POlyédrique fineétcmoyenne. Volume des

vides (apparemment) faible entre agrégats. Meuble. Agrégats
à pores très nombreux. Tubulaires. Très fins (et vacuolaires
moyens). Matériau à consistance semi-rigide. Friable. Racinœ.
Fines. Activitéiaible. Transition diffuse (de teinte) régu-
lière. ",.

Horizon/de '65 à î40 cm/un B21 /l

Frais. 5 YR 4/7~ Humide. Rouge-jaunâtre. A matière organique
non directement décel8;p,le. Texture argilo-limoneuse. Struc­
ture fragmentaire. Peu"nette. GénéraliSée. '"Polyédrique. Mo­
yenne et grossière .VoJ....'4.me des vides faible entre agrégats.
Meuble (à cohérent). Pores nombreux. TrèE:l Îins. Tubulaires.
Matériau à consistàncë:serili-rigide. Friabie (à peu Îriable).
Très peu de graviers.Trachyte. Dur • De forme irrégulière
(ferruginisés dans la masse). A ar@tes émoussées. Quelques
racines· Fines. Transition diffuse (de teinte et structure).
-Régulière,~',J,: ' , ' , " ' " ..:'",.

Horizon/de 140 à 340cm ?/un B22//

Frais. '1,25 YR 3/6.H~ide'.Apparemment non organique. Textu­
re argilo"';limoneuse •. ~;Structure fragmentaire. Nette (assem­
blage peu net). Généralisée. Polyédrique. Fine et très Îine.
Volume des vides assez important entre agrégats. Meuble. Po­
res très nombreux. Très fins. Tubulaires. Matériau à consis­
tance semi-rigide. ,F~iable. Quelques racines. Fines. Chevelu.
Très peu de graviers'"( ët cailloux). Trachyte. De f0,rme irré­
gulière. Faiblement altéré. Localement (plus ou moins Îerru-
ginisés. A partir, de :300cm). ,

BAM 35 Sc:.L FERRALLITIQ~~ FORTEMENT DESATURE, HUMIFERE, MODAL, FACI­
ES FAIBLEMENT RAJEUNI! SUR TRACHYTE(HORIZONS CONTRASTESJ.

Le 10.2.1971/E '10"011 ;50.;'/N 05°59'OO"/Altitude 220~/Flanc
ouest massif trachyte/Paysage fortement accidenté/localement pente
20 %/Taillistrès dense/. :",:,,'

. ,"
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Horizon/de 0 a 12cm/un AH / / . ," 1·

, .'
."" .

BAM 30

Frais.,5 YR 2/2. HUIriide. Brun~rouge~tre foncé. A matière or­
ganique 'non,·directement~décelable. Texture· limoneuse .Struc-·
·ture· 'nette • Polyédrique' subanguleuse. Fine et moyenne. Meuble.
Très poreux. Très friable. Chevelu très dense. Transitioh
distincte' ,(de teinte et structure).

Horizon/de 12à 25cm/un A12//

Frais.: 5 YR' 3/2. Humide. Brun-rougeâtre foncé. "'A, matière or­
ganique non directement décelable.' Texture limoneuse. Struc­
ture p'eu ·nette. Polyédrique .. Très grossière. Meuble. Pores
'nombreux., Très fins. Tubulaires. Friable. Chevelu. Racines.
Fines. Transitionriette (de teinte et structure). Régulière.

. . ..

Horizon/de,,25 .~ 1,05-120èm/un B2//

Frais~ 5 YR 4/6. Humide. Rouge-jaun~tre. Appare'mment non or­
ganique. Texture limono-argileuse. Structure peu nette. Po­
lyédrique. Fine. Juxtaposée. A une structure massive. Meuble.
Pores très nombreux. Très fins. Tubulaires. Friable. Racines.
Fines. Transition distincte. Ondulée.

Horizon/de .1,05-1 20c~ 'à ,1 50cm .?fun C1 / / '

",,'Frais'.' Trac'hyte. Fortement altér~. Dans la masse. Tendre.
'Pores no~br~~x. Tubul~irc? Quelques racines. Fines.

SOL FERRALLITIQUE~ORTEMENT DESATURERttUl-UFEREt.MODALGinFACIES
PAIBLEMENT RAJBIDh lITT REmrn,nmr""T DRyTE,HORmN mrnm
IJEVEIbpPE. '_ -

'Le 6 .. 2.1971/E 10 0 09'55''/N 05°00 1 45"/Altitude 1~80m/Paysage

vallonné - colline en coupole/Mi-pente 40 %/Prairie.

jlori'~on/de' 0 à 17cm/un A1//
... - ~'C~.:.,.

Sec. 5 YR 3/2. Humide. Bru:n-rouge~tre foncé. A mai;ière orga­
nique non directement décelable. Texture limoneuse. S~~ucture

nette. Grumeleuse. Fine. Meuble. Très poreux. Fragile. Che-
, velu très dense. Nombreuses racines. Fines • Transition dis­
tincte (de structure). Régulière.

, , ,'Horizon/de 17 à 40cm/un B1 Cu)// '
; ... '

Frais. 5 YR 3/4. Humidë. Brun~r6ugeâtre foncé. 'A'matière or­
ganique non directement décelable. Graviers peu' abondants.
Quartz~ Trachyte. Dur • De forme irrégulière. A arêtes émous­
sées.Faiblement altéré. Localement. Texture limono-peu ar­
~ileuse. Structure nette. Polyédrique. Fine et très fine.
(Très) meuble. Très·poreux. Friable. Chevelu. Racines. Fines.
Transition graduelle (de teinte et structure). Régulière.
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Horizon/de .40 à. 65cm/un B21 (u)/l

Frais'. -2-,5 Y:j:t·3!6. Humide. Rouge foncé. Apparemment non or­
ganique. Grav.-iers ,peu· abondants (idem).' Texture. limono­
argileuse.:- Structure pe'\1, nette. Polyédrique. Fine et très
fine. Meuble. l?ores très nombreux. Très fins. Tubulaires.
Très friable. Quelques racines. Fines. Chevelu. Transit:i,on
distincte. Régulière (par graviers).

Horizon/de 95 à 110cm/un B22 u//

Frais. -2~5 YÈ.·3/6_~ Humid~. Rouge ~on~é. Appare'mm~~t non or­
ganique .. 9raV;iers. -abondants. Trachyte. (Plus' ou m,oins fer­
ruginisés) ~·<PU;r'. 1._ De fo;rme arrondie. Non -altér.é._ (Ou irrégu­
liers, à ai~tes:~,~émoussées et faibleJllent?'J-téré.loCalement).
Texture argilo:':llmon.euse. Structure locall"sée (iaem B21 ) •
Meuble. Très poreux. Tubulaire et intersticiel. Friable.
Quelques racines. Fines. Transition graduelle. Ondulée.

. ':.'

Horizon/de 110 à 180/un -B3C//

Frais.~·:3,.75: ~ 4/8'.. Humide. Apparemment -non O~~nique. Nom­
breuse~ taches. (Trachyte fortement altéré .dansla·masse.

- Jaunâtres ) •. Saps;, reJ.cations ,vis.ibles avec, les a,utres carac­
tères. (Milliiriétriques). A limites nettes. p.eu contrastées.
Plus cohérentes. Graviers. Trachyte. Dur, • De forme irrégu­
lière. A ar~tes anguleuses. Faiblement altéré,. (Plus ou moins
ferruginisés). Texture argilo-limoneuse. Structure peu nette.
Localisée. Polyédrique. Fine.• Juxtaposée. A une ~tructure
massive. Meüble." Pores très nombreux. Très' f'in"s. Tubulaires.
Friable. Que~~uesràc~nes. Fines.

BAM 26: §9L FERR.A.LLITIQUE,FORTEMENT DESATURE, HUMIFERE,MODAL,FACIES

FAIBLEMENT':EAJEUNI ET, REMANIE., SUR TRACHYTE.,HORIZON GROSS~

PEU DEVEIOl?PE, SOL BRUN"

Le 19.2.1971/E too 02'20"/N 05°47 t 20"/Altitude 1780 m/Sommet ­
. ligne de c;'êt'ë'·.;. p~rit·~. 0 ·%/jac~èr~/.

Horizon/de 0 à 12cm/un A1//

Sec. 5 YR 3/2'.:...·HUmide ~ Brun-'rougeâtrefoncé.'·A m~tière or­
ganique non.diT.e..ctement décelable. Texture limoneuse. Struc­
ture nette.' Polyédrique subanguleuse. Fine et très fine. Bou­
lant. (Cohésion par racines). Très poreux. Peu fragile.Che-
velu très dense. Activité très forte. Transition graduelle

(de teinte).

Horizon/de 12. à· 40~m/un B11 ; 8 , (u')// .
. ~ , " . ".::~ ':"; '.

Frais.' -5: YR:-3!3,. Humide. Brun-rougeâtre' foncé. A matière or­
ganique noir:- 'directêrtnent décelable. Très peu de graviers.Tra­
chyte. Dur.,. De forme irrégulière.' A arêtes émoussées. Non
altéré.(Localisés). Taches. 5 YR*3*/ 2~ Brun-rougeâtre foncé:



BAM 36

- 384 -

Associées aux vides., A limitës p~u~nettes. Peu contrastées."
Texture limono-argil~use. Structure très nette. Polyédrique.
Très :fme et :fine.; Très' meuble.', Pores' très' nombreux. Très
fins. Tubulaires •,,'Friable • Chevelu très dEmse •Quelques raci­
nes ~,Fines. Tùricules; et cavités.', Transitian grad"uelle. Ré-
gulière. , (De teinte) . . ; " . "

~ . ~ .. ", . "..

Horiz~n/ de" 40" à .' 70cm/~" B1 2s; (u) / / :'. ',-'

Frais. 5 YR 3/4. Humide. Brun-rougeâtre'foncé. A matière or­
ganique non directement décelable. Taches (idem). Très peu
de graviers (idem). Texture limono-argileuse~ Structure net-

"te ~. Polyédrique. Fine et' très :fine. V.leuble. Pores très nom­
breux. ,Très fins. Tubulaires.: Friable. Chevelu très dense.

, .Quelques racines. Fines .,Transition diffuse (de teinte. Dis­
tincte:et ondulée par gravièrs).

. • , ~ . . . . L_~~·

Ho~iz~n/de 70' à 105cm/unB13~(~)//

Frais. 5 YR 4/4. Humide. BrUn~rouge~tre~ A matière organique
non directement décelable. Graviers (et cailloux- Idem). Tex­

'ture limono-argileùse.' Structure nette. Polyédrique. Fin'b et
'très :fine. Meuble. Pores très nombreux. Friable. Chevelu très
,dense. Racines. Fines. Transition distincte (de teinte). Ré­
'gulière.

': .

Horizon/de 105 à ~,60cm ? fun B3/1

Frais e 3,75",YR 4/6. Humide. Appa~emme~t.non organique. Quel­
ques taches. (Trachyté altéré). Sans rela~ns visibles avec
les autres caractères. Irrégulières. 2-5 'T A M~tes peu
nettes. Peu contrastées. Très peu de ~"rS:~ :\fdi·ine irré-
gulière •. A arêtes anguleuses. Altéré. Dans la'masse. Texture

'limono-peu argileuse.S~ructure'nette.Polyédrique. Fine et
très': :fine. Très meuble .• ;Friable • Pores nombreux. Très :fins.

. 'Tubùlaires. Quelques racines., Fines.

SOL FERRALLITIQ~FORTEMÉNT DESATURE,HUMIFERE,MODAL~FACIES

FAIBLEÏ"lENT RAJEUNI ET REMANIE,SUR TRACHYTE,HORIZON GROSS}~

PEU DEVEIDPPE,SOL ROUGE.

Le 10.2.1971 /E 10 °11 '1 5" IN: 05 °54' 55" / Altitude 1900m/Paysage

, :fort'ement .' valiànné": lo~ue pente 20 %/Forêt d'Eucalyptus - ~ailli&

,- Tapis' granrlnéen. dis c~ntinut . '

Horizon/de 0 à 1ocm/un A11//

Frais. 5 YR 2/1 • Humide. Noir.• A matière organique non direc­
tement décelable. Texture limoneuse. Structure peu nette. :Po··

·.lyédriqUe •. Fine et très :fine'. Meuble. Très :friable. Très po­
reux. Chevelu très, dense. Transition distincte (de teinte et
structure) .;. Régulière.

1

1

J



1--

- 385 -

Horizon/de J'O':à 25cm/un:.A12//

Frai~'~ 5'YR· 2i2 ~"'·'HuDri.d-é'~-:Brun-rougeatre::é,foncé .·'A lllatière or­
ganique non directement décelable. Texttire', I1moneuse. Struc­
ture massive. A éclats anguleux. Pores nombreux. Très fins. .
Tubulaires. Très,-- friable·. Racines. Fines. :.Chevelu. Transition
nèttê (de teinte). RégUlière.

Horizon/de 25 à 40cm/un B11//

Frais. 5 YR 4/4. Humide. Brun-rouge~tre. A matière organique
non directement décelable. Texture limono~argileuse. Struc­
ture massive. A éclats anguleux. Très friable (plus que A12).
Pores très nombreux. Très fins. Tubulaires. Racines'. Fines
et moyennes. Transition graduelle (de teinte). Régulière.

Horizon/de' 40 à 75cm/un B12//

Frais. 5 YR 4/5. Humide.'A matière organique non directement
décelable. Texture limono-argileuse. Structure massive. A
éclats anguleux. Très friable. Pores très nombreux. Très fin&
Tubulaires. Racines. Fines et moyennes. Transition nette (de
t~inte et graviers). Régulière.

. .~:.' .

~o~izon/de 75"à~1?Ç>cm/un :82(u)//
.. ,

Frals.2,5 YR·,>i/6 •. Humid~. ·R~uge·•. Apparemment '~on organique.
Textureargilo-limoneuse. Graviers. Trachyte.(Ferruginisés).
Dur.• A ar~tes émoussées.(O à 5mm). Très peu de cailloux.Tra­
chyte. Dur, • De forme irrégulière. A ar~tes anguleuses. Non

,a1téré.(Peuferruginisés).• Structure peu nette. Polyédrique.
'~. Très fine. Meuble. Porés très nombreux. Très fins. Friable.

Racines.~Fines. Transi.tion diffuse (de teinte, graviers, ta­
ches ).Régulière.

"Hô'rizon/de' 120 :"à1 50cmlun :B3,èÎl ·
.. :.. : ...". : . .

Frais. 2,5. YR 3/6. HUlIlide. ,:Rouge foncé. Apparemment non or­
ganique. Taches. (Trachyte fortement altéré dans la masse).
Sans relations visibles avec les autres caractères. Irrégu­
lières. A limites peu nettes. Peu contrastées. Graviers peu
abondants. Trachyte. Tendre. Deforme irrégulière. A arêtes
émoussées. Altéré.·Dans lamasse. Texture limono-argileuse.
Structure peu nette •. i~olyédrique. Très .fine • Meuble. Très
friable. Pores" très 'nombreux. Très finQ.Tubulaires. Quelques

.:'racines •.Fines. . ','- '!' .::li,':.~.J.. ,';:•. ' .
•..• . . ~': ~'" .1. ) ~
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BAM 4: .. SOL FERRALLITIQUE ,FAIBLEMENT DESATURE. HUMIFERE. MODAL, FACIES

FAIBLEMENT RAJEUNI ET REMANIE,SUR BASALTE,BLOCS DANS TOUT LE
PROFIL,SOL 'BRUN.

, Le 6.2.1971/E 10 0 09'50''/N 05°48'55"/Altituâ.e 1840m/Paysage

ondulé/Interfluve allongé/Coulée basaltique/1/3 supérieur pente
20 %/Jachère récente/.

"

Horizon/de O~ à 20cm/un A11/F
. :. .... ~.. ;. ' .

. " .• ',l.

Sec. 5 YR 2/1. Humide. Noi~. A matière organique I).on directe­
ment décelable. Texture limoneuse. Structure nette. Gumeleu-

. se. Très fine et grossière. Volume' des v1des très important
entre agrégats. Boulant.(Cohésion par racines). Très poreux.
Fragile (et peu fragile). Nombreuses racines. Chevelu très
dense. Transition distincte (de structure et cohésion). Ré­
gulière.

Horizon/de ,20: 'à 55cm/un A12//

Sec. 5 YR 3/2. Humide. Brun-rouge~tre foncé. A matière orga­
nique non directement décelable. Texture limoneuse. Structure
nette. (Assemblage peu het). Grumeleuse. Très fine. Meuble.
Très poreux. Fragile. Racines. Fines. Chevelu assez dense.
Transition graduelle (de teinte et structure). Régulière •

. ". ;......

Horizon/de 55, à t,40cmlun A13u? / /

,Frais~ 5YR 3/3. Humide. Brun-r6~g~~tre'fonc~:'A ~tière or­
ganique non directement décelable. Texture l~mono-argileuse.
Blocs. Basalte. Dur. De forme irrégulière. A arêtes émoussée~
Faiblement altéré. Localement.(En couches concentriques).
Structure nette. Polyédrique. Fine. A sous-structure polyé­
drique. Très fine-. Meuble. Pores très nombreux. Très fins.
Tubulaires. Friable. Racines. Fines et moyennes. Chevelu.
Transition ,diffuse (de teinte). Régulière. '

Horizon/de f40 'à'20Q:m?!un B3// ,

,Frais. '.5::,YR 3/4. Humide '. "'Bru:ti~rouge~t;e fon,cé. A ma tière or­
ganique non,directement'décelable. Taches. Peu étendues.Sans
~e):~tions visibles avec ,les' .autres caractères. Irrégulières ft

5~m". ~ ~tes, peu nettes. Peu contra~tées. Aussi cohéren­
tes~ (De basalte fortement altéré dans la masse). Texture
argilo-limoneuse. Structure nette. Polyédrique. Très fine.
Très meuble. Pores très nombreux. Très fins. Tubulaires.Fri­
able. Quelques racines. Fines.
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BAM 40,':,' ·~OL'FERBALL:ITIQUEtFORTEMENT:.DESATURE,HUMIFERE,'MODAL.FACI~ê.';'" ,

:P;AIBLEMENT RAJEUNI ET REMANIE, SUR BASALTE, BLO CS DANS TOUT

LE PROFIL,SOL ROUGE. ,
• b. =tm

. ~e 11 .3.1 ~n1 ÎE 10 010 d 5" /N 05 °46' 35" / Altit'~de 1600m/Paysage

ondulé/Front de coulée basaltique/Rupture de pente 40 %/Friches ­

graminées/Actuellement carrière/.

Ho'rizori/dè' a à 15cm/un A11 /1
. .. ~ ," " :

',: Fra:1s. 5'YR :2/1 • 'Humide.' Noir. A matière organiqué non direc-
, tenient" décelable'~' Texture limoneuse. Structure nette. Grume­
leusé~~' ,Trè:~ fine. B~:D-~nt. ,Très :(ÎoreuX ~ Très friable. Cheve­
lu tr~s dens~. Transltlon nette (de telnte et structure).
Régulière. '

Horizon/de 15 à 35cm/un A12//

:' Frais .. 5; YR 2/2'~~' Humid'Ê). "Bruh-rouge~tre foncé.' A matière or­
,ganique non directement décelable. Texture limoneuse. Struc­
, ture peu: nette. Polyéd~ique subanguleuse., Fine. Friable .Très
pore:ux'~' Chevelu très dense. 'Nombreuses racines." Fines. Tran­

"sitioh' distincte (de teinte et structure )'. ,Régulière.'. '

Hori~on/d~ '35 à 60cm/un A13(u)//'
V,.J. •

,~, F~ais ~ , 2',5 'YR 3/2.' Humide.' Rouge-sombre.' A matière' organique
non directement décelable. Texture limoneuse. Structure peu
nette. Polyédrique. Grossière et très grossière. A sous.
Structure polyédriqüe,~c:.:Fine-.Meuble.' Pores très nombreux.
Très fins. Tubulaires. Cailloux et blo,cs peu abondants. Ba­
salte. Dure .~ De fOrme' irrégulière.' A' arêtes émoussées. Non
altéré. Friable_ Racines. Fines. Transition diffuse (de tein-
te). Régulière. '

Horizop./de 60 à '1, 60 pm ?lun ·B1 ul/

'Frais," 2,5 YR ,3/4. Humide. B!"'U:ll-rougeâtre' fonc.é.A matière or­
ganique'non,d~rectementdécelable •. Taches.:Peu étendues.Liées
aux faces ,des unités struct,urales, (ou associées,',aux vides).
Irrégulières~Alimites~p~unettes. 'Peu contrastées. Cailloux
et blocs ab<;>ndants (id.eni). Graviers. Basalte.' De forme irré­
guiière (ou aplatie).Aar~tes émoussées(et anguleuses). Al­
téré. Dans la masse. (Plus ou moins ferruginisés). Dur. Tex­
ture limono-argileuse. Structure localisée. Peu nette~ Polyé­
drique. Fine. Meuble. Pores très nombreux. Très fins.Tubu-

, ',' ,iaires .:' Très friable. Nombreuses racines. Fines. ,:
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BAM 33 : . SOL FERRALLITIQUE,FORTEMENT DESA~URE,HUMIFERE,MODAL,FACIES
......

RAJEUNI ~,SUR' .TRACHYTE~. " ,
_.:....: .... " '.. ..~, .. '

"Le 10.2.1 971'/E 10 °11 129YN 05 0 51 .'5011 JAlt'ittide .2020m/Paysage. .

accidenté. Mi-pe~te 60 %/For~t d t,~ucalyptus. ~apis graminéen dis-
èontinu/ . ' " . ", ..; ! .

Horizon/de 0 à 13cm/un A1//

Frais. 7,5 YR 3/2. Humide. Brun foncé •.A matière organique
non directement décelable. Texture limoneuse. Structure nett~
Polyédrique s:ubanguleuse •. Fine à très" fine. Meuble .Très po­
reux.Friablè:~ Très peu de' graviers. Trachyte. (Plus ou moins
ferruginisé~).Dur. De forme irrégulière. ,A arêtes émoussées •

. Chevelu très dense. Nombreuses racines~ Fines. Transition
graduelle. Ondulée. . .

Horizon/de 13 à 30-35cmlun B1Cs/l

"Fr.ais. 5 YR3/4 •.' Humide. Brun-rouge~tre foncé. A matière or­
",' ganique non directement décelable. Taches. Liées aux faces
'des unités structurales (ou associées aux vides).5 YR*3*/2*.

, Br~-rougeâtre foncé~ Irrégulières.(Centimétriques). A limi­
. tes·nettes. (A contraste variable) .", Aussi· (ou moins) cohérentes
'(que la matrice).Graviers peu abondants (idem). Cailloux. Tr~
chyte. Tendre. De forme irrégulière. Fortement altéré. Dans
la masse. Texture limoneuse. Structure nette~ Polyédrique.
Très fine. Meuble. Poreux. Friable. Chevelu. Quelques racine~

. Fines ;. ,Transition' distincte. Irrégulière (de tèinte).
~ ,

Horizon/de 30':'35' à 70 cm/un' B3.Q··int~~rompu//

Frais ~ .5YR 5/6. Humid~i' 'R6uge':' j aun~tre • ,Taches.' S~s rela­
tions visibles avec les' autres caractères.(Jaunâtres). Irré­
gulières. 1eM*. A limites peu nettes. 'Peu contrastées. Aussi
cohérentes.(De trachyte fortement altéré dans la masse).Quel­
ques autres taches. 5 YR**3**/3**. ~run-rougeâtre foncé**.
Associées aux vides. A limites'néttes~ Contrastées. Moins co­
hérentes. Cailloux abondants~ Très peu de blocs. Trachyte.
Tendre.' Fortement altére~l?ans'la'ma.ss~. De forme irrégulière­
Texture limoneuse. Structure peu nette. Polyédrique :'3'ine et
moyenne. Meuble.' Pores·nombreux. ·Tres fins. Tubulaires. Fria-

'ble. Quelques' racinés. Fines. (Pénétrant les taches 'et les é­
léments .grossiers).· Trà:r'lsAt,~on ~et.~:.e. Irrégulière.

Horizon/de 70; à ·1.50.êin~/un· 'o?-//,·.... \::.,. ....

TrachYt:~ '~'. Forte~~nt. àlt éri.. ;"b~s:~~' masse. Tendre., '(Blo cs
fissurés). ,. ." '0"' .' .'
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B:AM 3: SOL FERRALLITIQUE,FAIBLEME~T DESATURE,HW1IFERE,MODAL,FA.Q.IES
R,AJEUNI,§UR TRACHYTE, (AVEC HYDROMORPHIE). , ,

~ . • •••• ' • 4 "', .~

, ' Le. 8.1 2;19rh lE 10 007' 20~' /N' Q.~ 0'52 r 15:'; / Altitide 'f60Qm/Paysage
accidenté. Bord de repiat - A 75~ de pie'd' de' ~alai~e.:'P~nte 10 %/
j'a~h~;~:·~éçènte/ ~reux 'de" billon/. ' '

Horizon/de 0 à 10cm/~A1//

Frais. 5 YR 3/2. Humide. Brun-rougeâtre foncé. A matière or­
ganique non directement décelable. Texture limoneuse. Struc­
~~e nette .o( A ..~ssemblage peu·,':net). Grumeleuse. Fine. Meuble. ~
Pores très nombreux. 'Trè's 'firls--et 'fin's. Tuhülaires'~'Friable~',;:"J,~

Racines. Fines. Chevelu. Transiti6n' nette (de ,teinte, struc­
ture, ,consistan~e). ,

Horizoh/de 10 à 40 cm/un 'B'1i sil

.. - '" . ~....

Frais. 2,5 YR 3/6. Humide.: Rouge foncé. A matière organique
non directement décelable. Texture limono-~rgileuse. Taches.
Peu étendues. 2,5 YR*3*/2*. Rouge sombre~ Liées aux faces des
unités structurales. En traînées verticales. Â limites peu
nettes. Peu contrastées.Hétéro~énéité dans les~dimensions.
Très peu degr~viers•. Trachyte.'C Ferruginisé). Dur", Structure
nette. PolyédrlqUe. Flne et moyenne., Meuble. Pores très nom­
breux,. Très fins. Tubulaires. Friable (à, peu friable) .Racines..
Fines. Transition diffuse'. Régulière.

Horizon/de 40 à tOOcm/un B21 v//

Frais. 2,5 YR 4/6. Humide. Rouge. Nombreuses taches.10'YR*
6*/4*. Brun-rougeâtre clair*. Nombreuses autres taches 10 R**
6**/4**. Rouge-pâle**. Sans relations'visibles avec les autrœ
caractères. Irrégulières. Hétérogénéité dans les' dimensions.
A liinites' peu nettes. Peu contrastées'(ou contrastées) .Aussi
(à l~gereme~t plus) cohérentes (que la matrice). Texture
argilb~limoneùse. Structure nette. Assemblage' peu net. Polyé­
drique. Fine et moyenne. Meuble. Pores très nombreux. Très
fins et fins. Tubulaires. Friable. Quelques racines. Fines.
Transition graduelle.: Ondulée. (Par taches). '

h ."

. 'Horizon/de' 1'00 à 130cm/un B22 V ,'-a//

(Horizon induré).' F,rais. Trè,s nombreuses tach~~'.'10 R*4* /6***
Rouge*. Nombreuses autres taches. 10 R**6** / 4 • Rouge-pâle •
Irrégulières.(Anastomosées). A limites nettes. Contrastées.
Hétérogénéité dans les dimensions. Plus cohérentes, (que la
matric,è ~(Englobant ou s "organisant autour de) graviers et

, éaillouitrès'a:'horidants. Trachyte.(Plus ~ou moins} altéré.Dur.
'(Plus ou' moins' ferruginisés dans la mas'se).' Texture argilo-

, limoneus,e .(Térr~fine idem précédemment). -Structure' localisée
(artificielle par séparation cailloux ,:.. taches)'. Meuble .Pores
peu nombreux." Fins • Tubulaires. Transition graduelle (par ta­
ches et cailloux). Régulière.
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. H":··· '0' /.d' .. ··130·::··'· ":'210 m':-:? 1 ":133(; /1
or~z ne" a ....c ..... I.un ... . . v. , :" "i.. ".. : . .' ~ : . :.

.. , _.. ~ , _. ".

";.' .

FM 27 :
t=! ; ç I:OC::

/ :"!'::" .; ':'.'. ~ .... ~) .~;' ,\' "; "'~' .. '. ", ".~.:-

Frais. 2,5 YR'4/6~ Humide ~ 'Rouge ; 'Taches . {idem). A limites
peu nettes~.;R~u contra~tées. Aus~i cohérentes. Sans relations
visibles avec les autres caractères. Texture limono-argileus&
Structure peu net·te;. Polyédrique.' Fine, et moyenne. Meuble.
Pores nombreux. Très fins. Tubulaires. Friable. ~utres ta­
ches. (Trachyte. Fortement altéré. Dans la masse'. '-IrrégUliè­
res. Plus cohérentes que la matrice). Quelques racines. Fi­
nes.

... ;. ..' ' .
.; l' '. •

SOL FERRALLlmIQUE,FORTEr~NT DESATURE,HUMIFERE,MODAL,FACIES
R.A:JEUNI,SUR·BASALTE,TYPE '1.

. .

'." .

Le 10.2.1 971 /E 10 °05 r 25" /N 5 °44' 55'1f / Altitude 2060m/Paysage

accide~té. Mi-pente 60 %/Friche : gramin.-é:es, '"1bugère:s .A proximité

plantation bananiers et caféiers/.

. 'H~rizon/de 0: à 15cm/Un A1 / /:-: ..,..,', ...:.,:.
'. .

'Frai·s. 5 YR 3/3'. Huinid~.:"":erün,:f~néej.;:.A matière organique non
directement dé.celable.· Texturè limoneuse. StrUcture très net···

.' te" Grumeleuse. Très fine et fille~' ASsociée. A' une structure
polyédrique subanguleuse .(fine r.· Boulant. Très poreux. Trè8
fragile. Chevelu très de"nse'. Nombreuses racines'. Fines .Trar:­
sition graduelle" (de teinte et nette par graviers et cail~
loux). .

Horizon/de 15 à 30 cm/Bts aléatoire!./
. . : ~ ...

Frais. 5 YR 3/4. Humide" A matière 'Q~ganique non directement
décelable. Texture limoneuse. Struc'ture nette. Polyédrique •

. Moyenne et fine. Assemblage 'peu net. Meuble. Pores très nom­
breux. Très fins. et moyens. Tubulaires. Friable. Chevelu.
Racines~'Fines • 'Transition distincte ( par graviers. et cail-

. ,lot:q:) .. Ond:ulée. . ..

Horiz~n/de 15 à 40~m/un 'B110s 'aléatoire/!

(Idem). Graviers et cailloux. Basalte. Tendre. A arêtes é­
moussées. Altéré. Dans la masse. (Minéraux reconnaissables.
Parfois fissurés). ~acines (pénétrant les ~issures). Transi-
tion 'diffus.e .(det:einte). Ondulée. . . . .. '
. . . ~; t .. '. '. . .

H~rizo~/d~' 30-40'.à 55~6o-'~/Un '131'20// ' ' ..
;:. .Frais., 7, 5 .YR 4/4··.·Humide. Brun. .A matière ...o'rganJ.que non

directement décela~le... Te~,ture limono-peu. arg:i,.leuse •Graviers
et ca;lllo'u,x (idem)., StructUre peu. nette. ~P.olyédrique. Fine
et moyenne •.Meuble 'Clégèrè·;oohésio-n) ~p.ores très nombreux.
Très fins." Tubulaires •. Friahlè.,Ohevelu. Quelques'.;racines.
Fines. Transition grad,ueM8 .,(p..e,'teinte). Ondulée ....... ."." . . ... .'~ ~ ..
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FraiS~' Âpparemment·'non·'organiqué. Graviers e"tc~illoux abon­
dants (idem). Très"'norilbreuses, taches·•.·Etendues •. (Basalte).
Sans' relations visibles âvec les autrés ·caractères. Irréguli­
ères'. A limites peu" net':teEl'. Péu contrastées. Aussi (à plus)
cohérentes. Texture" limoneuse •. Structure localisée'. Peu nette­
Polyédrique. Fine et moyenne. Associée. A une structure mas­
sive. (Faces de débit très contournées} Pores très nombreux.
Très fins. Tubulaires. Meuble. Friable. Chevelu. Quelques
racines. Fines. Dans ·la mass.e de l'horizon. Transition dif­
fuse. Ondulée.- .

Horizon/çle 80-110 à'·1.5()cm/un C12 - C2//

Basalte. Très forteiIiènt ,altéré. Dans la mass'e.(Très)tendre.
Fissuré). Pores nomb~~ux.,.~rès fins. Tubulaires. Quelques
racines. Fines. 'DanS' la masse de l' horizon'.' ,

. \ "
\',

~~4: SOL FERRALLITIQUE,FORTEMENT DESATURE,HUMIFERE,MpDAL.,FACIES

RAJEUNI. SUR BASAL~~, ~YPE ~.,'.' , ' ;

Le 12.2.197,1/E 10 003'2i5''/N 05°45'5511 /Altitude' 2100in/Paysage

f~rtement ondulé. Sornn;~tde:'butte/Jachèrerécente. ~illons/•
. ...: .
Horizon/de 0 à 10cm/un A1//

Frais. 5 YR 2/1 • Humide. Brun-rougeâtre foncé. A ma~ière or­
ganique non directement décelable. Texture limoneuse. Struc­
ture très nette. Polyédrique subanguleuse~ Tr.ès iine.:Meuble.
Très poreux. Friable. Chevelu très dense. Transition:nette
(de teinte et structure). Régulière. '

Horizon/de 10 à '30 cm/un B11s, c//
....

Frais. 5 YR 3/3. Humide. Brun-rougeâtre foncé. 'A matière or­
ganique non directement décelable. Texture limoneuse. Struc­
ture nette. Polyédrique. Moyenne et grossière. A so~s. Struc­
ture polyédrique 'Fïne -.Pores très nombreux. Très fins. Tu-

,bulaires. Meuble. Peu friable. Chev~lu. Quelq,uef:! racines. Fi­
;,;;·,n~s • Transition graduelle. Régulière.

. .
Horïzon/d'e 30 à 55-75cm/un B12 .(u)!/

Frais" 5 YR 3/4. Humide.·B~-rougeâtrefoncé. A matière or­
ganique non directement décelable. Texture limoneuse. Struc­
ture peu nette. Polyédrique. Moyenne, et; grossière .Juxtaposée.
A une structure massive. Meuble. Pores très nombreux. Très
fins .•. Tubulaires. Friable. Chevelu •.Quelques racines. Fines.
T.r.ès:·,peu de gravie,rs et .cailloux. Basalte. Dur. ,De forme ir-

.. ,;.. régù1ière. ~'ar~~es émoussées. (Ferruginisé) • Transition dis-
, ~ .:.~iÏ1qte. 011;dulée.• ·· ,.... , .
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Horizon/de 55-75 à 90-120cm/un 01//

Frais. 2,5 y 4/2eHumide. Brun-gris$tre foncé. Apparemment
non organique. Graviers et cailloux abondants. Basalte~
5 y 5/1. Gris). Tendre. De forme irrégulière. Fortement alté­

.,. ré., Dans la masse. Texture limo:p.o 'peu argileuse. Structure
',peu nette. Lo cali'sée. Polyédrique ~ .Fine. Meuble. Pores très
'nombreux. Très fins. Tubulaires. Friable. Chevelu. Quelques

, racines. Fines'. Transition 'diffuse. ,Irrégulière.' .

Horizon/de 90-120 à 160cm/un ,02//

Basalte. Fortement altéré. Dans la"masse.

BAM 22 : SOL FERRALLITIQUE,FORTEMRNT DESATURE,REMANIE,MODAL,SUR
MATERIAU COMPLEXE,A HORIZON GROSSIER PEU DEVELOPPE.

Le 12;2.1971/E 10 012 105 11 /N Ô5'~59145n/AltitUde1260m/Paysage
, .

,faiblement vallonné. Mi-pente faible 7 %/jachère~

Horizon/de 0 à,25cm/un A1//

Frais. 5 YR 3/2. Humide. Brun~rouge~tre foncé., A matière or­
ganique non dir,ectement décelable. Texture limoneuse. Struc­
ture peu nette. 'Grumeleuse. Fine et très fine: Meuble. Très
poreux. Très friable. Chevelu. Nombreuses racines. Fines et
moyennes. Transition distincte (de teinte et structure). Ré­
gulière e

,Horizon/de 25. à 60cm/un Bt / /,
• 1 '.

Frais. 2,'5 YR 3/3. Humide.B~-rougeâtrefoncé. A'matière
organique non directement ,décelable. Texture limono:"argileuse.
Structure peu nette. Polyédrique. Fine et grossière. A sous.
Structure polyédrique.cTrès fine~(Pseudo-particules).Meuble.
Pores très nombreux. Très fins. Tubulaires. Très friable. l
Nombreuses racines. Fines et moyennes. Transition graduelle .
(de tei~te). Régulière.

Horizon/de 60 à 140cm/un B2t / /- ',,'
.. ,

Frais. 2,5 YR 3/6. Humide. Rouge foncé. Apparemment non orga­
nique. Texture argilo-limoneuse.(Pseudo-particules). Struc­
ture peu nette. Polyédrique. Grossière. Juxtaposée. A une
structure massive. Meuble. Pores très nombreux. Très fins.
Tubulaires. Très friable. Quelques racines. Fines. Transition
nette (par graviers). Régulière. :

Horizon/de 140 à 160cm/ un B22u//

Frais. 2,5 YR 3/6. Humide. Rouge foncé.T'exture argilo-limo­
neuse.Graviers abondants. Trachyte. Dur. De forme irréguliè­
re. A ar~tes émo'tlssées. ·Faiblement altéré. Dans la masse.
Structure peu nette. Localisée. Polyédrique. Fine.' Meuble.
Friable. Pores très nombreux. Très fins. Tubulaires. Quelques
racines. Fines. (Nombreux quartz).
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7 : SOL FE~LIT:çQ~,FO~fEMENT. DESATURE,REMANIE,RAJEUNI,SUR ,.

TRACHYTE <A HORIZON G:ÉmSSIERDEVELOPPE. '... J ..
9 . ~" .. ...." _. ~.. -. 1 ..

Le 3·.2.'1 97t/E 10_0{~2'00"/N 05 053' 55.II:!Altitude t360mlPaysage

faiblement ondulé. 1/3 supér:ieur' pente 5 %/maïs/ •. ,.

Horizon/de 0 à 15~m/un A11/

Sec. 5 YR·3/2. Humide.'. Brun-rougeâtre .foncé. A matière orga­
nique non- directement:décelable. Texture limoneuse. Structu­
re nette. ·G:tumeleuse, ·Très fine. Boulant·.· Très poreux. Très
fragile. Nombreuses racines •. Fines.·Chevelu très dense.Tran­
sition nette (de structure et cohésion). Régulière.

. "', ~.

Horizon/de 15 à 30cm/un A12//

Sec. ,5 YR 3/2 •.:Hl.~,~j;ciè,; :.Br~-rougeâtre foncé. A matière orga­
nique non directement.décelable • Texture ·limoneuse .,. Structure
nette .,Polyédrique· subangtùeuse. 'Grossière ô Meuble. Pores
~~~ nombreux. Très fins. Tubulaires. Peu fragile. Fentes.De
3MM de largeur. Distantés de 5eM. Nombreuses racines. Fines.
Chevelu très dense. Transition nette (par graviers, graduelle
de teinte). Régulière.

.. . .

-Horizon/de·30 à 50cm/un B1 u!/ .

F;~iS·.:2,5YR 3/2:. Hunrlde. Rouge sombre. A 'matière 'organique
non directement décelable. Graviers très abondants.Trachyte.
Dur. De forme irrégulière (et aplatie). Aar~tes anguleuses­
Faiblement altéré. Localement. Boulant. Pores .très nombreux.
Très fins et fins. Tubulaires'.' (Et iritersticiels). Racines'.
~ines.•, Chevelu. Transiti<;>n..diffuse Jde teinte). Régulière.

. . ". . . : . '"

, .' :' ". • ~ ,"rtf""

Horizon/de 50 à 130-16Ôcm/un B2ü// -..'

. F~ais. 2,5.YR ·3/6.~ 'Humide ~ Rouge i~~c~. Apparemment non or­
ganique •. Graviers très abondants (idem). Très peu de cailloux­
Basalte. Non,calt:éré. A ar~tes émoussées •. Taches .' peu étendues 0

2',5 YR*3*/2*? Rouge .sombre-lt .Associées aux vides .En traînées
verticales. IrrégULières. Contrastées. Ailimites nettes. Tex­
ture argilo-limoneuse. Meuble. :Pores très nombreux. Tubulai­
res et intersticiels. Transition diffuse. Ondulée.

Horizon/de 130-160 à 200cm?/un Bd(u)//'

Frais. 2,5 YR 3/6. Humide. 'Rouge foncé~ Très 'peu de graviers
(idem). Cailloux. Trachyte. Tendre. De forme irrégulière.
Altéré. J!ans.,,J.a m~.sse. A ar~tes anguleuses (ou émoussées). :.

.T'e)(ture argUO;:";Iïfumieuse.. Structure peu nette.~. Polyédrique·.... " .', _
Fine. Meuble~;<Por,es·trèsn6mbI"eux.Tubulaires._ Très fins et' .
fins. Friable-. Chevelu'.' Quelques racines'.-Fïnes.

, . ~ .. ..

. ........ :

. "." , .
" .
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SOL FERR1\LLITIQUE, FORTEMENT DESATURE, REMANIE, RA~EUNI, SUR
TRACHYTE,SOL A :SDRIZON GROSSIER FEU 'DEVELOPPE. ;:.:'.:::,.

Le '10.2.1971 /E1 0°,1 0' 30" /N 05°56 100"/Aititude '1- 620m/Paysage
ondulé sur gradin'"du massif trachytique. Mi":pente 5 %/Jachère/.

Horizon/de 0 à 15cm/un A1//

Frais. 5 YR',3/2. HuiÎi.ide. Brun-rougeâtre -foncé. Texture limo­
neuse. Strùcture nette. Grumeleuse. Fine. Meuble. Très poreu~
'Friable. Racines. Fines. 'Chevelue Transitlon-distincte(de

, teint~ et graviers) - Régulière. . ' ' ' ,
. ".' . .~ . .-

Horizon/de 15 à 40cm/un B1 (u),s//

Frais. 3,75 YR 3/4. Humide. Texture limono-argileuse.Gravier&
Très peu de"caillouX. Trachyte. (Ferruginisé) .Dur. ,A arêtes
émoussées .;·Structure nette. Polyédrique. Très fine. Meuble.
'Poreux. Friable. Racines. Fines. Transition distincte (de
~teinte et graviers ) • Ondulée.'

~ ~-. ", .~~

Horizon/de 40 à 110cm/un B2//

Frais. 2,5 YR 3/6. Humide. Rouge foncé. Texture argilo­
limoneuse. Structure peu nette. Polyédrique. Fine et grossiè­
re. Meuble. Pores très nombreux. Très fins. Tubulaires. Fri~­
ble.Quelques 'racines. Fines. Transition diffuse (de teinte).

, Irrégulière. ' ..,
." '~;" ..~ "

','. :

.H~~'izon/dE? "11p ,à 180cm/un Cl / /

Frais. '10' R '4/2. Humide. Rouge terne. (Et 5 YR 4/6. Humide.
Rouge-jaunâtre. Non uniforme - par plages)- Nombreuses taches
(violacées). Etendues. Sans relations visibles avec les au­
tres caractères- Irrégulières. A limites peu nettes. Peu con-

'trastées. Cailloux peu abondants. Trachyte. Fortement altéré.
'Dans la masse. (Minéraux blanch~tres• Altérés. Dans la masse).
Texture limoneuse.'Structurè peu nette. Localisée. Polyédri­
que. Moyerine et grossière. Meuble. Pores 'très nombreux. Très

. fins. Tub'u1.âires. Friable.' Quelques racines.' Fines. Transi­
tion:d~ffuse. Irrégulière.

Horizon/de 180 à 200cm?/un C2//

Trachyte. Fortement altéré. Dans la masse.

BiIM 16 SOL FERRALLITIQuE,FORTEMENT' DESATURE,REMANIE,BAJEUNI,SUR
. BASALTE,.A HORIZON GROSSIER DEVELOPPE, TYPE 1 _,"

Le 4.2.1971/E 10 002 120"/N 05°57 ' 05"/Altitude 1320m/Paysage
·faiblement vallonné. Sommet colline évasée - pente 2 %/Prairiej
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Horizon/de 9. et 12cm/un A11/1
Frais.··7,5YR3/2 •· HUIIiide. Brun foncé. A matière o.rgan"ique ..
non ·.dire-ctement décelable.' Texture limoneuse •.·Structure nette.-·
Polyodrique·subangUleuse~:Meuble. Pores peu nombreux. Très
fins. Tubulaires. Très friable. Chevelu très dense. Transi­
tion distincte (de teinte). R~gulière.

Horizon/de 12 à 35cm/Pll A12//. ~ . .- . . . .. ; ." ..

'Frais~ 5 YR 3/2. Hu,mide. Brun-rougeâtre foncé. A matière or-
'ganique non directement décelable. Texture limoneuse. Struc-

. ture .peu nette. Polyédrique. F.ine et· très fine. Pores nom­

.b·reux•. Très' ~fins et fi:ris.~·Tubulaires. Meuble.~ Friable. Cheve­
.lu. Quelque's racines. Fines. 'Transiti6:rl"-graduelle (de teinte).
Régulière.

Horizon/de 35 à 60cm/un B1(u)/

Frais. 5 YR3/4. Humide. 'Brun-r.oue;eâtre foncé: A matière or­
ganiquenon ·directement décelable.' Téxture limono-peu argi­

.. leuse •. Structure peu nette ~ •. PoiYédri.<lue. Très fine. Pores
très nombreux. Très fins • Tubulaire's.•.'·Meuble .' Graviers peu

. abondants. Très peu de caillouX'~ Bas'alte. "Dur. De forme ar­
rondie (et irr·égulièr·e). A ar~te's émous'sées. (Ferruginisé).
Non altéré. Friable. Chevelu. Transition graduelle (de teint~
distincte par graviers). Régulière.

Horizon/de'tio à 120cm/un B2u/i ....

Frais'~ 2,5 YR 3/6. Humide. Rouge foncé. Appàre~e~t non or­
ganique. Graviers abondants. Trachyte et basalte.(Ferruni­
sés en surface). Dur. De forme irrégulière. A arêtes émous­
sées. Peu altéré. Dans la masse. Texture argilo-limoneuse.
Structure peu nette. Polyédrique. Très ·fine. Meuble. Pores
très nombreux. Très fins et moyens. Tubulaires. et intersti­
ciels. Friable. Chevelu dense.' Transïtion' nette. Interrompue.

HorizOn/de 120 à 150cm?/un C//

Cailloux très abondants'. Basalte. Tend.re .De forme irréguliè­
re.A arêtes·émoussées. Fortemeritaltér.é.·Dans.la J;ll8.sse.

SOL FERRALLIT IQDE, FORTE1'IENT DESATURE, REl'!fANIE, RAJEUNI 7 SUR

BASALTE,HORIZON GROSSIER DEVELOPPE,TY:PE 2.

E 10 002 I 05''/N''05°59'55''/Altitude 1280m/Pay~age'ondulé - 001­

line haute : (cône volcanique ? )/Bord deco'uiée. 1/3 inférieur _.

pente 60 %/Blocs basaltiques en surface/Savane arbùstive/érosion
déchaussante/.

Horizon/de 0 à 15cm/un A1 u//
". '.

Frais. 5 YR 2/2. HUmide. Brun-rouge~tre foncé. A matière or­
ganique non directement décelable. Graviers abondants.Basalte
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et trachyte. Dur. De forme irrégulière'.' A arêtes émoussées.
'Non altéré. Texture limoneuse.: Structure nette. Grumeleuse •
. Fine 'et très· fine. Très poreux •. Très' friable. Chevelu très
dense. Racines. -Fines et moyennes •. Transition, distincte (de
t~inte). Régulière.

Horizon/de 15 à 55cm/un B11u//

... ,..... ,".

. "

Frais. 5 YB. 3/3. Humide.Brun-rouge~trefoncé. A matière or­
ganiquenon directement décelable. Graviers très abondants.

,. Basalte· et trachytf?' Blocs et cailloux, peu abondants • Basalte­
Dur. De forme irrégulière. A arêtes émoussées. Peu altéré.
Localement~ Texture limono-argileuse.Poreux. Tubulaire ct
intersticiëDa~euble. Chevelu très dense· Racines. Fines à
moyennes. Transition graduelle (de teinte). Régulière-

Horizon/de 55 à 130cm?/un B12 u//

Frais. 3,75 YB. 4/40 Humide. A matière organique no~ directe­
meptdécelable. Graviers abondants.· Trachyte et basalte.
Cailloux et blocs peu abondants. Basalte(idem). Texture
argilo-limoneuse. Structure localisée. Peu nette. ~olyédriqu80
Très fine. Meuble. Très poreux. Tubulaire et intersticieJ1a
Très: friable. Chevelu. Racines. Fines.

:sAM 45.,: SOLS FERRALLITIQUE,FORTEMENT DESATURE,REMANIE,RAJEUNI SUR
. J .

MA~RIAU COJ.VlPLEXE, A HORI ZON GROSS1ER DEVELOPPE, TYPE 3,
, EXEMPLE 1 • '

,. ~ . , ' . . .

: E10002 1 20''/N 05°54 1 20"/Altitude 1320m/Paysagefaiblement on-

dulé/1/3 supérieur pente 5 %/jachèr~ récente/.

Horizon/de 0 à 10cm/un A11//

Sec. 5 YR 3/2. Hnmide. Brun-rougeâtre foncé. A matière organ~
que non directement décelable. Texture limoneuse. Structure
nette. Grumeleuse. Très fine. Boulant.' Très poreux.· Très fri­
able. Nombreuses racines. Fines. Chevelu très dense.Transi­
tion nette (de structure et cohésion). Régulière.

Horizon/de 10 à 20cm/un A12//
. .

Sec.5YR 3/2. Humide. Texture limoneuse. Structure fragmen­
taire. Nette. Polyédrique subanguleuse. Grossière. Meuble.
Pores peu nombreux. Peu fragile. 'Fentes. De 3MM de largeur.
Distantes de 20cm. Nombreuses racines. Fines. Chevelu très
dense. Transition nette (par graviers, graduelle de teinte).
Régulière.

- " Horizon/de 20 à 50-70cm/un B1 u//

Sec. 5 YR 3/4. Humide. Brun-rougeâtre foncé. A matière orga­
nique non directement décelable. Texture limono-argileuse.
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Graviers et cailloux abondants. TrachYte. Dur. De forme ar­
rondie. Non altéré. Boulant. Très poreux. Racines. Fines.
Chevelu. Transition distinctE?(par graviers). Ondulée •

. Horizon/de 50-70 à 85cm/un B21 u//

Frais. 2,5 YR 3/6. Humide. ~ouge foncé. Texture argilo-limo­
neuse. Graviers très·abondants. TI"achyte.Dur. De forme irré-

· gulière. A ar~tes anguleuses" (et émoussées). Faiblement alté­
ré. Localement. Massif. Poreux. Racines. Fines. Chevelu.Tran­
sitionnette. Régulière.

Horizon/de 85 à 100cm/un B22u//

Blo~s abondants ~ (Pre'sque jointj.fs) • Basalte.' Dur ~ De" forme
· irrégulière. A arêtes anguleuses. Faiblement 'altéré. 'locale-
ment. ,"' .

Horizon/de 100 à '120cm/un B23 ul/ .'

(Idem B21 u). 2,5 YR 3/6. Massif. Poreux. Quelques racines •
.~ F~es.Transition nette {par dalle trachytique, continue).

Horizon/de 120. à 140cm?/un CR//

Tràchyte. Faiblement altéré. Dans la masse. Dur (et tendre).

BAM 8: SOL FERRALLITIQUE,FORTEMENT DESATURE,REMANIE,RAJEUNI,SUR
1 r;

BASALTE,SOL A HORIZON GROSSIER DEVEDDPPE,TYFE 3,EXEMPLE 2.

Le 3.2.1971/E 10 002'30"/N 05°54'45"/Altitude 1320m/Paysage
ondulé. 1/3 inférieur pente 10 %. A 30m d'une coulée basaltique
prismatique/Jachère/.

Horizon/de 0 à 20cmlun A11//

Sec. 5 YR 2/2. Humide. Brun-rougeâtre foncé. A matière orga­
nique non directement décelable. Texture limoneuse.Structure
nette. Polyédrique subanguleuse. Fine et moyenne. Meuble.Très
poreux. Fragile. Nombreuses racines. Fines. Chevelu très den­
se. Transition graduelle (de teinte et structure). Régulière.

Horizon/de 20 à 3O-40cm/un A12//

Sec. 5 YR 3/2. Humide. Brun-rouge~tre foncé. ,Texture limoneu­
se. Structure très nette. Polyédrique. Grossière et ·très gro&o

.• ·sière. Meuble. Pores très nombreux. Très fins. Tubulaires.Peu
· fragile. ~ombreuses racines. Fines. Chevelu très dense.Trans~
tion nette. Ondulée (de structure et par gravie:r:s).
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Herizon/de 30~:40 à .1~.ocm/u..'1 ~1 . u// '..

. ., Frai~. 5 ~'~3/4-;'~ ·Hùmide. B~~rougeât:r:..~ 'f:oncé'~ A, matière or­
ganique non directement décelable. Texture limono-argileuse.
Grayiers abondants. Trachyte.·~. De forme irrégulière (et
aplatie) .' A·ar@tes an.guleuses.' Faiblement alté-ré. Localement •

... ,.CaillouX; ~iï~.:QlocS~,.~aEa~t~., Du.r.~])~. fo.:r:me ir::égulièrs!. A arê­
'.. _....tes angult?uses~..Non altere.Très: peu.·de·'gr~vlers.Trachyte•

. -. ,:: ;,.~ :De forme":arrondie. ··Dur. ·lfcl1.'alté.ré.·BoulÈ!-~nt~ Très poreux.Tu­

.. ':,' bulaire .et .. lntersticieile • Rac1.nes ~'. Fines. Chevelu très dense­
_.' ' .. Transition\graduellë .(de: te in'te "et ,par graviers ).Régulière •

. .' ..' .' '. . ,"... ~

H~~izonJde120 à 160cm?/un B2 u//
(

Frais. 2,5 YR 3/6. Humide •.Rouge fonc~. Apparemment non or-
·ganique •. ~ ~e~ur~ .~rgil~use:, Gravie::cs .t:rè·s abor:dants ~ Trac~yte­
Deforme l:r'regullere. i.e are'GOS anguleuses.·Falblement alteré.
(Et de forme arrondie. Non altéré. Très dur .Sables'grossiers
et graviers abondants. Quartz. De forme irrégulière. Pores
très nombreux Q.',1tersticiels,.H.acines .'Fines.· Chevelu•.

BAM 46: SOL FE~LITIQUE~ORTEMENT DESATURE,REMA.NIE~RAJEUNI;SUR

BASALTE9- A HORIZON" GTI.OSSIER DEVELOPPE, TYPE 4•. ,- ~------------_......:..._---

E 10 002 105''/N 05°52 1 20"/ltltitude 1350m/Paysage faiblement on-

dulé". r1i~~e~t~ 2.%/Ananas! •

Horizon/de ,0 à:· ~Ocm/un A1 / /, ... ;,'" ','.
. . . . . . '.. ", . ',' . ~, .'

• Sec. 5·YR 2/2. Huinide. B~-~ougeâtrë f~ncé •. A matière orga­
nique non directement décelable. Texture limoneuse. Structure
nette. Grumeleuse. Très·fine. Très poreux. Boulant.Nombreuses
racines. Fines. Chevelu très dense. Transition distincte (de

· teirite ~ str-ù.cture, cohésion). Régulière. . !

Horizon/de 20 à 40cm/un B1//
'. '. .. . . .

Frais. 5 YR 3/4. Humide. Brun-rougeâtre foncé. A matière or­
..:\ gan;Lque non.' directement décGlable. Texture limono-;:;trgileuse •
. Structure·nette. Polyédrique subanguleuse •. Moyenne et,gros­

sière. Meuble. Tubes très nombreux. Très fins et.fins. Tubu­
laireso Friable. Racines. Fines.· Chevelu. Transition nette

.." . :.: . (par. gravierG). Ondulée ~

Horizon/de 40 à 120-160cm/un B2u//

. '. -: '. :.Frais 0 .2,5. l""R' 3/6. Hùmide., .Rouge sombre., Apparemment non or­
.'. 'ganique • Texture. argilo-:--limoneuse. Graviers très abondants.
.. '. Basalte •. Du.r.(Ferruginisé) •.·.De forme irrégulière (et aplatie).

·Altéré. Graviers peu ab~mdants...Trachyte. Dur •. Non altéré. De
:forme ·.arrondie. Très psu de· graviers. Quartz. Très· peu de
cailloUx. Basalte. Nc~ altérs. Pores très nombreux.Tubulaires
et· intersticiels c Iieuble ~ Quelques racines. Fines. Transition
nette.
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Horizon/de 120_160 à 170c~?/un OR//

Blocs. Basalt~. Non. altéré (ou faiblement, altéré localement).
Dur. De forme irrégulière. A arêtes anguleuses.

~~~~: SOL FERRALLITIQUE,FORTEMENT DESATURE,REMANIE,RAJEUNI;SUR
BASALTE,BLOCS DANS TOUT LE PROFIL.

.:'

Le 12.3.1971 /E 1'0 °02' 10"/N 05 °57 ' 00" /AItitude1 320m/Paysage
, f~iblement ondUlé/., 1 /3 s~périeur pentetb-:~%/Savan~/ca;;;rière//.

. '.. .:::.. :.".r<l7""

1

H6~izon/de 0 à 30cm/un A1// '

Frais. -5 YR 2/2. Humide. A- matière organique"'non directement
'décelable. Texture limoneuse. Structure nette. Polyédrique
subanguleuse. Moyenne. Meuble. Pores très nombreux. Très
fins. Tubulaires. Friable. Racines. Fines. Chevelu.Transition
distincte. Régulière.

Horizon/de 30 à BOcm/un B1 u// .

Frais'. ·5 YB. 3/4. Humide. A matière organique non directement
décelable. Texture limoneuse.' Graviers abondants. Basalte.
Dur. A arêtes' émoussé'i~s (ou·anguleuses) ~ De forme irréguliè-

, re. ' Altéré. Dans la masse. (Ferruginisé ).; Cailloux et· blocs.
" Basalte. A arêtes émoussées.' Faiblement altéré. Localement.

, Poreux. Tubulaire et intersticiel,., Structure localisée .Polyé­
drique • Fine. Meuble. Friable~,·.,Racines• Fines • Chevelu.Tran­
sition diffuse (de teinte). Régulière.

Horizon/de 80 à 190cm/un B2 u//
~ . .'

Frais. 2,5 YR3/6.Humide. Apparemment non organique.Texture
argilo-limoneuse.Graviers abondants. Cailloux,et'blocs(idem).
Transition diffuse. Régulière.

Horizon/de 190 à 230cm/un Be //
Frais~ 2,5 YR'3/6. Humid~. Texture argilo-limoneuse.Structure
localisée. Peu nette. Polyédrique. Fine. Meuble. Friable.
Cailloux et blocs • Basalte. De forme irrégulière.' A arêtes ,',
anguleuses. Altéré. Dans la masse (ou fortement altéré loca­
lement altération concentrique). Pores très nombreux.' Très
fins. Tubulaires. Quelques racines. Fines. Chevelu.

SOL FERRALLIT IQUE, FORTEMENT DESATURE, (REMANIE) , RAJEUNI, .

SUR GRANITE QUARTZIFERE.

Le 3.2.1971/E 10 005'30Y'N 05°55 r 40"/Altitude 1300m/Paysage
ondulé/'1 /3. supérieur pente 20 %/J achère/granite, ,à>:g~.gros--­
siers/.
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Hori~on/de 0 à 25cm/un A11//
~ .:. ~: . :...... \ ' '.

.' .
.' " ~ .

• ··ï

Sec. 5 YR 2/2. Frais. Brun-rouge~tre foncé. A matière organi-
. que non directement déçelable. T~xture limoneuse., Structure
nette. Polyédrique subanguleuse., F.i'he ~··-Meuhle. Tres'. poreux.
Très peu de graviers. Quartz. A arêtes anguleuses. Fragile.
Nombreuses racines. Fines. Chevelu très dense.Transition gra-
duelle. Réguliè~G. . .j~,", '..

" . J"~ ••: _ :" •• ;~;_~.• ::.~ ;-:.-: __ .c,: :!.~ • __ .~ ~ ," ~ • ",

. . . ... ,',.' .." ''';.;../, ..: ,,'-,.'. . . ' ',

Horizon/de '25 à 40cm/un At 2(u)// ..'".:" .~:~"-,' ,:': : ' ". ' : ,:: .

.Frais. 5 YR':3'!3~' Hûrrd.de. Brurt~:r~J~e~~ré :foncé~·. ~.exture sable­
limoneuse •.Asableg:r:ossier. Quartzeux. Structure.peu nette.

. .. . Polyédriqile" suban@leuse. Moyenne. Meuble .. Pores très' nom- "
breux. Très :fins. Tubulaires. Très :friable. Quelques racines.
Fines. Chevelu. Très peu de graviers. ,Quartz. :(Anguleux) ~Très

.peu.de graviers et cai~+qux•. Granite. Dùr. De :forme irréguli­

.ère·~J.A 'arêtes :émoûssées,;:·'A:lltéré •. Dans la masse~ (Feldspaths
· peÜ'{abonGl.ants .. AJCtérés dans·:i llamasse). Friable.-. i~~8.nsition
a±~t:tl1cte•. :RéguIièÏ'é'~ .. . . :".:. : ··· .. i, .. ••... :.

• ," .~~I ; .. ,. :~.~.L' .: .! .

Horizon/de 40 à 80cm/un B20u//

Frais. 2,5 YR 3/6. Humide. Rouge foncé. Apparemment non:orga-
· nique • ,Texture . sablo-argile~se. A sable gr~ssi~r. Quartze':lx.
Structure mass~ve. Porestres nombreux. Tres :f~ns.·Tubula~re&

'Très frlable. Quelques racines. Fines. Chevelu. Taches peu
étendu'é·s:~i·5··YR~3*/2*.Brun-rougeâtre foncé*-' Associées aux

,.,' ,i.vides:~~;I;r'r~gulières • Hétérogénéité dans les. dimensions. A li-
. , mites:nettes. Contrastées. moins cohérentes. Cailloux.Granit&
.... . (Idèm).·, Très peu de graviers. Quartz. (Feldspaths et· micas) "

'. '.. Transition diffuse. Régulière. . ..

Horizon/de 80 à 140 cm/un B3C//

Frais. 2,5 YR 4/6. Humide. Texture sablo-argileuse.St~cture
.-,<:;"." massive. Friable. Pores très.nombreux. Cailloux et;:blocs.

." .;:' Grailite. ". Transition nette. Interrompue.

Horizon/de 140 à 160cm/ un C//

Granite. Fortement altéré. Dans la masse. Tendre •
. ,.:

~AM 41." : .... ~OL FERRALLITIQUE,FORTEMENT. DESATURE,REr1ANIE,RAJEUNI,SUR
') . GRANITE1'A .HORIZON GRO~SIER DEVELOPPE. .;.. r" ,.

E 10'o04 r30 ir /N 05~48'r1511/Altitude 1260cm/Paysage faiblement

ondulé. Sommet colline basse. Culturel.
. ... ~~ ~.~. ".

·'1 '., . " :

Horizon/de 0 à 25cm/un A11// .

Frais. 7,5 YR 4/2 _. Humide. Brun foncé. A matière organique
nori..,di,rectement "d~celable·. Texture limoneuse. Structure très

. nett"ë'•. Polyédrique' subanguleuse. Fine. Associée •.. A une· strUc­
ture grumeleuse (très fine). BOulant.(Cohésion par chevelu
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très dense. Très poreux. Très friable. Nombreuses 'racin~s.
Fines. Transition distincte ,(de teinte). Régulière.

. ...' .

1Îori~ ~n/de~25',à:50cm/u:n· ::A12//
• • ..', • ..-:.".:. -' . . .,'_ . ..' '.1 '. .'

'.-:~.':r~ié..\·5. YR :3/3-~':H~id~~'~ron-rougèâtre:fori'cé~ A m.àtière or-
ganique non,directeme:r;t~ecela?le.,Texture"limono":"argileu~e.
Structure nette. Polyedr~que f~ne. A sous. Structure polye­
drique. Très fine\-. Meuble. Graviers (2-5IÏlm). Quartz (bi­
pyramidal). Pores nombreux. Tubulaires. Très fins et fins.
Très friable .. ·Chevelu. Racines·.: '·,Fineg~,·Tr.ansition' diffuse.
Régulière.

Horizon/eJe '5'0', à' 75cm/~ B11 / /:
""1 • • ~ "-.......

Frais. 2~5 YR 3/4. Hrinud'e. Brun-rouge~tr~ f6ii:~é"" A~atière
organique non directement décelàble. Texture'argilo-sableuse.
Structure peu nette. Polyédrique. Fine. Meuble. Pores très
nombreux. Très fins. Tubulairese Très friable. Transition
distincte. Régulière •

. ::1:", .....

,I:Ioriion/de 75 à gOcm/un B12u//
;.~.", .:.,,'.
" \

'" ... ' .:.

~ ;..

Frais. 2,5 YR 3/4. Idem. Graviersabondants. Cailloux.Trachy­
te. Dur. De" forme'" ii'régulière. A arêtes émoussées. Faiblement
altéré. Localement~ Pores très nombreux. Très fins' et fins •

..,Tubulaires ,'et int'ersticiels. Meuble •. Très peu de' cailloux. .
Granite. Faiblement altéré. Dans la masse'. Quelques racines.
Fines. Chevelu. Transition diffuse. 'Régulière.

B.AM 11b

Horizon/de go à 140cm/un B2u//

, ;, ..:\':::, :,'Fr~,iS. 2,5 YR 4/6. Humide. Rouge. Apparemment" rion organique •
. "<'i'; i·:',,1~xture argilo-.sableuse .. A sable grossier • .Quartzeux.Graviers
, i.: ,:;; j;iëu abondants. Quartz (bipyramidal). Structure peu nette .Po-
.."(, ", :-.' 'ly~drique. Très' f;Lne. Meuble. Très friable. Por'es nombreux. .
, ;~, ..,',,;,,';,Très fins. ,TubUlaires. Quelques racines. Fines • Transition

... :,',:'", 'diffus~ ~ ,," ,: .~

.... ,' .: ..~ j ..~ . .

Horizon/de 140 à t70 cm/un B
3
C//

Frais. 2,5 YR 4/8. Humide. Rouge. Taches. (Granite. Fortement
altéré dans la masse). 1-2CM. Plus cohérentes. Irrégulières. ,
Sans relations visibles avec les autres caractères. Très peu
de graviers. Granite. Dur. Altéré. Texture argilo-limoneuse.
Structure peu nette. Polyédrique. Très fine. J.VIeuble. Pores
nombreux. Très fins. Tubulaires.

: SOL FERRALLITIQUE,FAIBLEMENT DESATURE.REMANIE,PENEVOLUE,

,!IDDAL, SUR GRANITE A 2 MICAS, TYPE 1 •

Le 10.12.1971/ E 10 0 07'OOll/N 05°55'35"/Altitude 123Om/Paysage
ondulé. Mi-pente 5 %/jachère/ •

. "
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Horil'Ùm/de 0 ~ 25~m/UnAf1//

. ~ai~. 5'YR '3/2. H~ide. Brun":';ouge~tre foncé" A mat:ière orga­
nique non directement décelable. Texture argilo-limone~se.
Structure nette. (Assemblage peu' net). Polyédrique'subanguleu­
!se.• Fine.·Associée. A une. ~tructure grumeleuse. (T~ès)meuble•
.Tr,ès .por~tj.X. Très friahï~'~' Nombreuses 'racines ~: Fines.·Chevelu
très 'dense. Tr.ansitio~~dïstincte'(de"structureèt''cohésion).
'Ré~ière.-' ',::. . . .' . . ., . :', '.' ;

• '.. . 1 :~ • 1.::... '. .' "': ~j' .•. "

Horizon/de' 25.·à 45c~/un 'A1 2s, c/i .<~ ',',' .~ ',' ...
Frais. 5 YR 3/2. Humide. Texture argilo-limoneuse. Structure
nette. Polyédrique subanguleuse. Grossière. Meuble. Pores"
très nombreux. Très fins. Tubulaires. Peu friable~ Racines.
Fines. Chevelu. trè/:?dense. Transition distincte (de teinte et

'.' structure). Régulière; .' :';
~ "; . ..1

Horizon/de 45 à 120~m/UnB1 s,cl ,c.o"

Frais. 2,5 YR 4/2. Humide. Rouge' terne. Nombreuses taches.
5 YR*3*/3* G Brun-rougeâtre foncé~.. Et~ndues. Liées aux faces
des unités structurales. En traînées verticales.lrré~}ères.

_A limites nettes.•. Contrastées •. Autres taches. 2,5 YR *Y*/3**•
. Associées aux·vid,es. Texture.argilo.:....limoneuse~Structure net­
te. (Assemblage·,~.rès.net) • Polyédrique. Moyenneet~·grossière. "

.. "Meuble. Pores très nombreux. Très fins à moyens. Tubulaires.
Non friable. Racines. Entre les agrégats., Chevelu' (pénétrant
lesagrégats)~ Transition diffuse.' Régulière.' . '- . . .

Horizon/de 120 à 170cm/un B2s(u)j/ .

Frais. 2,5 YR 4/6. Humide. Rouge. Apparemment non organique.
Taches. (idem). Li~es aux faces des unités structurales. (Et).
'Associées aux. vides. (Moins) étendues.·' Texture argilo-limo-

. neuse ~. Structure nette. Polyédrique. Fine et moyenne. Meuble •
. Pores très, nombreux. Très fins et fins. Tubulaires. Friable.

Racine's •. F:ines. Caiiloux peu abondants. Grahite. De forme ir­
régulière. A ar~tes émoussées. Dur. Non altéré. Et quartz
(idem).Transition diffuse (par taches). Régulière.

'. .

Horizon/de.: :t7p à .200cm?fun B3C/1.
, . : : .... ,.... '. .

. ( Idem) .~ ._Tàches. Irrégulières ':. 5~10 CM • Granite. Fortement al­
t.ér,E3~~:Dans'l~ masse. Friapl:e. Qu~~.tz.(Fe~dspa;ths)~ .

BAM 11 SOL FERRALLITIQUE1FAIBLEMENT DESATURE.zREMANIE,RAJEUNI, SUR

GRANITE A 2 MICA,.s, TYPE 2 •

. Le 3'.2.'197·1/Ë fOOo'2,~O'0"/N 05 0 55"45i'>Alt1tude 1225~/.À 50m i'

HAM 11 b/Maïs/ •
. ; . 1...:. .' t .',.

·Horizon/de·O à 10cm/un A1//

Frai~. 5 YR 3/2. Humide. Brun-rouge~tre foncé. A matière or-
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ganique non directement décelable. Texture limoneuse .Struc- .
ture peu nette. Polyédrique subanguleuse.,,~oyenne.Meuble.
Tubes très nombreux. Très. fins et firiS~':Fragile. Racines .Fi­
nes·•. Chevelu • T:r:'~sition nette (de teinte, .structure 'et con­
sistance). Régulière.

'#'"••
• j .•.•.. _ 'J,. ~. :

.. ,~" .;..

Horizon/de 10 à 35cm/un. B1s, c// .' ·· ...L

Frais.J:2,5 YR '3/4. Humide. 'Brun·-rb1lgeâ'tx:e·1émcé. A matière
organique non .directeme~t dé6elabi~.,Tex;t#e.}:lm6no~i3:rgileuse.
Taches .; -abondantes. 5 YR . 3*/4*." Etendues. S~n~, .relations vi­
sibles avec les autres caractères~ Ir.réguiiè~è.'s•.. :J?!3u".contras­
tées. A limites peu nettes. Aussi cohérentes. StructUre nette.
Polyédrique. Grossière. Cohérentes. Structure nett~.Polyédri­

que. Grossière. Cohérent. Pores' ·nombreux. Trèsfïns\~Tubulairœ.

Non friable. Quelques racines •. Fines. Chevelu. Transition
graduelle (par graviers ,diffuses":dë .teinte) • RégUlière... ~"" ..

Horizon/de ~35 à 90 cm B2c, uI/ . ·.·.;~\;r"

Frais. 2,5 YR 3/6. H~:i,de'. R~Ug~' f~ncé! Apparènrient'non orga­
nique. Taches. 5 YR*3*/4~. Peu étendues. Associées aux vides.
Contrastées. A limites nettes. Moins, cohérentes. Texture li-'
moneuse. Structure peu 'nette. Polyédrique. Fine et très fine.
Pores très nombreux. Très fins. Peu friable. Graviers.Granite.
Tendre. De, forme irrégulière. A arête~ émoussées. Altéré.Dans
'la massé. Très peu de~graviers. Quartz. A arêtes anguleuses •
. Très peu '. de graV:iers .~. Trachyte· •.· Dur. De· formé" arrondie. Non
altéré. Très peu:de cailidtix.·Easalte. De forme aplatie. A
arêtes émoussées. Altéré. Localement.(Paillettes de mica
blanc). Quelques racines. Fines. Transition diffuse.Régulière.

.\

' ..
. :' .:~ \ . "

Horizon/de 90 à 160cm/un B3?//
~ ~. ".

Frais. 2,5 YR 4/6. HUi:il~ç:e.• Rouge. Taches (idem)~ Autres taches.
(Peu étendues. Sans; 'relations' visibles avec' les autres carac­
tères. Irregulières'~ A'-lîm±tes peu nettes. Contrastées .Moins
cohérentes. Dé granite'.Îo1'teme:ht altéré danà la masse).Tex­
ture limoneuse.(Paillettes abondantes de mica). Structure peu
nette. Polyédrique. Fine. Juxtaposée. A une structure massiv~

(A éclats anguleux). Meuble. Pores très nombreux. Très fins.
Friable. Quelques racines. Fines.

BAN 14 S.OL FERRALLITIQUE, FORTEMENT DESATURE ,REMANIE ,RAJEUNI, SUR
GRiJUTE' A 2 MI'CliS TYPE 3.:-----.-- " .

E 10 007 r 50''/N 05°57 r 25"/Altitude. 1220m/Paysage faiblement on-·
dulé.: Mi-pe~te10 %/Jachère. Billon. Couverture graminéenne/ •

..

Hori~onlde' 0 à 25cm/un A1//

Humide. 7,5 YR 3/2. H~ide. ,Brun foncé. Texture limoneuse.
Structure nette. Grumeleuse. Très fine. Boulant. Très poreux.
Très friable. Chevelu très dense. Racines. Fines.Transition
distincte (de teinte, consistance et chevelu}. Régulière.
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: j ..

.~"'.~ :..~{ ~•..; .~.,.:..~.: .
,. .. ; ~ "::- ~'.: :

.. ~~ :; .r; .. :-J".;_~ ';.'~.: ~:..: ',r ..

·~9.~,i~â):tlltrè;?5 :à' 60cm/un B21 c//
" .• ~."j •. ~."T.' ,: ... ' ~ ~ .. ~...

Frais. 2, 5 YB. 3/6. Humide. R~uge fo~cé'. Appa.remment nbi{ orga­
nique.' Textureargilo-limoneuse. A sable grossier.Quartzeux.
Taches. Etendues. 5 :YR*3*/ 4* •. Brun~rouge~tre foncé*·. Sans re­
.lations visibles ave c les autrès' caractères., Irrégulières •

. Peu ·contrastées. A limites peu nettes·•.:<h'aviers peu abondants­
..... '.... l '.;: Quartz li A ·ar:~tèsangu.J.eu~e·s ~ '; Structure peu' nette .Polyédriq·1;l,E~.

::~.~ . Grossière. '·Cohérent. Pores...:peu: n6mbretix:.~ Très fins. Tul;>ulaires­
'""',~ cr, Non' frièble •. QUelques r'a:cines. ·Fities·.::;~ransition graduelle (de

";:~b~~z::::e;~:;~~1;~'~;;s;;::':::"""f,";, ,"
.,·:··:··;rdi~':;·:,'2·,:d:_~ 4/6. H~ide. )i~Ug'e·.';: :APJ?aremnient non organique.

Textureargilo-limoneuse. A sable:gtossier. Quartzeux.(Très
peu de paillettes de mica). St~cture nette. Polyédrique.Très
fine et fine. Meuble. Pores nombreux. Très fins. Tubulaires •

." '. '.'1:-:" ',' .FrJ4tble •.;'·.Quelques;. racines. Fines •. Chevelu •. Transition' ·ne·t'te
• :; :- ;.»;.:: .. .cpàr .gr8.v.i'ers)· ....Régul~ère • '.': '

:f:,~;~~·i,~i~::~:$i;J.:i2:~~1~B3 ~I(; "' "
',),.. ~ ':'::.' ô·:Frais~· ·crd.èJri.T~· Gra:~iers (et) .·cailloux peu abondants •Granite.
, . :....,D~:formé irregti1.ièi-e. Dur. A:'àr~tes::émoussées • Altéré. Dans

.;:; .::.~:laimass.~ •. ~r~yle:r:~r,peu. abond~ts~': QÜartz. A ar~tes émoussées
'.;..," (e.t angule1jifPes) ~ .'Meuble •. Quelques 'racines. Fines. Transition

.. ;j:.(',i.. graduelle ~ ·..9ndulée •..
. ;. '. .

... ~. .. ".: ! .<

Horizon/de 125 à 170cm/un B3C//
,

Frais. 2,5 YB. 4/8. Humide. Rouge. Texture limono peu argileu­
se· >(Nombre:'uses paillettes de mica b).anc). Très peu de gravi­
ers· Granite.' De.forme irrégulière •. A ~êtes émoussées. Dur.
Altéré•. Dans la masse. Str~cture .peu.nette •. :polyéd!ique.Fine.
Meuble- Pores nombreux. Tres fins. Tubulaires. Friable. Pas

" de racines'.

., '. ......
, .

HAM 48: ~OL FERRALLITIQUE.lFORTElI-IENT DESATURE,REl\'IANIE,RAJEUNI,SUR

GRANITE A 2 MICAS,TYFE 2.

_._ ..)LJ9.~9'·30" /N~05°57 '55" / Altitude 1220m/Paysagefaiblement ,.on~ ..
dulé. Mi~pe~~~' 'ë~iïi~~"~~të'~'''-3Ç) '%7J a(:i~er~t:-7.· -~\iG;(1t..·~·:<.~·, : .. '.'"

. -....-:;.

. ;.

Frais. 5 YR 3i4. Humide. Brun~roug~âtre fonc~~Amatière or­
ganique non directement décelabl~. Texture sablo-argileuse.
Structure nette. Polyédrique subanguleuse. Fine. Meuble.Très

. poreux •.Friab.le. Nombreuses racines. Fine~. Chevelu très den-
se~ .TranS:iti,on. graduelle •. Régulière. ' . ;... <'_', :

. ,.,.. .'.. .". . .. ~~; '. '.'~.;"':r~· .. ::•....,.. ...- ..
.:. " .
- ~~ .. ~ .' '.'.

...;. ':'Î

·~l;. ~1..

" . . .: ,. ~
. ~ y' .. j .::

",:....
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.. Horizon/de 20 à 60 cm/ un B1 u// .

··.Frais.' 3,75' YR 4/4'. Humide. A matière organiiIue non, directe­
ment· décelable. Texture sable>::-argileuse -:,.GraVi·e":rs <Qu."artz •

. .' Et granite. Altéré'" Dans, la masse.' Structure peu'nètte.Polyé­
, ",drique. Très fine.' Meuble. Pores .trè~ nombreux., Très fins.

Tubulaires. Transition diffuse (de teinte. et, graviers). Régu-
lière. '. . , .

Horizon/de 60 à 90-110cm/un B2(u)//

Frais. 2,5 YR 4/6. Humide. Rouge. Aparemment" non organique.
Texture argilo-limono-sableuse. A sable grossier.-Quartzeux.
Tres peu de graviers .( idem). Structure peu nette. Polyédrique­
Fine. Meuble. Friable. Tubes très ·nombreux. Très.fins.(Pail­
lettes de mica blanc) •. Transition diffuse. Ondulée.'

Horizon/de 90-110 à 140-160cm/un B3C//

Frais. 2,5 YR 4/6. Humide. Texture limono-sableuse.Cailloux.
'Granite~ Très fortement altéré. Dans la masse. Très tendre.
Structure peu nette. Polyédrique. Fine. Juxtaposée. Aune
structure massive. Meuble.: Très friable. Taches.(Granite.Très
fortement altéré dans la masse). Irrégulières.. Contrastées.
A limites peu nettes. Aussi cohérentes. (Paillettes de micas).
Transition graduelle. Irrégulière.

·Horizon/de 140-160 à 186~mlun C//
••••• 1 .... ;

Granite (très mîc~s~i).. Tendre. Fortemerità~téré. Dans la mas-
se.

B.AM 37 ~OL FERRALLITIQUE,FORTEMENT DESATURE ,RAJEUNI ,AVEC EROSION
ET REMANIEMENT , SUR TRACHYTE (ou matériau·complexe .trachyte
+ granite).

E 10014'35"/N 05°48t15"/Altitude 1560m/Paysage accidenté.
Zone fortement colluvionnée.· Colline de bas·de .pente. 1/3 supéri­
eur pente 20 %/Quelques blocs trachytiques en surface (éboulis)/
Prairie/.

Horizon/de O'à 20cm/un A1//

Frais. 10 YR3/3. H~ide.· Brun foncé. A matière o~ganique non
directement décelable. Texture·limono-argileuse. Structure
nette. Polyédrique subanguleuse. Fine. Associée. A une struc­
ture grumeleuse (fine). Boulant. (Cohésion par) chevelu très
dense. rrrès poreux. Friable. Transition distincte (de teinte).
Régulière.
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·Horizon/de 20 à 60cm/un B1u//

Frais. 7,5 YR 4/4. Humide • ,A matière organ1què non directe­
ment décelable. Texture limono-argileuse.Struc~renette.
Polyéd+ique. Très fine. Meuble .• Très·po~eux. Très friable •

.Graviers peu' abondants. De ,forme irrégulière~ "Tracl:tyte .Dur.
(Plus' ou moins ferruginisé).A ar~tes. émoussées'.' (Et très
peu.de·graviers. Trachyte.'Altéré dans la Ii:J.asse~ A ar~tes

anguleuses. Quartz anguleux. Micas) ;"Transitiàn, g~?-duelle
(par taches et graviers). Régulière.' ' ...'.

Horizon/de 60 à 1tOcm/un BC//.. .. : ' ..

Frais. 7,5 YR 5/40 Humide.,Brun~ Texture li~on.o-argileuse.
Structure peu nette. Polyédrique. Très fine à fine,Friable.
Meuble. Graviers peu abondants. Trachyte. Tendre. Altéré.
Dans, la masse. Taches. Sans relations visibles avec les au­
t~esj··caractères. A limites peu nettes. Peu contrastées.(De
trachyte. Très fortement altéré dans la masse. Quartz).
Transition diffuse. Régulière.

Horizo.n/de 110.~. 150-180cm/un C1 / /
Taches très abùndantes.(Idem). Graviers et cailloux.Trachy­
te.Tendre. Fortement altéré. Dans la masse.(Nombreux micas).
Transition. diffuse. Irré@21ière.

. . .

.Horizon/de 15ü~18b,cm à 250cm ?fun C2//
Trachyte. Fortement altéré. Dans la masse.

BM'I 5: SOL' FERRALLITIQUE,FORTElVIENT DESATURE,RAJEUNI, SUR GRANITE.z

BLOCS DANS TOUT LE PROFIL ET EN SURFACE.

E 10 0 07'45''/N 05°52 r20"/Altitude 1660m/Paysage accidenté.
Colline granitique haute au pied falaise trachytique.Près sommet.
Pente 10 %Bosquet drEucalyptus/granite quartzifère à gros
grains/. , .

Hori~on/de 0 à 15cm/un A11//
Frais. 10 YR 3/2. Humide. Brun-grisâtre très foncé. A mati­
ère organique non directement décelable. Texture sableuse.
A· sable grossier. Quartzeux.' Structure massive. Pores très
nombreux. Très fins et fins. Tubulaires et intersticiels.
Friable. Racines. Fines. Chevelu. Transition graduelle. Ré­
gulière.

Horizon/de 15 à 50cm/un A12u//
Frais. 7,5 YR 3/2. Humide. Brun foncé. Texture sablo peu
argileuse. A sable grossier quartzeux.' Graviers abondants.
(2-5mm) •. Quartz. A ar~tes anguleuses. Graviers peu abondants.
Trachyte. De fDrIi:J.eirrégulièrè (et· arrondie).,Dur.Non alté­
ré.' Très peu de cailloux. Granite. Faiblement altéré. Dans
la masse. Structure'massive~ Pores très nombreux. Très fins
et fins ~ Friable •.::Quelques racines. Fines. Chevelu. Transi-
tion diffuse. :Régulière.
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Horizon/de 50 à 90-110cm/lUl B3C//

Frais. 7,5 YR 4/4~ Humide. Texture sablo-arg~eus~ à argilo­
s~bleuse. A sable ·'g:r;o~s~er. Qu~r~z~u:x:.(Faldspatl:1f? :peu',.::;.bon­
dants. Tendres ~" "Irreg'lü'J:ers. A.tteres dans la, mal?~e ) •Ca~lloux
et très peu de ,1;>locs .",G:rJanite. Tendre. D~ ..forme· iri-egUlière •
Fortement 'altéré •.))EtilS ·l.a masse D (Structu.rè-et minérauX recon­
naissables). Structure localisée D PèU" riette ,', PolY:~drique sub­
anguleuse. Fine et mo;yenne. Juxtapasée ~ ~'A'.ti;b,e' structure mas­
sive. Pores très nombreux. Très fins'et'Îi'fis.'Friable. Quel­
ques racines. Fines. Transition nette. Interrompue •

.'-. (;~ .. ~ (; > . . ". ...

Horizon/de 90-110 à 170cro/un cil
Granité ~ .Fortement' 'aitéré •. Dans la masse. (Perte de,: cohésion.
Blocs fissurés)..', ;

BAM 19: SOL HYDROMORPHE, MOYENNEMENT ORGANIQUE, HUMIQUE A GLEY,

! ANMOOR ACIDE,SUR COLLUVIONS ET ALLUVIONS.

E 10 000'55''/N 05°58 120"/Altitude 1240m/Vallée large. Bas-fond
plat. A 2C;';1 de la rivière/Prairie hydrophile/.

Horizon/de 0 à 7cm/un A11//

Humide. 10 YR 3/1. Humide. Gris très foncé. A matière organi­
que non directement décelable. Texture limoneuse. Structure
nette. Polyédrique subanguleuse. Très fine. Poreux. Non plas­
tique. Non collant. Transition nette (de structure et par ta­
ches). Régulière.

Horizon/de 7 à 20cm/un A12(u}g//

Frais. 10 YR 3/2. Humide. Brun-grisRtre très foncé. A matière
organique non directement décelable. Texture limoneuse.Struc­
ture massive. Pores peu nombreux. Tubulaires. Fins. Très fri­
able. Graviers. Granite et quartz. Dur. De forme arrondie.
Non altéré. Très peu de cailloux. Granite. De forme irréguli­
ère • A arStes émoussées. Non altéré. Et basalte. De forme
aplatie. Taahes. Peu étendues. (Rouge~tre8). Peu contrastées.
Irrégulières. A limites peu nettes. Sans relations visibles
avec les autres caractères. Aussi cohérentes. Chevelu dense.
Transition nette. Régulière.

Horizon/de 20 à 50cm/un Al 3//

Humide. 10 YR 2/i. Humide. Noir. A matière organique non di­
rectement décelable. Texture limoneuse. Structure massive.
Pores très nombreux. Tubulaires. Très fins. Non plastique.
Non collant. Chevelu. Transition distincte. Régulière.
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Horizon/de 50 à BOcm/un CG ox//

Humide. tO'-.-rn 3/3. Humide. Brun foncé. A matière organique
non directement décelable. Texture argilo-limoneuse. Taches.
(Rouilles). Sans relations visibles avèc les autres caractè-

- res .-Irrégulières. Peu contrastées. A. limites peu nettes •
Structure massive. Pores très nombreux. Tubulaires. Très fins

. et fins. Plastique. Oollant. Quelques racines • Fines • (Pail­
_lettes de mica _). Transition distincte -(de teinte) .Régulière •

Horizon/de 80 à "140cm ?JtUl._-:OG-: i'Gd!/

Très humide 0 10 YB. 5/2. Brun'-gris~tre foncé. - Textu~é~-'ar~ilo­
--.limoneuse.' Structure massive. Quelques taches.5 .;rn.*4*/4 •

"Associées-aux vides. Très contrastées. A limites "très nettes.
Plastique. Oollant. (Paillettes de mica 0 Nappe à -11 Ocm) •
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ANNEXE 2

FICHES ANALYTIQUES





, ''''''0'''' ,

: PEU EVOLUE D'EROSION, REG9S0~,~~~,~stJR TRACHYTE '.

: PEU EVOLUE DrEROSION,REGOSOLJ:Qtf:Ë~SUR GRANITE
: ,":..

PEU EVOLUE DrEROSrON,ALLUVIAL,HYDROMORPHE,-

BAM 1

BAM 20

HAM 12BAX 1 _, .BAM 20
BAM 12 -

"

A 11 A 11 A 12 A 1: ' :(B1')Ct
, '.

Numéro du sac 1 t 2 1 ~C 1 l2(I)~ , 1 )' 12 1 1
Profondeur minimale en cm ' 00 :lr 2 - C0 !( .' ) 5 , 1
Profondeur maXimale en cm 0 (1 ,3 10 " .~ • i.' 6 1

. H. à 105-C•. 1 '. 1 ) ,~ 8:"4 ':l,. ;:l 12: 15 :0, ':l. It 1

Granulométrie Refus ~ .41 6 ' C 8 ~fi .1
. ~, "

...... ,. ",

4 '.' ' . ~.. ,,-

en 10-'l C·arbon.let de calcium "
'. ',-

:rAr,gile:,,' 0 à i ~~~:':'. 2' • 2 1),' ~6 r;C' 2 119 1 ,114i " l. • 1 .~ ,. '

timon fin 2 à 20 t' ~;, ~ . I} ) f 5.' ~ 1 04 ,~ ~18
'.... c ~ : /'\ e'rt ' \ il' •

limon grossier, 20 à 50 .. " ,l': 81\ ië't- 18 .... r . ~:. ) ,,
f-
1

~' • •
Sable fin, 50 a200 fi ,,'

, '. i 0.4 [91 ~ 1,9~ ; .... l', 14 • ..; ) .l • ·..Sable grClssier 200.,A 2mm 1 1 1
~, -';1

2., )219; 5 ~2 le' '. :1), - 9 ; .~ 4.1• • •
Matières organiques Carbone 10.3 ~..! ..1 Il .~ l j.' ~_ï·!OI 1 41 o~ •

-'~J-Azote 10-3 • 1 ,;, Il • .4, 12. 1 •
" Mal org lin 10-3 :li4.) Il al •p t:

'~
.( ,9., :- t:a 1 liO .. ~'

-
•

.'cl N' I,~ • t - - ~Cï . l ; .. ii 111" 11.; ~ 17... ~ •Ut:r 2 i2
'-

~5i ' ~(JAcides humiques 1(J.3 ,;J .C ,
.

Acides hlmiques bruns 10-3, 1 +-L~
,.

Acides humiqu.s gris 10-3 .-1..-: ., :
:.

Acides fulviques 10-3 1. 11 .~ 2 .4 0 ~t

Taux C.huminé % ~: 2 , ~ 41 ~ :r ,.3 I~
" ", -, ~; ,- ...... "~ .",-

i Ac.rulv/Ac. hum. • ' ,. 1r- 0 '. ~.. "- hi'" ; i
1 Acidité pH e-3U 1/2,5 ,1 15 ~,. ~ .~ • jtl: • .. ri .!_• • '" .. ........ ;,.....

pH chlorure de potassium ~ . , ~ 4 4 .~~'. ~" ..C ~ .•5'
Calions èchangeables Calcium Ca • - ·ft

) 11 ,88 11 ,1;;; ( :s 1~ ':1 .. ~. I~ --;-rCl ,c rro
en mé Magnesium Mg", - • ,) ) 0 ,~, 1 ~ ).~ )4 '1 • ~l ~" 0 "10 );0

Potassium, . . K .. '. ) 0• Ai (1.2 )1"~ ..'" • .~i ; J 0 a 0 .(12 C • ~

Sodium NI" • l~ 0 1 ( 0 ) .C2 LI" ....." .~'- ~ Cl 2 0 ,(17 C,_ b'r
Somme B. [ch. 1. 1 l' 12 4 ) ,fi' . ~ 1) : :. .: ~;, 1',~,i ·"'"~
C..pacité d'échAnge 154 3 '.,131eo P " 4- 1- le: 1-- i" .1: ' )o~ Q.• 1 ".. :1 ' ,

Taux de saturation ,.. .~ • 42 ~( 17.( 1 0 I~ 0 '2:~' 215 ,~ 3 .Ji
Acide phosphorique Phosphore tot.1 4 • ~ ,i 1 '.~ b .'=i .- L'·l , 1...

en 10- 3 , Phosphore asslm. i " .. "

!
, f:lemerrts totaux \triacide) Perte au feu )~ .;. 2 -1 ,1' Si. l 9 '1 i'. .en 1O-z Résidu ·)

~ 1 9t. ~ ~~ '. ~ 161
Silice Si 02 4 • ) Il It • .9 11 ...
Alumine 1 Alz °3 t • 1 • l' 'lé· ~1 1- .e .. 1

fer Fe 0 3 t • 1 1.1' ,~O ~b
' .

Titane Tl Oz ( . ) 1 O~ ( .1 ,0 ~~, ~ lJ_
Manganèse Mn 02 .u ,U U:e l

, ;s i;: ~" 1 i
SiOz/AI20" .~ "f Il,. .ti

-
~ ...++~ ~.

Si 02./R zO, • ,~ 10;0\ .) ~ '. . ',1
i

en mé Calcium ta- • , .I~ l 1 ~l • .~

Magnésium Mg •• .-." . ~t .1: i::~ ,4 " -1;, t, '\ ' '0 ~t •
Potassium K .. .~ ,-,' ,.J , :11' D" ' U~ li 1 ' ,

o~

Sodium Na • ,. 1 , ( p .;Ïo; • ru .,e~ 1 -( .,•
Somme B .tot. . ' ., - ' .. '1 '.b "4, . 1 i.· A! " '1 .Jb~

1 •
fer fer libre tO-Z fe2 °3 1

..
~ b i'> ' • .u ;i:: ,t ".! :" ~.:. '.; t \ 1.:3 ( .::1• ~. '

fer totli (HCI) 10-'1 l'e 2 0 3 1 36 11 ~ .1 ~ ,6 "':; 'j:~
. . ~ ,., _ ._i- 4 .2,.• lU

fez 031i~re/f'203 total
0-

( • ~ ) ,b 0 0 .E il ( •4~ o.5 \0' :,' .;\! ! i ,~: ~ '-'0' .; 10 ( .~~ ;.

,Structure et caracté - Oensité apparente
ristiques hydriques Densité réelle

Porosité totale to -2
·t· .- .. ..

Porosité mottes ID - 2
- -r- -, -1-- -

Limite dé retrait
-

10 - 2

Perméabilité
- ..

pf 2,5

pf J

pF 4, ~
,

...; .. ~

Intabilité structurale
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BAH
. c,"'s'-----,.-----....,~.~.

':'>.'~ .r. PROFIL.'
0~

.. : .
. ••,.., '"'I,;,-'~'-';;';'''''----''''-';''''

Numliro du sac
Profondeur minimale en cm

p~~r~d;~r lQaxÎllIale encm
111:) ~ 1 0 0 . 1

le

- 1 "'~
e). )•

14 .~

fi "-.)
Il ~•

• J.
• t>

1
,
j,

.. _..

1

A .1

1 •

f11 ,lo. 1

o ·IC 0Refus
Carbonate de celcium
Argiie . 0 à 2 JI .
Limon fin 2 à 20 t'
Limon grossier 20 à 50 JI
Sable fin 50 a200..
Sable grossier 200.,A 2mm

Granulométrie
en 10- 2

'. Maliirës orgâiiiques Carbone 10.3
'Azote 10-3
Mat.ofg.en 1&-3

C/N
Acides humiques t().3

.Acides humiques bruns 10-3
Acides hOWliquas gris 10-3 H---t-rH---r--rf.-M++-H-+~H-t---c--Hf-+-~-t-:-I-+-!-+rl-++-+--I--I-I

Acides rulviquK 10-3 0 7 • )
Taux C.humiflé ,.. 'I)~ • 13. l.~

Ac. ru lv/Ac, hum. ~ (J • ~

. Acidité. ptleau1/2,5 l:\1~ ,J1 ib.~ I:.~ ').~ .. ~tol'

pH chlorure de potaslllum .1. llil. i .• 14. ? ,; .I...j l li I~ ( • i
Cationa échangeables Calc'mm Ca • + r (, . 1 0 .(E 1~ 2?':'~~~218~?'~~~7.~,.~.1~09~~~~

en mé· Magnesium Mg. + b ' 2 I.h ',) 0.( P.. 2 lo'4 01. 1' O~

Potassium K + .C~· I<lO=-'~_'-ll-l:c+--Hf,:-)..f---Jf::0-il~-':Jl.~'t1.~"~C:'i-=~:....J,....+-1~l(~4::'+-.....j.O~b'~I~::: ",0
Sodium N.. • ,C 2' '. " Ci '.':'. 0 ~D .10' il i3 . 10 . 1{ ·-'l;r=tO~I2+-1f--.+-I-f

Somme B. Ech, t-:-i'~'I:"I--I~(!f-r.~H-r_.. 1-+-+-,,--+O...:..·~H1kt-'-T;o.7t-11i"i';-f''#-j+-i~0:F.rH.....-=1'•fo;;I1H-+-+-~
Capacité d'écha~' 1.C 1. 01 > ;2 (4 1 9. 7
Taux de saturation .~ r 1 2 1 ~'; 0 '2 :t:l

t-:-"":"":""---:----:"--"""'::":'......;...~......;...~-=/:.:.....·-+~.~\,1-4-.~+-I-.J4J.-..+~":1-['c il c •\ .' .' '-'
Acide phllSphorlque Phosphore total ! .14 .v--i.'(-l-~\r+.,(J~-H";'::;+.f--l~;.j1 404...,..." ....~
. en 10-3 Phosphore asslm. " 0 ) 1 ::> ,0'3

t-:[:::"le-m-ent"":''':;st~ot~alJX=-::lt"'':'ria-C17'd:-e:--::)p~ert~e:.l:.':':':a:':'u';fe':u=:::':'''--~I-+-1--hI-+-l-.-+-1~~, -1-"\~f.-+.-W":'~ 2' 'i'r-~1~8•.J.,,-.·~~rt•.....nèot:H~·0+'-+--......
en 10-2 . Résidu D. " r:- ~.. 1[' ,lO i' r4

Silice ~Si 02 .:> :1 fJ I~ 111" Il I~

Alumine Al2 03 1 ~12·.ltl , ,~ ... f'-!)
Fer ,. 03 !'l l> .11;11 !:> ,t l • 14':. 1'4
Titane Tl 0 Z ~. -~ D ~4 . Ill. !,J : 'of
Manganèse Nn 0 2 ~. , D ,1, lU • ,J 1

Si02/AI2~ P ,1: IQ. ~ ~ (
Si 02/ R2 , ,p,5 1 D ,41' U. to.Jc'.

t-t-t--+-1I-+-+-+ ,. - -+-'r~I-t-t-I-IH-+-+-+-+-+++-1-+--I-+-J-I--I--l-W--l

... :,... "

t-t-t--+-II-+--J--f-.f'- - -+--+-+--i-l--n-+---l-+-f,·-+-+-t-t-++-+--l-++-+-~--+-I---l---I

t----i-+--+-I-+--+--+-.{l-~ -+-+-H-t--tl--H-++-HI-++-j-:-H-I--+-J.--l.-J.--I--W-I

en mé · Calcium ta. + J ,C:
Magnésium Mg + + t-t-;--t-t--I-+-+-t-II----+--I-I-+-+..J-l--+-+-I-+--I-+--I-...\.--4..-+-i--i,...-h.~11--+-+-+-1

Pot.ssium K + : J ~ ~

Sodium Na + D .1
Somme 8 .tot. .' : ~l:

Fer libre 10-1 fe2 Os ~ ,.14 71. C Il P f ...
1 fer total (HCI) 'D-'1 re 2 ô 3 1- ~ 5 1 12 It 1 1~ F- ~ ~

~I'"lli::-:;::::~:::=~' r;fe;:2::0::;Jrlï-:bra::/:-"=:2::05:-t_Gt...;,,s_1-'--.-lH+-HI-·"+=''r:9:..r~~+H-+.:r=(·1=~+(Hf4-4-.t-t4· ,.,;,'l-4-l--t-W-+~+'t~,v4-~~! 1
Structure et caracté- Densité apparente . . '";1
tisti'lU1I3 hydriques Densité réelle

Porosité totale 10 - 2
Porosité mottes JO - 2
Limite de retrait 10 - 2

· Perméabilité
pf 2,5

pf 3

· pF 4. Z

...._~ . _'n_t.;.ib.;.;.i.;.lit..;;,é_s;.;.tru~ctur.;,.;;;.a;.;;,IC_......~..I-~-L...L-.l-J...l!-..J-U-1..J-J...Jl.JL-J.-J~.~i-"'...J-..&-!!o..J,.-L-.J....I~'...L-I-&.J,..,...L ....L.l",,:



··414- ,..---.-----;
PROFil

BAM 17-BAM 21

• :. W ( .J.: -;-1 ~ 1. ! , . ~ n' .:~ :-.- f, -.~.:-. ,_
BAM 17 : SOL FERR~1LIT lQUE, FORTEl\1ENT DESAT ORE:~~tP.IQUE,

MODAL,SUR GRANITE.

HAM 21 : idem - SUR MATERIAU COMPLEXE, FACIl~S HYDROMORPHE.·

A1 B1B2 Al1 A12 B21 B22v

Nu mlira du sac 1 171 117 rh 12111 ~ ~1 ~ 12' 'li If-O~"",1'--fL!1.-+--1f-+---I-+-I-+---I-I
Profondeur minimale en cm 1 D '.l 0 le ;05 1_ _.;5 BI) !1t:i1)
ProfDndeur maximale en cm 2 D f 10 l;e i1 J . l,l:)! 1DI il \11~1:)

· H. a IO.s· c. 14 1 '.l .1 17' ~ 4. 16 ,E 1fi :)
Granulomèlrie

en 1D-1
Refus I---t0:=--F-'~~-+-+!.Çl. 2~ 10 D 0 b ,c ln "1
C'arbonale de calcium 1 1 1 j'

2rf .c . 3<Lia: "'[3 -li ._- -~.:-;-G+-' ~.. ... " .-J--t---+-+-+-!-4-+-4--+-IArgile. 0 à 2 1.1 t-7=1-:'~~ .. , ,. :"~3 12 L . f.E~:Lf-+-+---+--1I-+-+-+--f
limon fm 2 à 20 tJ 1 ~ ., E.!\2 . ~ 0 • j 12' )•71 f7 J~lO~.~+-1i-1--+--cI-+--+--i---I1
limon grossier 20à50tJ 15 1 .11. 4,~ 1.0 =:[r.1J" -13.
Sable fin 50 à 200., Il ~ ,1 1 .rr _13.t ~. ..!.ï.L ~tQ_~:= =f=2::~:--I'--~ f-+---1-I-f---+--+--1-f
Sable grossier 200l'd 2mm 41'3 ,E 4' .15 4 l:: Ble1 [3 .11 46 a 35. ~ i

Matières urgëlniques Carbone 10-3 !~rl ,t • ~ ,f 1514 ,l 14~·2 ...:..+-1.- -'~_'J-+-I-+-+I_' 1---f---l-+-+--1
Azote 10-3 Il .t: (. l' 2 ~ f • 91 :, i . ++-'

~ --~--t--t-···! - +-+++-t--l--+-H
Mal org en 10-3 1417 ,~ ..~t;' I~ I~I' Il. ~. _"oOJ_~. - ~-ttl_,- ~_._ ..
C/N l;[(.t l.p Il ~4 Il:: ,l, ~~.~ ~ i! 't' 1
Acides humIques 10-3 I~ la~- ~Il : .....l-r -; 1 _.--1-+-+-t

[5 ,t .5+•~ -+-+-.....-;-I~- .- 1-- t- 1-" . -j"-j'-t . f- "'. T i - .1--4-+-+-1

Acides humiques bruns 10-
3

1-+-+-+-;1-+l' +-1- - - t-~ .. -i.- --1'·' r-+-l - .. ;.-l-..J. -~-_:-t·_t---f-y+1 --+-t-t-t--+--1
Acides humiques gris 10-3 ! i : j.: I!: 1
Acides fulviques 10-3 ~ -:l ~-:t- ~ Tat-a-'''' - 1! ....~·T·T -'-1- •. f-r-r'+-~-+-+-+-1

=-t'::-+-+-t-+---+-,I-+~-.. l::-:~' • .. --i'-1'" .....-1- -- ,- f-f·--l--f--+-1I-+-I
Taux C.humifié % 23 5 1314 2 B~ .'2' :';; 1
Ac.fulv/Ac.hum. f- •. ~t- -: r !O ,< . ~t18i- '-'r~~f-:"-+--+-i~""'!f-+-t--+--+--+--I

· pH eau 1/2,5 ,l ~. ~-1- Il l~ ~ __ '~11- 10 __ r-~:;,+:-.+--,I--t-++--;J-t-+-+-f
pH chlorure de potassium l .:> 1 B ~ ~.~. 0:5

Cations pchangeilbles
en mé

..
,

Ca1e'lUm Ca + • lU l .~( )~ ~ dl) l.i21b 15U IQ ,'1
Magnesium Mg • • "p ~ •n' '. 3~ 0 ~.; 8 1 .P.D. '-_ A.. i·~"..I--Ei0-M.-3-(+-l-+~f-+-H
Potassium K.. P 14 j ~t>-.. D.IO~ 0 10 l.~ ,-- 88" IOIt( 5
Sodium N. • PlO 2 -( 'j)' ~- IJ ;IOP P' J 2 l": . --iD'02' - O+-~l+"t~+-+·-+-- •
Somme B. Ech. l' 1 {"jJ D.IS .~Cl3 -« • fo.D 11(j'~' ~ ~.+=-j:)~_~51--+-'-4--l-+-+-+_ f-

· Capacité d'échange Il ~ ,4 ..]. rfi P./1 I~ ,~ • 1 -14. ;1'-f:l~_1-+--+-++-+--I1-+-1
Taux de saturation % I~ l) 1 ~-;~- .. Il ~9 Il fJ ~l '0': f oI~- 1'2. 4

Acide phlJopnorique
. en iO' 3

Phosphore total
Phosphore ass\m.

h 1fl (' 1:;,. , I?.. ....;.,.t:i 1-" +--1-10-+-+-+-1 -t-+--+-I
h !nlA ( h~ h 1(I~ 1 h . l ,. . i

Elements lol"IJ,I( \hdcide}
e" 10. 2

Perle au feu
Rèsidu
SIlice
Alumine
fer

Titane
Man9anèse
Si 02jAl 2 OJ
Si O?/R 2 0 3

Si O2
Al z °3
Fe 0 3

Ti Oz
Mn O2

i 1 1 1 0 .q . : ' 1 :11 ~t-+--+--+-t-:--r -->- ... --+-.....- 1-. . l'!f'. .....: ,...1--/-1---+-+-+-+ '-

~-+- I--.t-t·-r-:-~ -: -- -1 .. j-+-~. ~~~ --- .- 1
"+-t-'I-I-'~-- . .. ...-·1·_·_·- -- --t- .._I .. ~. +-. ~.,+- f--f- f-~~" " '?J .'~ -+- -t ...-~ -+ ._~ '-r,,·t.. .~~:~~-1I--t--+ -+-I----1-+-+-t

-t--f--f-- 1-+-+-'1-' 11-1- -li"'!" 7' "..._.-: .- ~'''i -r" J V.p! I~ ~ . '- - -

; . f--j ... i-t- ·-t~ 2- "I-I·.. ~ - -~-I"+ -··1 .+. " Tr "-.}......... 1-+---+-+--1
=r':'" f- I-..L~.~ . ..!:..~~ "1'j -,-' .. ;... ;. .1 1.' . i.. ~" "--C"" -'r'I-""'-i--

i . il! 1 1; ! 1: Q-T.L- -' .."'-t·· .L!.. --1' 'l'-~'- t ,+-,1" . T j.. -1 -. - ". -'-.. _ .•
: ; ,: ~~ q 1 l' ,! i '1: . O','i1 1 1

':"1 :

... ; t.L· _1 L.l ...... J.l·1'.'.!.' .. : 1 1.1. .1.: .... __ .~_!_
III l '1 ' : 1; 1· j'":
1 ! I! l " : :.. . l ,. '

t ~ J : i i ; ~ i
Iii 1 _

-1 •. i ! ,~i .l

, '.. ,. f .. 1

_.t-it- +t+ ~ .~ .. "+'t+-' _. ·-j·i-J,- ~-li -;. ··5t~--L.~··:J·
~t- - ·t":-r ":.~k· ··-t·- "-c---- -l-T"-!' .~ .. -':' .. ot'lt---f--: -+-~-I--I
-: ,- .:--!-. r +..\.~. _. +·l--t-t .~ -1 -.- ...f .. - -r--+i ~ ····r..+-+-+-+-+-t

~ -t·- - .. :. ;- r-- J ~~.. -l'l'-+-' -t'+'r' -...J.j .~.~.. - .t...... e- .. f-

fer libre· 10- 2 ,Fe 20J

fer total (Hel) 10''1 fe ? 0 J

F~~ 03fibre/ fe 2 03 lotal

Calcium Ca· •
Magnésium Mg .. ,
P01assium K •

Sodium Nd '
Somme B fat. ,....

Oenslte apparentp
Densile rit:lle
Poro5ilp tE'I,,!p 1:]' 2

PoroSité :f1L.t"'~· :o·?
lIrnltp de ; etrd!l II)' 2

Perrnéd bllilé

cn me

Structure "t C:H det" ..
ristiques !:ydr .1lJes

pf 2 5

pf 3 . i i . .. '1'
pf 4.l ~.il"11.lj'.: ..:'.: ,:. -.' . 1: 1 :-1;

~~~~~~~~~ln~h_b_il_lt_é_s_~_u_ct_ur_a_lt~~~~~~~~~~~~I~~~_~~_~i~~:.. i~~_ .. L:._.



41~ PROfIL

BAM 6_BAM, t 8

BAM 6: SOL FERRALLITIQUE,FORTEMENT'DESATURE~TYPIQUEt

HYDROMORPHE,SUR ,COLLùtiIO~S INDIFFERENCIEES
BAM 18 : idem sua GRANITE. ".- '-, --,',--- .1·:.

All -A12 Bl1B21v B21v -, B21 B22v

Numéro du sac 16, 02 ~~ _f-~!!l-l- _~ 2~_ ,. ~~~ 11 1 t3
Profondeur minimale en cm '5. ,14"", 1 ( 0, 1" 30 cle 1 D:-'3~I)"-+-t-+-+-l

, Profondeur maximale en cm ~C~ ~t5D :-ë 0 -:': 2 l , ~I?, '.!lue Il 7H> 1-

Granulométrie
en 10- 2

Màtières urganiques

Acidité

Cations échangeables
en mé

Acide phosphorique
en 10. 3

Elements ro:aux \"'radde)
e;, 10- 2

Carbone 10.3 J _0. 4 ,E.:-I4?~ 1': •. 5 1 2. 1 - ~ 15 6. c

Azote 10-3 I~I:,~ .10 ~1 ~l !11. ij,e 0. 1 C IQ 0" 1

Mal org en 10-3 1T:~R~"'if ~r.1g~ Bn~·6_' '~~~-l~f '-~ - 1,; ,C' ~Cu.1 _pl.p_-fL-"'L..EF--+-t-+--IH
cl N , _ • _~, -1'-' _~. ~4, _, ~Lt?ï-' _ _~, ~2~,A - ~r-- - ~,~ -t-+-+--I--I

Acides humiques 10.
3

J ~ --1-- . -+J" i~ l-~- - -l·-t,·-+- -- -+-+- _L+:J"::~.:. "r-'~ .. -- -j,_..L_-t-t--+-+:.....
Acides humiques bruns /0- Il! tl . l! j., 't' ;1 ,·,·1·\ 1 1 : l, l,'--'--I- - ... t.. !--·: -1"1--" '-m- --t-""l-- ...t.~.+--!-t--t-i
~~;~::~~~:qq:::9r:~_310-3 ---j - - '-'jf-r-r- 'j-~-l--~ -·-t-L-~·-! -':'T-·t:·tf--~t ..+ f-- -+. -+-+--1-+-1

l
--- .-1-- - .-- -.j... ~"-;---'- --r--r-:r 1-- --H-- ---~- ~-f-- --+-~

Taux C.humifié % 1-+-1-+..... -,-~ .. - .-t--+-l'- ._ -L >-l~_f-_! _ ,1 -', _+-'.l.'-c-~~... !
Ac.fulv/Ac. hum. 1 ! l ' 1

pH eau' 1/2,5 t .. r3 ., le:; h C "il a :,;, El.1 Ci IQ b

. pH chlorure de potasSIUm ~.~ ~ 4 llia 4 4 .d.'~ I~ e:; ,C

en mé Calcium Ca. • i (.I~ P ,~ r1 .~ 1J - P ~ 2, 1

Magnésium Mg •.: ...-+--ll--I---+---I-.. .i~ 1" ~ .7 ., l T- '-'2~ - --J-+-+-I

Potassium K.! (. 0.6 10.' 1 fJ~t
Sodium Na 4 ,I--;-'-h .ra - -'-b~l 10. - ·-i-·t---1p~+-".{..l-!I--+'-+--!-I

t- -:S:-o-:m":":'m_e_B_,-:to-:t;:-_"""";:"'----;;--........<H-+--+-H-+-+-Hf-++...""*"·-!:It:1~+rb:ts~'-,d-t:-I-:::t:IY~.~+-lH++l-1"~~I:'~~l~'~~=~-I+!""I'-
i Fer Ferlibre 10.2 Fe20J .. le.p 11 ~O 12. .. 1 2 ,~

l, fer total (HCI) 10-2 ' fe 2 0 J 1 10 t ,6 141. - l' -t--t--t-t-l
,~_:-- -:-:--:F=-e_2-:03:-;I_ib_re_/_f\_e2_o~3_to_ta_I_-+l-_-~--++-_:·+I---+-·f-+--,+-,-;-··+---1--+--+-·+(+''''·'f-8+-lf-f;..-r-:ts=+--+-fIO~•..:,'_·''+-l''~-+>--+-''-H~I-+(''-'I-+~

r~:;~q~:;\;d:~;;;;é- ~:::::: :i~,~;"" c- _~~-.f. i- -~ ~+-'- ~: '.' ff1-, -~ ~~,f--'I_- ..._:'''l'':'I'~
Il' Porosité totale 10 - 2 1 t . 1

Porosité mottes 10-2 -,_. -f-+., '-'+-1"" " 1 --t- i-·- .. ., . t'- : l' - -_.- -~-:-

:;;~.~:I;;t·;t 10,' .-+-+--+-11-+-.f->-+-- - 1= J: +t --~- .~~ __ --1 :1- -:JI -:~::
pF 3 ~t- --1--1--- ..__.f-. -., ._... .,- ~j"

- f- >- ~+I ...-- -i- _.- r- -

pF 4. 2 I-t-+-+-II-+-+-~I-+-+-+-II-f---j ... _ ~_ ___.. 1 ._
Intabilité structurale - i i



------- ,:.c ::,\ '... "~' . ,

BAM 34.:' SOL FERRALLITIQUE,FORTEMENT DESATURE~HUMIFERE

MODALtSUR TRACHYTE.
lfl'6 PROfiL

, . BAM 34

All A12 A13 A13 Bl B21 B21 B22 B22

,(

L(

1 ,~

. 2 ,1

10

1

16
15

.
,.I(

16.
16.

15~

14.
'i14~ ,

fi 16.
2 1

OC 1
(le 1 2(

• ) 1

o

; .) ,) ,0 '

!, 0D

q 1,6

~143

~o

O. l' 1

1 )
1 )

:3 • ~ f2 • c • 'l ,1 , • ~ 1 'f' e:

5. 6 8 c.a
:6. 7 1 '.~1

1'3

101. 1 ?; 7 1

"l 7 • ,~) 6 ~0 ~ 1 .~ 2 !1

c~6. 2 1 1 ,e ~ '.9 Il 1 11 0 11) 7 ,1.:
1. 5 '.3 O. ,.:2 1

.(f9 O. )?; l ' ! 6 '1 1 14 o. ~4 1 O' 1
I~ 0 Ole 0 ,( 1.0 ,(4 0 (j)1:i 08 18

4. ~ô 4 ~. .~ 51 !8
,t .4. 1 4 1 ~. .. 4. 2

.'i '

,(

2
2

1,~ 7. ) 3 1 (. 2 4

1

1 )

~ 1 .é

1 b ,C 1 .1) Il ~ " 3 1 ( ~ .. i) ~,o

1 0 ..I~ ~o.) 151 : i:: ' • ,.

Numéro du sac
Profondeur minimale en cm

Profondeur maxilllale en cm
M.aIOS·C,

pH eau 1/2,5
pH chlorure de potassium

.' ....

Acidité

Sr~lHJlométrie Refus
en 10-2 Carbonate de c.lcium

Argile 0 à 2 ...
Limon fin 2 à 20 t'
Limon grossier 20 à 50 t'
Sable fin 50 â 200 .. '
Sable grossier 200.,à 2mm

Matières organiques ' Carbone 10.3
Azote 10-3
Mat org en 10-3
cl N
Acides humiques 10-3
Acines humiques bruns 10-3

1-+-+--+-1I-+-+-+-lf--+--+-+-lI--+--+-+-t-+--f--+-I---f-+-+---f-+-+-II----t---h+-l-+--+-+-I-I
Acides humiquu gris 10-3

Acides fulviqu~ 10-3

Taux C.humifié %
Ac. fulv/Ac. hum,

Cations échangeables Calcium' Ca .
en mé .Magnesium Mg ...

Potassium K ."
. Sodium N~ ..

Somme B. Ech.
'. ,Capacité d'échange
. Taux de saturation ~

Phosphore total
Phosphore asslm.

Acide phosphorique
en 10- 3 .

Elements fotaux ltriacide)
en 10-2

Perie au feu

Résidu

Silice
Alumine
fer
Titane:
Manganèse
Si 02/Alz 0,
Si02/R 2 03

Si °2
AI Z 03
FI 0 3

Ti Oz
Mn O2

1 • -Ai .4

10 o. ~ 12~~ 12.( ~.i3 i14,~' 1:2. ~ l' ,1 l:b ,l.

( o. .2 0.( 0.0' D ,e 10. lU P ,t

~ 1 • ~ 1 .1 1 • ~ .lp ,t
) ,( ( • l ~. ~ C). 0 J ,1 • D:1. P

} -; 8.1 • 6..16 7 ':l. 3.U ),2 12.C
Ca. ,

Mg .',
K ..
Na •

Calcium
Magnésium
Potassium
Sodium
Somme 8 tat.

fer libre 10- 2 Fe 2 0 3
fer totill (HCI) tO-'1 fe 2 0 3

, fez 03Iibre/ Fe z03 total

fer·

en mé

--+-+--+-++--'-"I-f--t-I-+-+-t-f

Structure et caraett! - Densité apparente
risiiques hydriques Densité réelle

Porosité totale 10 - 2

Porosité mottes 10 - 2

Limite de retrait 10 - z
Perméa bililé
pf 2:5

pf J

pf 4, Z

Intabilité structurale

t-t-++i-t--f--t-t-·+----L+---I-t--f--t-t-+-+-t--t--t-+--+--1-+--+-l--+--+-+-+-+--+-+-+-I
1

~-+-+-+- ~I-+-' '1- ,-+. -, ..-f-----f- .- - - e-f--- ' -

t-+-+-+-If-1=~ _~-l-·.-.~~~:~~:-:.~-:-~I-I---+-_:-f.---·..i _~ ~-+..I--:~::~c--,~:~=:~=~~=:~=:
I-l---f-+-+~-+-+ --t-+-t-++--I-f---t-t--t-++-ll_- f--- -t-t-+-+-I-t--+-+-I--+--+-+--iH

t-+-+-+-II-+---+--+---+-+-t-t-t-+-I-+-+-+--i'-+-+-+-I-t--f-+-t-+--t-t-+-+-+-I-+-+-I
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,~l:t PROfil,.'

BAH 35-BAM 30

BAH 35

BAH 30

: SOL FERRALLITIQUEtFORTEMENT DESATURJ."..JHtlHI[FERE,
MODAL,FACIBS FAIBLEMENT RAJEUNI, SUR TRACHYTE
(HORIZONS" CONTRASTES)

: ide~_FACIES FAIBLEMENT RAJEUNI ET REMANIE,SUR
TRAuHYTE.HORIZON GROSSIER DEVELOPPE •

Atl A12 B2 B2 Al Bl (u) B21 (u) B22u "'~'3C

Numëro du s'ac ~, 1 3 5B 54 3 ')1 10:;) 1:5 5fJ ~ ~q5

Profondeur'minimale en cm:" 1 0 . C " 0 0 ~ 8P "':0
1---f'-4--I-lf--+~+--lf----..l.,4

Proforideur IIIaximale en cm 2 ~ ë> ''-1 ,1" . ': .e )1 ~ .c; 0 " .. ~<i >J
, 1--"~-----:H-:-'.~à::l0;;57.t*,='::::":":::"::':':"::'::':"'-;.1f;-,T2;;t-r.ltfl)~Hl~TI4rr-H~, "H~lf.+Hih.~ir,~: ';";,~..rt.,4-lH~..~j-l",-"'''~:M~'~

Granulométrie
en 10- 2

Matreres organiques

Acidité

; ,.1:,:~·f! phosphorique
} en :0. 3
L,....~__

! ' i!"'·.";TS lolaux (lnilcide)

1 en 10. 2

en mé

Carbone 1O· 3 9:~ Ei6.< 29 7 1116 Ci 9.") H:. 25 4. j> D .~

Azote 10·3 .~ 4,.1 4,*5 ,4. • 101 O.:J D.,~
Mat.oT9 lin 10-3 1 .13 115 --5 .2'- 2 4' -~i513 \~ pC .~- i~r3~( ~~. ~ :> 15
C/N 1 .. 16~ ~.6·1 ~~r' ~~1. g'I. 1 It.p'f .~
Acides humiques 10.3 1 ~ ~C 14. ~ 1b 12fS3 • ~ • 1

Acides humiques bruns 10-3 i 1-r --,-;-:" 1 1 -j-~' -t : . 1:-:-
Acides humiqullsgris 10.3 1 -~r-'l·- -"r'i~- i-~TI - I-j-' ..t. f- ··-r·'-+.··-

>-'-l'k,' 1 "'ic-.' 001-'1,'11'7- fr'~ .... +r.l-
I
.",fr- +t- - --+. -I--!-L

Acides fulvlques 10-3 If' c:: ..j f i<t '" ~ C::i. ., 1 i ! l ,1 i

Taux C.humilié % 3S .j J. 1. 4 16 40, ~ ;e~. 9 ,t. -:-. -- -Tl- I--,'r--!-
Ac.rulv/Ac. hum. IJ ,O. 1; Il .11> 1 • b ! 1 -+-+- ·-t-rL.

Fer

,
'\

• 1

ferlibre 10. 2 FC203 8.' '.4 1 ~(. 1.'1 ,51'.~ t.!i- l~, '!O~.

ferlotal(HCI)fO''l l'e 203 10 13l;-' 1~ ~~_ 2~' 0 29,:è L ~~' ,.~ 3 -4 L!~ü.(,

t-::-:_-:-- -:--""::'fe_z_O~3;-lib_re_/_fC_2--:0J_to_ta_'_+-~O~r.;;'~~~-::.1~~ P. 4 10.7 7 0' {f ..~[q•. ~~ :.: ~ .t '.~"ë ~o.~,:
S1rucfure et caractp.. Densité apparente 1 L 1 1 l ' , , ' l' l ' .•••1 ., , \," 'j.

mti9ues hydriques ~:~S~::é ~:~:\: 10"2 ~-'-+--_.+,--+-~rt-, -- -;: ~-r ~T l·+l ..~- -1"11~:~~ :'~vr~~'l~t~~
Porosité maties 10- 2 ~~:=I-.l-j-" '. \.~ .. tJ'l :L.~' ~ -1'. ,..L ~ ":'1.'1.. ~~LLt
Limite de retrait 10- 2 1-+-+-+-11-+ 1 f- ..1.. , ...' _, .1... __ . ',,:':' ..:1 1 ;,.·.i j ..1_
Perméabilité" l:'" . l ' ~ 1:: ;,5 ='~.~._~, ~I-_~_;'~:~ :+-f--+-....J-..<~~--I~f-l-_~-.:+-: ;~:lt tl r .j.~jl~-=
pF 4, i I-+-+-+-tf--+-+-+-tl-+-+-;+-,-1.-l-,t ..~_.. ---- ~l" r- -1""1'+- '''1 ,.. "',
~ntabilité structurait t-+-+-+-t-+-+-t---f-! i:! ,- i ;' iiI } ~.- -, ~t.:,ri;. :~t ~ i..- '..\ .

•..• : • ~... __ .•. .•. M • •. ,"



,' -.: 'fl~ PROfit.: ,'. BAM 26 :' "SO,'L' FERRALIIITIQUE.FQRTEMENT-DESAT~~~'
MODAL PAOnS FAIBLEMENT RAJEUNI m' UflAfiIl .SUIt
'~UN~J.aoRIZON GROSSIER PEU"DEVBmpPB,~:f" "

;'JJ;:._' .

,'.

: "'ro du.uc
~r minlll'" on t1It
p,.r".~r ..xl...,' litCIl h Il:: ' } ..,:( ,

Aofd•. ,hoI~ol'tqut '~~!.~~~.J't tot.1
. 'In 10..,1 'mIS.bort "slm.~

-...,

1
1
1
0 ,

.. ,

) ,1 ~ .,-

[) ..
..

t;I ,~

2, 3
'] .

'I( .'
1 5. "

Il lU ,~,' )
iii •

~ 1 •
1 Il •

t

7

l~

1'::

) OD

rt l 0

.c'1 , ,1= Il': J'lI

•

•

o.p:;

o

12

lIi •

t . , 1 lO ' ~ -, ", !C ,.J81

,"uv t/2;5
DH èhllrvre de PtlnJ.lUIll

i'

Acidité

.. '.,) .
"

'l:.., jds-s....... Ctlci.. ,C... ,t

. MIt.1It Mg • •
Po',"full K +

S04IU11 Nf·
'Sowllfti •• Eeh.
~ "'4ctt.' " ..- .' t·.......1 .1tW.,. ,. '

"',

l' ':.,.•~ .• ,.' r..

ferlibre ID-2 h2 °3
rw t.t.t (fIC1) tD°'l ,. 2' 3

"Z OJ 1i~,.I'r2 03 t.tal

llllltOll~_ (triIcfcI.) ,.rt. ... f.u
III 10.1 , R4.idu

~lIIce

Alumine
Fer

Tltltte
M.ngtlllè"
SiO~ZD]
Si 41.1 R2 0,

",

- ..
" ,

-' ,', "

.' : ~ . "

. :

\. • V ,e:
.~ • J ~ ,\.

1 le 4

IV.\

:::J., t:l "
Ca- -
Mg + •

K +

N. +

Si °a
Ail 03
'las
Tf Oz
Mil Oz

C.lciaJn
Magnésium
Poiassium
SodiumS.",,,,, Il.bit •

f.r

en. tnl

" .;

~ .~..

,structure Il't c'fact' - D'ftsité Ipparente
nïtïque. hydri~ Densité réelle

Pllrosité totale 10 - 2
Porosité moites 10- 2

'lhlli,te d. retrait lQ - 2

Pmnéab\liH
pP 2.5

pP'J'

. ' pf 4,~
.. , . lat.IlUItf stntctal'lle

.~~:....._~•. .. _~.;;,;,;,;,;;~o.;.;;...;;.;..;.;..;;.;,..;...;._ .......~""",..., .............."..........Lo",I................i..jI...L...I-oI~..............&..........~"-'-~I",;"I"o+•.~'-"....... '



BAM 36

""~, BAM 36, :' SOL ',:FERRALLITIQUE;FORTEMENT DESATURE;HUMIFERE,
,~,-~, MODAL~ACIES FAIBLEMENT RAJEUNI ET REMANIE

6
SUR

TRACHITE,HÛRIZON GROSSIER PEU DEVELOPPE, S L
ROUGE

..- ..

. Al1 'A12' B11 B12 B2(u) B C
. .,

3,- Numéro du sac ~h' ~h? "') 6~ r6!5 3b
, Profondeur minimale en tm lo~ C; 3 ) EO K 12l
i 1 ~r ~ ro .

1 S(1 Profondeur maximale en cm Û
(-~....

H. ;i 105" C. r 1 i, ,E 1~ 1 1 J 7 4 4,... - ....._.
'~r ci au!ométrie Refus ~. Jo 2. '1 2 710 ·'

• en 10- 2 Carbonate de calcium
1,

Argile 1;)' 14 2 ~ 20 ~. ';li 7; l~é •oà 2tJ :> ~

13 " ~ ~fS.
..

1 Limon fm 2 à 20 t' 8 .1 ~ 0 3 9 .1. ~ .0
~ . limon 9rossler 20 à 50 t' . 4 )' '4 • j i Y.!- I~ ,~ ...

Sable rin ·50à200p· 1 6 5.C c • " Il

5o-Jt··-
·Ib • ~.)

Sable qrossier 200.,,\ 2mm .9 2~ il CI :> 4: ~I) .t .eb·)
. Matières organiques Carbone 10-3 1 Ir: .. ~ eq 4 il: .~ 2 ,c 8 .1 ~ . ,,

Azote 10-3 4 A. Al 7: 0,.' ( • t i
MaLorg en 10-3 ?' C -~- 1 r:;' 7' 'l • 4 ) ~ f5 •. •
cl N 1 ~. Q .:2 o r: , •• 1 ) 71 17. •
Acides hum'quès 10.3 2 l 2 17 ] 1': .) i 1

Acides humiques bruns 10-3 1-' --r - --1-- -+ - --- ..

~t+
1f ,-l •• - --t-

Acides humiques 9ris \0-3 ~ ! 1. '. , 1

1-t- 1. --
Aci des fulviques 10-3 2,~ 6 ~ro c • Tt - -.

Taux C. humilié 13 ~ 2 ~3 le • ~
._.+--

% t-~·Ac. fulv / Ac. hum, 0 1 • 0:: • i f 1 1

Acidité pH ~au li 2,5 • 5 ~j c • p ).( ~ .ij .c:;.
1

pH chlorure de potassium 4. " • b .~ c - ..~. ~ .2

Cations échangeables Calcium Ca + + li n 0 )~ 12 ( .0 ~O b '

en mé Magnesium Mg + + 4 O. 0 -§l 1 .~ .t ~o.' "- b 5 ( O~·
..

.. Potassium K + 7 o. ~. ) 10 ~ .'

Sodium N~ +' 1 o. 0 0 ,( fi }.o' - l) ,U 1

1 O. r ~ .
O. '-H .1' 1 P 1

.
Somme B. Ech.
Capacité d'échange 2 E; O. Il ) 5 1;) • 5.j81 ,4
Taux de saluration y" . ~ 0. ~ ).3 0 .~ .1\ . ,~ 'J'

Acide phosphorique Phosphore lotal 1 ,~ .~ 1 1 1 .
en 10- 3 PhOSDhore asslm. D (14 ( .0·

..
1 ,

1 1

Elements totaux (Iriacide) Perle au feu -+-! 21 ) .9 1 ',~

en 10.2 Résidu
-

•10 1 .1 It 1

Silice Si °2
·-t- .

1 ) .Il 1 ,t
.

-i.-t-.
Alumine AI 2 °3 i l ' 3 l' 1:5 ,~ .
fer Fe 0, t- ..

[ .~ 1.l:S ~ ...+-Tilanc Ti Oz L. 1
2 .D ~"

Man9anès~ Mn 02 ~ lb -U ~ 11

Si 02/AI 2 OJ
'- - ..~ - .

~ ,0 U ,e .1

Si°7.l R20]
, -~ .- 1-. ..

D 4. U ~t, ,
en mé Calcium Ca •• 1 l 0 U l) ~lJ U .l

~.

Magnésium Mg ~. 1 '~;13
..-

.t.• 1
:

Po1assium K + •~.
J .~ U.i::

Sodium Na + c; - l) U U.l,
Somme 8 toI. .6 9 .0

..
I.t

fer Fer libre 10. 2 fe203 /. ( .4 1 2 ,( 1'-1-
fer talai (HCI) 10''2 l'e 7. 0 3 -~ ~

l, -1 !b
~fez 03Iibre/ fe z03 total

. f-- '-( . ~. ,t b 0 r-;;; -.. -.- ..•
Structure et caracté - Oensilé apparente tlIÙtiques hydriques Oemllte ,.éelle

1-• .. .- - . . - ....

1-- ~- .- .. . . - 1-. ... . _•.. _.
~ ••' • h - -

Parasité totale 10 - 2 -t .. .. . --. - . ......... . -
Porosité moites 10·2 ... - 1 - .. - f- .- ... L._

Limite de retrait 10 .. 2

Perméa bllité
.- ..- - - .... . -.. .. ..

pf 2,5
.. -. .. - - .-

pf J
... -,.-- -- -' _.- .. f-- .. .. _.. - ,

pf 4, 2
, ...

..
Intabilité structurale

.- ,.. ... -- ,
.1 .



l(U> PROfil

BAM . 4-

,_ ,~ r---._'- - ,..----. ''' ... '' ,

BAM' ~.' :' .SOL· FERR.AL1ITIQUE,FAIBLEfI".LENT DESATURE,HUMIFERE,
MODAL, FACIES FAIBLEMENT RAJEUNI ET REMANIE,SUR
BASALTE, BLOCS DANS TOUT LE PROFIL, SOL BRUN.

~, ·v·

·A11 A12 A13u Al3u .B3
.. Numéro du sac ~1 ~: 4[3 i4

~ 416
. Profondeur minimale en cm ' cie; ~

-
140 la · f

...
(~qppC..

do
....

b
-:-

Profondnr maximale en cm . 110 112 '" 1 ~c: ~2
fit .' ~ 11 "1 IEl Iq .1 11 -H.àIOS·C. ~

Granulométrie Refus j 10 h ,. ln .1 17 .-1Q~ ... ln. D
en 10-2 Carbonate de calcium !

~J~'" -J- I
--- -·-·----Afglle--· .. ~.~ ..

~.
,,'

15 '1 . , 1~ ...
~' 14

f-- f- . ." -t
~ lAI ..

Limon flO 2 à '20 t' t3 '. 4 ,1 W~ . b:> 1.o~1
~ ~ ,

1<- •.- Il . -, tf 1( •
,

Limon grossier 20 à 50 t' 17
~- • 0: .4'

~
..

1 •.
.'
~ Igr t-l"~Sable fin 50 à 200tJ 1 4' •i 1 ~ o. (' ·I-I!-' .. . r' f-·

Sable grossier 200., li 2mm 7 5 ,4 5.
-~.

Matières organiques Carbone 10.3 9' 0 17 .~ .~ 4.i~~~_ 1 B t '4. 1 13.
13 ;t: _. 1-'-' ..

··to~ - le. ,
Azote 10-3 '2'.$ 2

:~ ! g. .1.)1 jQ ,. .j. .. ··I·.,..· 11f'-'~~ .
Mal.of9 en 10-3 1;10'4~.-' 2... '

71 i 6.
cl N ~~~t.. 7~-t 4 âLl D 8' ·ttjt- .. 11 •.ff?:•. ' .. r>'~- .... it.. 1'- ..
Acides humiques 10-3 ) =.."1 .' 6 · 1 . !

.,~ 1-:-- r .Ci•. , •• 1 .+. -, .. r-=-
~~.;-Acides humiques bruns 10-3 ' , ' , , , i ~ • 1

f--l';'"
: 1 1 ' 1 , I--!

~t
_.~...... '1' .... t··· • - ·t~ ·~~t-~t-·r l'-

Acides humiqulS 9ris 10-3 1 1 1
1 1

f-- .1t- +6~
-.+-t. ..-.. -t- 1 r-t-r· , 1· -,'-r- I·tAcides fulvique5_ 10~3. 4.19 , :' .. ._, _o..

-'

~~·pr
,..-trI" -" 4r:cf" --r+-?---

1 : . 1Taux C.humifié %
; . , l '· ;.. 1 •

t-H--'.i-.l)·t-~ '-r -t-· 'r-:9- . . ~. !" i. - 1-- -+- f--T -
Ac. fulv / Ac. hum. 11~3!· ~Ol •. : ! 1 1 !

Acidité pt! eau 1/2,5 ~~1 ~. -~~~-- '6 1)~- :6!." le:; '. ~
pH chlorure de potassIum .!q hU' --rl)~~ID ~1 101 -;5~ '1.' 14 ..

Cations échangeables Ca1c'lUm Ca • • ,lI:) ~ .61)6 .?: •ve ~

~p .LhJ:O 0
il:) -g1~1

._~

if
t---;lj

..lQj4 ilen mé . . Magnesium Mg ... b ._l.3lc
rQ~ •

Potassium K - 1 4 ...lP1~Dl f-Q.., '1~$§~'J r-!
p.

~.
-0+- -~'-

D1 .p
Sodium .' N.. + 0 t J?~ --L on ( • .

~. ïq" "Somme B. Ech. •l'') 61 • ;> t5. 1 •
8

_. :- --; -1 1 le; 1:0~ ~ 2C.paciti d'échange 2 1 (4Do b
-5"~' •

Taux de saturation Y. ,.8 I~ / 5:. 2 9 0 .. 14-' •rr
Acide phosphOrique Phosphore total 1 8 .C 2.b : . ~

11 h ,,( I~ ln. ~1 "";"r'en 10-3 Phosphore isslm. l
, , ,

Elements totaux {triacide) Perte au feu :;> le; .1 .l t 6 ~3~~ "d .5 ...
"-en 10-2 Résidu' 7 6-: 2

'-, i
1 .91..- -- .. -- -, ~C ,-

f 6-- .....~
.8Silice Si 0l 9 .g2..b_€ . ::>

Alumine AI 2 03 .5 ~

~~
2 ) 5" a9' '. ::> • ,

~.---"._-'-- .._- ._._--. Ftr --_._ .... _. fe -03 -- - .. ~
";

.1 12 ~ °r_ -s.~f.~- ;OH
~ •

( , c ::.
, o. ) J: 1Titane Ti Oz 7, ..;2.r.,,~- •

Manganèse Mn 02 1 • 1 .l ) ) '(; ..
! 1 1

I~T' -"' iTf4' 1- ... - -
Si OZfAI2°-, c 1 ;;.

.10 ~9
c • - ,..... _W;_ .-l_ c- e-Si 02./ 120] 0 0: 3 D f . .1_..

! !

-t+~
en mé Calcium Ca- • t· -f-~-.. f-- ,-.. -._-.' · . ·i·-+· -1--- ... - 1--1-- - " ..

Magnésium Mg - • 1 , :·-t-+· 1 i- _0- 'I
! '=ErPotassium K + · , 1- 1-. • '0'- ...-

~l
'i ..... .. ..

1 ~t:t ._.. _·t-. Sodium Na - , ' 1

Somme
i._ f- .. 1--. ~--- c-I-- • 1.. ~ '1- f--I- f- ..- l- " i-

B .lot. , .
i !-J...;,

Fer fer libre 10. 2 Fe203 1
J;S~ -- 12

*~*U:11
f-~

_... ..:._- L-I-- -t- -l-

I fit' total (HCI) tOo~ f. 2 0 3 , .;{2.C D 0
fe2 °3Iibre/ fe 203 total

1"-1- .' ~.. ~ .. ..._. --f-~ ... --+-.
1 0 O' .( 1'5
1S1r~lcture e1 caracté .. Densité apparente .. [·t",·:

l ,- -, 1
l- l-r- , -r"'-Tl.J--]ristiqucs hydriques Densité réelle ; .. ..-

,c, r+~Porosité totale 10 -2
..-1- ~- ; 1 ! t- --l- -. -1 i

1--1- .. • 1 •
Porosité mottes 10- 2 .!. f-

'. i /.1
r' ,'-+-rLimite de retrait 10 .. 2

~- .. i ..., ,... . - ··t-- ·t-·- i~Perméabilité 1 '(-I,l ,-. -- - -+- -(- _. J
pf "l,S J- 0" L-f--f-- ..- -. _. .... _1__+_ ~-;

pf J i .- e- -- ~'- .. -:- i--- .--
- I--l~pf Il-. 2 1 ..... '-+. ,

k1tabilité structurfle 1
..



1
BAJ.1 40---- ..",-

BAM 33
BAM 40-BA.1"1 33 ~,~.

SOL FERRALLPrItWE, FORTEYJ.ENT- DESATURE,HUMÎ:FElili,
MüDAL,FACIES FAIBLBMENT RAJEUNI ET REMANIE. SUR
BASALTE,BLOCS DANS TOUT LE PROFIL, SOL ROUGE.
SOL FERRAL1ITIQ{Œ,FORTE~~NT DESATURE.HUMIFERE,

__ r·1ODAL...FACIES RAJ'EUNI SUR TRACHYTE. '.

A1~~ A13u B1u B1u A1 B1 Cs B~ C .

Granulometrie
en 10 - 2

J

Malières or9aniques Car hone IO:~. ' a,c2~ C,- 46 .J4L --J-4r+.. _~ ..~~. 4iai- -:::? r 1 I? ;. 1

AL·;;le 10-3 ; '"7::.c ~ i 1 1; : 1 1'71 ~l., (181 l
4'.I.2fet' ~1:Q-r'''r' ri .. : T-:-

1
i?, ci 1 ~' I~r - -+-+--I--+--+-;--t

Md'lJrgIH' 10-3 ..lfl:fl.~JIj.!.I'-"ft 't·- ~. 1 '\! 'i'+-+-+--if-i--t-'O
C/ N '. ;2 t .0, 2?"2.4- +~. ;.j ....._~. 1 t~-- ~~ n JOt-- 1 +I-+---+--+-~
Ar.:leshum'ques 10

3
." l,4l't9.t-~.i~- -+.~ .. ~ -+~. -t4- --m..., Jj)~6t._ '~-II-+-+--+-+-t--i

A· 'ies huml'lUPS brunr. IiJ-
J

, .... -r-- .':-i.. t-. t .1. j ~ i;. J. I.-t ..·l--L. ... -L-~ ~_. ;~'+-+-+--i-+-+--i
A,. d . h . r 10 3 ..; 1 i' : + i ! :, ,1 l ' . ;y' : i

.; e~ um'qu s9r1s .. t. - . '--t·~i' ·-f·,· .. t·t-, ..I .. j.. .. ~· .. t-·.;·.. ,-- - ';.-r-+-t--+-t-t--l
As'des tuIViq~E's IIp :?.:.~f--, -~+-.--ti..-t. -;"-~-,,~ ..9+~,'" .!4!.E i5\ -1'-++-1>..-+-;-+-1
Ta"" Chumilie % . ),2,4.' .. J~.I7L .f-Li _._~_~ ... 2.].i.-2, ':ol iL 13(.1 '-t-t-r--t----t---r-l

• A':!ulv/Ac.hum., 0;.· [?QI' "j' '.,' 0.191 ,~, 4 '
!--:-·-"-·A-('-.;I-ll!-é---pt'··~au 1/2,5 , ." _#.j~. "~-lR.!. -~H ...5-.~~....~~~ .. !") .!2~_+-+!-!-t-+-+--t-t--t1
~__ pl-' chlorure de polas:'lum .~ic4 BI: 14 '.t 4.51 ~ 1· 14. ~ .12 ;:
!' C!!!J:lns echilngeables Cil:ClUffi Ca ? • ... 5.Ja. le _'Il if), [) .fi~ O...!5J!l- -P- !OR h .d1 (In ,i
J' cn më M'I'lneslUm Mg·. ~2~( ~cll..'1 .... O"~w:004 t)? r... h' n 1 11 h -I-+-+-+-t-+-t-f
! po!.<ssium K .,o-i~H~ :(~ 0) 0.1 6.9-.{) ~ " p. J.B Ji ,(6 ( b ~~ f-.j .-+-+-+-+-+-t-

Stj,11um Na +jQ;1'. J~jO 0 3,.g.......p. __ L Q . 0,(11 ( ~:n -+-+-+---+--+:"'+-+'-i
' SommeB.Êch. ~7'II-_ 7 ~.~_'! .._ JI'5 D (i2.:++-t-+--+--+_1
i Capdcité (j'échilOge I-;~~ f-~'\~ ~t- .t~~. (1. , t;L 4 ... Hs "., ([) .t4-1-+-+-IH---t-lL Te.:.: de saturall;)n ~ 29~ B 1 ~c:. ' .. ) 19 '1,' 1.'rI 1

!--A-c.-d-e-p-h-oS-ph-o-n-qu-e--P-h, ~phore tot~: . ·O~·-t'-·l';l b ":'+," "+-jH+
1
- _.? OQ~ 14 1 i -'-+-+-1~--t--r--1

en 10' 3 Ph;)~phore as:;,im. • 1

en mé

fer

Cd <;Ium Ca.· i--;" _.+__ ,_-+_+ .+-.-t--+- .:...t... _~,t: l 0 ~,.~-t-I- .. f-r- ._

M<l~nésium Mg - . ,--f- - -1 -"'''-1-- -+-f'"'~,' . ~. t-'t-'" --p-fir-· : '-+' "'+':
~~~/j~~um :a '. -~ .. !.-I- ... t,-- .:.. -7-'-1' .:.r-' J,~ - ~t-- .~ -;--,'-i-t-t-t-+-i

i· t -I-"-j-· 1-- - , ..~. r-- ." _. j. t-+ _. li '''! - t-+-+-f-+.-+---
SIj,nme 8 fot. ! i! i' . 1 . 1 i .é 1 -i. "



.tlAM. .~ :

. I,t'- PROfil

BAM 3....BAM 27

BAM 27
-~

&:SU.L _./'·l'~lt.ttAL1J.l'l'.i~ u)'; ,l'ïL.i1)l.Jl~d·~1"n: .u.c. ..:>JU: U.t\.l:I , nUl'!.!..L' .c.ll.c.,

MODAL,l"ACIES RAJEUNI.SUR TRACHYTIS, (AVEC aYDRO_
MORPHIE) . . . . .

: SOL FERRALI,ITIQU~,FORTEMENT DESATURE,HUMIFERE,
MODAL, FACIES RaJBUNI,SUR BASALTE,T.YFE 1 •

,..-----,-...-r---r-----,----,---.----r--~--_.
. A1 ~21V B3Cv A1 al1 Cs B12C C11 C12.C2

Numéro du sac ,3' _. J3.21....l 3... 2V-11 ..~ ~ g,.. _ >' J.. ~ ._.Jm5~ _+-+-+--1
Profondeur minimale en cm Ol). ; 40 l ...· .1 QI- op. i J 5. .. 1115, -r- _
Profondeur maximale en cm . 1 ( ) 'sa i 1 ~lc 10 ! :2 ) 8 r 6~) .

Granulometrie
en 10- 2

Matiere.s urganiques

Acidité

Cations echangeables
en mé

ACide phosphorique
en 10. 3

flements rotaux (tnaGÏcJe)

en 10. 2

en mé

CarbDne 10.
3

. 48.. 0.•.5!.- ·J·tS . 5..9:'·~ 2~-ifJ~_ .+t-.- --t+- '-H--t. i--t---t-l-l

~~~':r9 en ~~~~ -:~~~1:~~:'§~ ·§·@·é.1:.:i 4 ~~!"i'l"-'-'1 t· ·r·t:- ..---
cl N ~Ir-.L . 1 .. t 8 .. 'p.-l!.. l-. - ,.. --j--' 1-" --1--.-' _.~--

Acides humiques 10.
3 ~trl~t1!" ~ 1: ·~~i!!.·. ~t..1,' 1~ ~::~ 1 ~Ij,jrl,·.· --·.il'~tl~.= .. ri-~ -' ,~,~~' ~~.tt'~,', ~.:.. .~ .~~:

Acides humiques bruns 10.3 t 1

Acides humiques gris 10. 3 _. -It .. ~: I.!. ,.. ~!"1" rr" 1...;-- - --:-.... '
ACides fulviques 10. 3 =1.+ i o': . f"l ,0T.6~'J 4r' "rt-to- .ot "i ..ot-t'
Taux C.humllié % i r' ~... 1-1" 29:~ 4- 3~:~r-- -rt-r '''1- -r- -t : j

Ac.fulv/Ac hum. ---r·t!' 1: .., .. ~. -'t :~O 'T'J91-'ï .-+- .. 1-' 1 r-- . --

pH oeau 1/ 2,5 : i5 ,(. 5"!9~._.5 r1.. .:4;.~ ._p'..il t» ,~ .., • ' ~+---if--l--+-I
pH chlorure de po!asslUm14' 4 ... 2: ~.11 51.0 4J9 5;c li, 5 Q

Phosphore total !~ ,,.., .. .._,... -JI' . ~7,;07_~)-,~~: ! 1 i.-t-+-t-+-I
Phosilhore asslm. Il J .1 1 ~ U'~6 1 .(114

Fer ferlibre 10. 2
Fe2D3 71. ~ 9Q7~ __1J.~_o . ..lq.9 ... 9.f .Iq. L .. 4:~.. ~[~l-+-t-+-+-t

fer total (KCI) 10''2 fe']o3·. "71• " 5' 121, 19.7 2~.e ~2 •• 2 61 23.1'
.. fez 03Iibre/ fe ,OJ total .: r-:.iO~o ~t '0:e4 '(f~ IOôJ5; ·O'-~rt .. O~~~ ·Ù· 414: -p.-:i2..1o t-+-t-+-c-f,

"'S-1-ru-c-'u-r-e-e1-c-a-ra-r.t~r"".-'D""""e-ns-it""é -a-p-pa-r-en-te----H~~l'4--=-;;.-=;.,..I.i-..;.,.:~~~.::.:<.·- + 1 1 ;

ristiques hydriques DensIté réelle :: .. '0,' ,. ~II ... 1 ..!--l -,,..:.. _.... ']t-
1
· :- _ C~

Porosité totale 10.- 2 1 l

~i~~:it=e ~~~~~tl0l~~2 ~.' .~. ; 1 ; ! .. 'j .~.~ "11 ·l· -~ ·t=
Perméabilité -_. '" , .. , :. 1 l , .!. 1-r r;

:~ ;.5 ::o=-""~r··· ; 1 -i;t;:·J .-·t· -'. . --1 -LI: .-~~
pF4,2. f-.._ "'1' -: .~-J-: "·;--1 ... ...j li .~"t

. lntabihlé structurale. .' r--t-'j- rI' i '11 ! ,. ~·.. t·_· ··1 ··r' ·t-: I-i-'-



/
, 'Il; PROfit'·'·····

, BAM 24-BAM 22

. DaI'l é.4

BAM 22

ùU.L .r·.J:!i1titAiJ.L.l'l' J..l.lUlS, f·UrtT.J:!ilVJ.t;.N'f lJbl:)A'l' UR~,HUMIFERE
MODAL,FACIES RAJEUNI,SUR BASALTE,TYFE 2.' ,

: SOL FERRALLITIQUE,FORTEMENT DESATURE ,REMANIE,
MODAL,SUR MATERIAU COMPLEXE,A HORIZON GROSSr~E

PEU DEVELOPPE.
Iln la, .tll ~ Cl A1 131 1321 B22u

( (u

H. à 105" C. , 11 ~ ~ 1 2 8 rr .4 1).1. 7 '
Granulomer rie Refus q._. 1.~ ~~_ ._.~J7 ._. p._ J; . '_~._ (D q 2 ,.

en 10' ~ Carbonate de calciulO_ _ __ _ 1 i
_.'_ .. _ Argile o--à-'L..-·f1-- 0 ln '"', 1·C-- -l!' • ~1-:t+,~.:t6;;1=:t-~c:.M=t:::l-=--tt"'1:-rHi

.. 1" •• 1-",- 1-- ..!:l'-T=+-+=t-'-+::'t--t-··-+-t-t---+--+-'-+--I
limon fin 2 à '20 t' 3 7 lt4 .1. B1.a 1 1. 11 .1 -t--.1i.-,!~3;t--;~;+;:t--..
limon 9'.ossler 20 a 50 p ~a. t L~~._ F-c -~3H·~J:-'+'::-~·78+-t~)~' "t-ll--+-l-+-tH--++-t
Sablefin 50 a 200., 1 31 2 1(~8~_ .. 1 10. E2'-'I:2:--=l-6:::+-1r.1::E2~,J.l-jI---+--\--+-t-l--\--H
Sablegrosslf'r200lJ à2mm l 9 "5.( ~.2 2 (·,,6.2 9- li '(

Mallère~ oryiiniques Carbone 10.3 15) 11 e. 7~ . i5 5 3. 1 0
Azole 10') 6i 11~ (.6 )f 1.' 1 1

~ÎINor9 en ID·j ~ p~ g+_ ~1 " _. ~'_ 0.° g. (-f1- ~ __ ~ ~~ ,--b~-~:'4-;§=+--l'-=-~-l=-+-~~-9---f--+-+-' +-I--+-~
Acideshilmlque~ 10.3 -'ff-~t- --r-·,·_·.c...f".!r-·f-· -if~" ~~ _. .

,...-,~ ~I"! c-.," -- "f- 4-. l3~,-. "+,-t'- ---·-I-·i
l
-·

ACides humlql!I!S bruns 10-
3

I--I-I-+--t-J- '--j'" --,- t.·I._.;· 1- ,-+-,,--1-
1

, ...._,.......1...
1
.- -t-.--l-t--t-+-II-+-t

Acides tlUmlques !In:: 10 3 l l 'm 1
Acides fulviq:/es J 10-3 1 ) &::j !·t"-~i:':~t--l" ur ~ jl.=-:-·l-t.-_-i-f-/--Î_-I--i-,-t-.+__j-+-..~L.~+·-:-++_----l:-++--I-t_++_I-t
Taux C.humifie % 3 ~ 3 -4...L _ ..+.-1--. ~ 41-' I--~ .2{.!. ! -t--t--i--+--li--/---+---H
Ac.fulv:'Ac.hurn. 5 1 ~ ,.Il 1'. ,1
pH eau 1/2,.5 fi fi _ iCi .$.:/11-' _~ t: -+..<+"-f:)1.-'I'-f----fi),~7L.f__t___i...<_fLCi,""'f__E_t__I_+_t_+___,f_+_+_t
pH éhlorure <ie potassium i1. lfl id (1 1" Id. ~ J.1 ~ q ~ .t

Calions echallgeabJes Calc'IUIn Ca • + h q~ 10 ;(i dl 11 tT ~ ~110 ~f (~2b 0 !8
en ml~ Magnesillin Mg . , b "8 --:-{012 .~..w.)O~. ~ ~Id. DL. 'If. (~ 1 ~ b 10

Potassium K jLL1Z -J'. 4 m12,) -p. ,-4~ . -Ok _~ .m~0=f'"Q-+----P'b'-l"'-"I(1.4;.q-+-+--+--JI--+-+--IH
Sodium Na· Jl..~ 4, -P. .'~ (~ 10 ') b.C2 oL. 1~ _ ~-'I-=Ol"'-'j-l-fb"'-,'L'l'1-'O"+-f--++-II--+"~1---4
Somme B Ecn J l7 _~+.1 . C~ 1" 4 ': I.Oi. ~ (-"..6=t---I-----"Fb~_+_t_+_+_+____+__l_t_l
Capacité d'échaf1ge 25 li 1t] t 1 1"3 2 E f-'I---s"""i!.!.:J,l~-'t3.~It)~+-/-:!~'-f'~·+-t-+-++--+-f-j-j
Taux de salmlron ~'. 17 7; :6T.(f· .lO 2 ,~ 6. 6 6 ,i

ACIde phOSphOrique
~n 10':~

Elements totaux (kldcide)

~n '0. 2

en mé

Fer

Phosphore tC~dl ~ _ Il .1 ~-t--t=-f~":l:t-.....,'I--=:(:-t'.~,lF-:f--+;-t-t-t-+--+-+--t-+-+-t-f-t--++-I
Phosphore aS:>II"'. b l06 ,01.( 12 .' T ,('"3 0,.( 101 Il!

CalciulTl Cd' • , l • ) ~O 1 :! 1 ~ ~,

Ma.gnésium Mg... 1 :> 11.3. c ·1 ~2 1 1 -rr-I--'-ï 1 pt
Potassium K O. _. "-+~ ~ ï--+-~ !.! _ 1.-+----lf-+-+-=:-1-F-S-·-t--t-+--+--lf--+-+--+-I

Sodium Nd • o. ';0 -Jf- ~.-t ...i. _~H_~·-t--+-+_F-;-Ofp.1~,_-t-t.+--+-t--l--t-H
Somme B tat. 1 116. Il.~8t 1: i 1 ri -1 2."

Structure el caracté- Densité app,'J"ente 1 l '1!
ristiques hydriques Densité réelle - -'r- .. "1- "1' "1'" -- o.. -- - - - • - _. 1

Porosité totale 10' 2 f- ..._0... ... ; 1'" - 1 . 1 _. -t·__..

~~;~t~it;e~:~trl~~ltJ01~~2 . ---"'-~.-,~ .. ·T·:~· -'1--
1
' ·11.. ~.'~ '1' - .-1. ·..t·.t~ c-'-f--r-

H-+--t-f--t- ._ ..0 .~.... J. . .\ .. - -'~-f-- - f-

Perméa bllité -.. 1- i -.. _.- .. 1-

PF 2,5
.. _.. - . . '1'-' ._.- f- 'I- .--f-- .-- - -

pf J
t-t-+--t-t-t_+_t_+-- "-1'- -- . .-. -+---i-+---t _._-

pf 4, z 1

Intabilité ~trucluralf' I-+-l--!-ii-+-\--t-f-l--+-t-.- f-' i .... ·-!--+-t-,t--+-+--t-ll--/----i . i -+--.f--f--+-t-t-l
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BAM 31 : SOL INTERGRAi)E E'ElillALLITIQUE RAJEUNI ET

BRUN TROPICitL ?

.'

J3AM 31'

r---- :~~~:,~~~~:.,. ,"cm _ e-~13:~-1 : 11}~ ~~f~~<',,9,'[' J. .. _. =~- .~ 1- -+-t- ~ ~~ --L
-- Profondllur maximale 'I!n cm .11 .. ~ ru
~fi"1~I"'t'-__---"';";"";==';";';;'==:""':';;~--f-~"-+--+-~~

:.,,_•. ~H;.;.;..;.~;..',;,;;IO~5_·C;;;..;.... -+-11Lf()~+f.p..IUlIl"+-' -f.J..+"1n~.14l-.I·+-+;-++-+-IH-+--+-+-IH+-l--H-'-t-+.........H-I--!--t-!
Gram, iométrie Refus 12 ~ O. _ p.Ji. :_,1._ ._f--.- _. __ _ . + .. i.. .f--- '" ~±_

en ;0 - 2 C·arbDn.tll de calcium l' 1 i i 1
A '1 O' 2 ':20 ..t~6·.-.· 1_'1.•'1:,9 . I.. ~ -_.- ..... f·i -. - 'j-'l- -'. '-r
Li~~: rIO 2 ~ 20 ~ 219 10' .) ~_ têJ4:4 ; .~~t'I'~-' .... --r-.~ =1.t'· :·ti·.t .j']~
limon srossier 20 à 50 l' 6 1lE ' Cl ~ J?-t 1;1 : ..4- L 1- _.. - .+ -.i. .~.+~_. 'l-l-+-
Sabldin 50 à200p ~ ,ll 11 1 !H~4 ~_~_ ,_ ._ .. f----. " 1 .~•••, -+-~ .... '--1-~
Sable grossier 200t'à2mm 2 1) ~j .~: 45 t'~:5 .III il' :
Carbone tO·3 ~ ~ v. 'trT•6 .. ~ -~- .-I-H--~.-+\__ ~
Azote 10-3 2 1 .6 ~~ 3:1 ..L.i.._ -. -~l-- L"I-' _~_~_ ..........;_.1.
Mat. orgen" 10-3 72 Je _. .:3 __.)*4:8 . i i -L l' : 1 t~ i
cl N 15 ~c .13! ..'1: ~ t·i' I--'r - -=1':i 'T', t --r-t.i"-. -- t"

l ,+.~...-c- .. t'..... 1-'- _·tî .- .
Acidn humiques 10-3 ~ ,Lie O:3ID_;..~ ·1? .-Li-. '-- _.1. r-' .. f-'- __ ti _·l'··~ __ ..t-t -.l~.'.-~-
Acides humiques bruns 10-3 1 1 l, 1 l " 1:

AcidllshumiqulIsgi"is 10-3 -C--'- "'1"1' :-r '-j: ~ --1- j 1" -t-rt-j- -1 -~-
Acides fulviques 10-3 D ~tl4 1 • ~C~-Ol6:6 . f

t
--!' 1- ,'- if-;-" '-i-'t-r -'M-r-

Taux C.humifié % 2~ 1 ~.• , -- 2f3i,; ": ! 1 ';'T-jl]~--;--!-7-
Ac.fulv/Ac. hum.. ~ ,t12 • ~ -Y;'S7 ":1' ' t-It" -t·-:- r -i-Tr

l

J
L--. .
, MEltières organiqu.es

AcidIté pH eau 1/2,5 ,t ots ~-.-t?f(. " .t--; '4~" 1 .!-~--1-
pH chlorure de potassIUm r '. l 'tlJ.3 -. 1 J 'ii 1 .

Cations échangeables CalciUlll Ca • i ) 10 1 oOrT,!> ..lOB.\ i' 1:: j._.LL.
en mé . Maonesium Mg .. • '3 '1 '. A 1 ~ • ~ r.; 1 1 1 1 1; !.1 J j i

Pot~ssium K.. 0 - :':O~p--y90'; '!--~1' i ._,- -t~r-'1- +T -1" 1-;-
~"'-t- - -- ,- A 5 . ·f·t· -~_. .~.- f--l- -~ "1 ... f· f- -+t,,· . -t- l .-

~:~~: B. Ech. N. .. t--E-f,~C,L- ! ~~ ~~O~ :" - ". +-t--~- r--+,,-,...-L+.~. 1- ·--1--1- - ~. _L
1--=--E=-+-"CéE? ~ ~ )"-oj2.9 . -~l-- .-~- 1 _~.l .. ~ . -J-+-~. _ .. +-

Capacité d'échange 2) 15 te. ;) 1 1"" .Oh. 1 .J... J 1 1 1 l' .--1-. 1 1

. Taux de saturation % 2 ) ,(JO;>' .1; f ~';22 :l . !-j'-c-' 1'"ïf '" --rt 1 -j'-r
Acide phosphorique

en 10 - 3
Phosphor~ total
Phosphore asslm.

~ .Y14 .b~~._ .. 1 __ , .l i 1 .'-+-4'---+--t-l-I- -+_.\.~_
01.U"l2 0213 i 1 l ' il! il:

Elements totaux (triacide)
en 10- 2

fer

Pertll au feu
R6sidu
Silice
Alumine
fer

Structure et caraeté­
ristiques hydriques

DBnsité apparente +- 1 1 1t ! 1 1 li 1 ! i
Den3ité réelle -r--I-~- ", H-" . t . -"/" 1-- ---'C- ._. -I-

t

-r "'li - t- -- -r t-
Porosité totale 10-2 - f---t ..··, , 1 -1'" .L_ !' .1 .. --r-1·i
Porosité maUes 10-2 - 1- -! - . ! t· . 1 -1' --j-t- ;.
~;~~i'~:Ii;tail 10-2 :: ,- ,-e-"- T.: .' ~ - J':1 :~j':"t~
pf 2,5 t
: ~ :, z t-+-+--+-t-t-t---+-t-.- -, ., . ,. -~ .. r-- ~- - . -f-- ., \·1 '- ._(. - r--- _. -.

lntabilité structurale t-+-t--+--t-t-t--+~ ........,-; \; j 1- ! -J·f· -~t· -t
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BAM 7-BAM 39

BAM 7:. SOlI FERRALLITIQUE,FOR'rEMEN'r DESATUREJRHMANIE,
-~" - -- RAJEUNI, SUR TRACHYTE, A HORIZON GROSSIER, DEVE- ­

10PPE.
S01 FERRAliliITIQUE,FORTEMENT DESATURE.RE~ffiNIEt

RAJEUNI,SUR TRAOHYTE,SOL A HORIZON GROSSIER PEU
Ik~ k! r.()PPI<'

Al1 A12 B2u BC(u) B2 B2 B2 01: Cl

ILàID5·C. 12.J7! 112j~ l&' Î >.€': 5. ) 1 6 c :b'~ ...
Granulométrie

en 10 - 2

Mat'~res organiques

Acidité pH'eau 1/2,5 W5-t1dI--B~-..-__ -t_9L.-,_iQ~~_.~.- i)' l')~_ t. le
pH chlorure de polas5IUm !4~q! iq.l. ~21 5~r 4. ~ 4. ~. ,4

ACide phosphorique
en 10 - 3

Elements tolaux tfnacïde)

en 10. 2

Phosphore total +-i-l-- -.LT.L --1 .."':-\-.- --l~ 1 b --f-;03;-d--+O~ljir-.-::f-.-IH--liH--I-Hf-+-f
Phosohore ass\m. ; 'i :.: 1 : i .0 ,02 Oi.( 1 i i: 1 J



.\

BAN 16-BAM 8

·BAR lb:~i' .SOL rFERRU"1ITrQUE,.FORTEMENT-DRS:A:TtlRE-;REMAN:r~l '
_.~- RAJEUNI, SOR BASALTE f A HORIZmr GROSSIER, DEVEwPPE
, .' ... TYPE 1 • .,." ..:.,: ,,'..: '

"

BAN: 8: idem. TYPE 3, EXEMPLE 2
0-0 "'

" - A11-- ~~f~) .B2u Al1 A12 Blu··Blu B2u

.. H-.àIDS"·C.. .. ... 111L' 7.18!· !li € 12 1 0 I .. C ".1 b'

, Ac/do. phosphorique
en 10 -3

Elements totaux (triacide)
en 10 - 2

en mé

., fer

._le-

_..•. "- ..' ....:-_.



_ .JJ,(~.J, ,<-

BAM 10

...,v~ .... ~.LLL~.J..I.L.L""""~, 4 V ...'" .... ~.,.4I.&.....JJ4..I"." ... .a. "".L\.~ , ....L.6,1..-u-....... , ..... .."

RAJEUNI, SUR BASALTE, BLOCS DANS TOUT~.,LE PROFIL.

SOL FERRALLITIQUELFORTElfŒNT DESATURE,(REMANIE),
RAJEUNI,SUR GRANI'l'E QUARTZIFERE. .. ..

BAM 42-BAM 10

A1 B1 u B2u B2u Al1 lA1 2 (u) B2Cu B3C

ACIde phosphorique Phll:;phor~ total ' ...8 t .2:; ...; ... J~.--!~~. ~~;: .1 ..• ~ .. +-+- 1 .. ;...
en 10·.l Phosphore a::sifT'. il: ni':: n():':l; ; .'.. (~_Kl;.J LI :d-,.; ! . 1 : ' .

, 1

l

! l- ,
i ! :

l .
1, : !

~..
.
1 ;

i
,1-- i

1' 1

1
5trli::lure et caractp.- Oemi,'e tlppiJrentl! .•l!~ l,' ;i

l

';: ··li
l
• , li' "1::, Il! :, l,';.,. III ri' il: 1 i i. i :

ristiql!p.s hydriques DenSite r,'-f;IIf! l , "
1 l ,i i

~ Porosltè lul,lle JO - 2 1 t 1 l ':I-j' :, Il i l, l" 1 i, j 1 i :
,: Porosit!' mlJllr.~ la' 2 f: . 1 i i 1 1 1 1

. 1····· l, I, ! ' '1: t . t'" l'. 1 Iiilimife de retra,l 10 - 2 , l 'l' 1

Perméabdi'~ 1- r" j- .'1' t·· l' t 1
pH 5 1.. ~l·. '.t ..~.' .. -t- .~. J. .~ i 1 1 1'1 1
:::., ~ li h~ ~ _ ••~~,-. il l Jill
Intabilité ',tructurale r- '-T -t-I--- .. "':'-r-- - -, T" -



. B~ '11 il'" ': .~SOL ~FEaRALi;'iT'IQuE, FA IBLEMENT DESATURE ,REMÀjiIE, .
PENEVOLUE,MODAL, SUR GRANITE A 2 MICAS"TYJ?E1 •

BAM l1b

1'-1:.14 f}1f. 1
~<Il.[6 12~

t .12 ,S

Al1 Al1 A12s, B1is, c Blls,c B2s,(u: B3C
c

Il ~ 1 .!b 1 b 14b trb 11 ;;, lb
05 ~(

-

~ ~. K) 11.- ~lDI
lb )'

-1--

'j lf1:ib 0
161. D !~ 16 ~ 1'> ') ,.
0,. ~ 0 :0 ~( 0 ) ,e la • D_. , --

~." Granulométrie
en 10- 2 Carllonatll de calcium ,

Ar9île 0 a 2 IJ ~~t6. -13" ~Ef- .~17. f4.' .12 1451
limon fi:! 2 ô 20 tJ 1 .16 _ 2 5 17 •( ~ b. 5 r2D ;~
limen 9r(1~~:er 20 à SOp ••p ,é 1}.IB ·.15 16,(
Sable fin 50 a2001' ,.14, 1 .~ 12.C ~ >.7 111 <Il • Il
Sa~e 9rD~~~r 200~A2~_m~~~~~··~_·~~~--~1~+~~6~.~4~~~.1~3~12~)~~~I.~~:2~~~~~~~~~

Mé;!'r.re:. orll~njques Carbone 10.3 ~~ ~[.2.t.. 12.J. _ ~!"5 l-:s 'i .~
Azote .10·3 "_il:;l '11 Î.; 1 8 ) ~ (.
Mat.or9 lin 10-3 a.i6'~"1i= •..~..... LO.,( ~ 17 rq':~ +p;~.1Lf3+-1~"""1O!j---j1-+--+-4--+--Hf--.-.I-IDl t.j . 1 fJ. t>. +41" .4 ;!+--I~'I-I-+---I--4~'}-+~"'4-~=+-4-1--l-+--+-f--+-~
cl N ,5.•r9 : t~ t~ . Ji§r'!~p- f--L§, rq ( 02 1 .:2
Ac:irillS humIques 10.3 1 : ' i " 1
Acides humiques bruns 10.3 i-·I··· ~- "';' -,' +. i-~ - _. 1 '-1"1-1" ·-t+-+-I--l-+-l-~I-+-.·I-/+--I-II-+--1

ACides hu~iquBs gris 10.3 '-T++ "') ;'-~ -. i ", ..- - 1"-'~ -r-t- I · . r- -+-H-+---I--t-.:.-IM++-.f-II-+-Irrt f- f- 1..·t--j- f-4--: '-4- -!.+t-.+-+-l-+-I--+-I-+-+--l-+-l-+-+--1-~
AcidflS fulviques 10-3 t-+--f--4.: ! _....j. . :!-t-..t-~-+-I--I--+-l-+--1--+-I-+-+---l-+-l1---I
Taux C.humifie %' f-\-' _ -..l-LL _.L' .... 1· •. J-+-++'-t--+-+-+-+-+-+--jI-+--I--1-+-l-l

. Ac.fulv/Ac.hum. . l' .. .

.. H:'j IDS"C.

'..... ""i_.. _'_· .-.ïl .,

Numéro du sac
Profondeur miniméllr en cm

Profondeur maximale en cm

Acidité pH eau t/2,5 l.'rf 5'J 11:;.1 fI) .-f '"1.g- '1

pH éhlorure de potassIUm ;.8 )4"7 4. Il) .~ 1.4 .~
CatIons échangeables· Calcium Ca + , E .41 .. 5.f 50-+:::IC:;;.r.~;l:!;I-1;-11I-C~0a---F.-)f-'-=1tl-a-0~loq.:0i~~-+-H:.a.:~~4-,f-+-I-+1-IH

enmé· :.Magnesium Mg •• c.96E8 7.r~.4B 4,~0 .6,6 <4-
: PotassIum K. (16: 0 ~6 10 if ~.122 10 5 c. ~. ) 15

Sodium . Na • -O~·· ·f:··.i . 0 ) ro~ 0 ~ë 1t---;!(":'b..O;/;~-+-H-:;d7-1l-+-+-h-·+-1I-+-+-I
.: ~~'i- ~_ .. .Q __ 9.( 1 .

SommeB.Ech ••v !i4~~ __}). ~,7 11.~3.~ ~,€
Capacité d'échallge _ .2 1 ~j 17. 3,18 ·9 ~f- -.2 ~ 1"C
Taux dl' saturatIOn 70 3h.7 8 -J'Ï 14.~ ,>100 :.)1' fIJ ~ .l'()(; 4 ,5

Acide phosphorique
en 10. 3

Phosphore total I--t.+-+.. ++-I-t--+---I-+"" :--L~lJ'-f---+'--+-H-+-+-1-I1-+-++-H-+-+-I
Phosphore assim. 1 i -T

i--r---I---It-t-+-H

.• -. 1-.. 1- ,..:.. f-.- -I---+-+-f-j

... -- .- _. 1-- - .--t-ir--t--t-'--+-I

1--+--1--1""""_. .-.

; ;
1-1~-++-+-' -+----l,.....--+-t-+--+-+-+-f--+-+--+~+--f. -j'-\--+--i-.t-+-+--I--+--!-++-+-+--!-1

1

i-- f- 1-. 1-.. - .- .. .·1.. ··_.. _... . .. - -- -. ,_. 1-- .•

f-- "-1--+-1--+- . - - ..!.. -1--1-1-- ·1.. .. - ..
... -j- .. ~.. -.. 1--~ -+-+--+---+-+--11--++-1--+-1---+-1

1--1-+-1-+-1-+·-1-+-1" ,c_ ..-1- -~.. ... .. - ....+-I--I-+-t---I--+. -l-
I .

~-+-I-+-I-...j.._. - .. ··t· 1-- -+.~. -t--+-t--t-t--l-+--lI-+-+---!--I---1-+-l--t

.. .. ·t-+-J---Il-+-
r'i-+-+-+--I-+-+-I--+-i-+-+---+-.J-I-+-l--I-· 1-- ._. --f-1-I--l---I-+-lI-t--+--+-I----1-+-I--J

f.lefllenTs totaux (triacide)
en 10-2

Perte au feu 1· ." . ! "
îi- -;-- -1- - • ~-f- j-+-+-+-H-++-H-+-+-+-H-I

Résidu 1
Silice • Si O2 e;"- -f- --11-0 '.-1. ··l-~··t·-·, ..I--~- - -t--· ï--'

·-1Et- 1-- i-. "- - -, .'->-. l_ i-. .I- -. - 1-- . ···HI-+-I--+-+-+-+--\-+--j-+-+--I---I--IAlumine AI 2 0 3 1 !, ., . .

~- 1--1--1--1--.- - 1----\. -+ --1--. i-+--+--HI-+-I-+--jl-+-I-+--If-+--+-+-l

~;;."' ~::; ~tt{+~ ~l~-=·~··· I-l~F:~t~-~~~' ~L -+-+-1-+-1--

~~~;/~~:~ . Mn Oz . ..t ..-hi ",'" -~-- . t l' - '-f _..+-1-..
Si02/ R203 ·t+l··~--·---+· 0 1' ..- -- --r-I -t '

Io--··--e·:-n-m-:-;-ë---::C":'a7"tc7iu-m----;:C:-"a-.-.--+-!,H-++-t-,-t,-t-!,++-....-..r.++H-+-i,ril-H1-+++-iH++-H-+-;-+-H-+-l
, f-t 1 t- -1._-~- 4- .- ~':""i-.J"i-++--I--~-+---+-·+-I-··

! . ,'" :o~~:::~~m ~:9: ' _.~ 1- ~"-f·. ~-+_! ++l- -~--+--.I-- i-·""'·+--H·-++-+--t-t--I--H

: Sodium Na • ~"41-'t'1-+'1'~- - _1.... 1 ·-t" l- - .+-t-I-+--\-+--1I-+-+---!--I---1f-+-l-I
! 50mm~ 8 tot. T' :-1'" ii' _i-. --; '1 .. '·i-l-+-+-I--+-l-+-I-+-I-+-+---+-· 1-1-

.,~·----::-~-::-:---::"""""":7:""'"'-~;-7:--;;---+I+.lT-t:-t-+:I..:+-H-++-;!;-H=+;=;!-Hh::+-++;\:-jrz:.,.r+-brMf.+++-l-+-I-+~
i Fer' fer libre 10- 2 Fe2 03 ~f •.!. 1Cf. ,j -il. l' 5.; !) lU ..

1 ferto tal(HCI)10·'Z. fe 2 0 3 i-l.ff~ 7~(r7!. il 3., lB 3 3.~
. F"2 °3Iibre/ Fe 203 total Q) 5 10 Ile ( 015 ~ 1 1 la .l~( lD I..a -. )It~i(;
!---~ .

1

Stnclùre et caracté- Oensilé apparente
.. flSliqUl!S hydriques Densité réelle
.i Porosité totale 10 - 2

i . Porosité moth~$ 10 - :z
i limite de retrait tO - 2 .

'. Perm éa bilité

pf 2.5

pf 3

pF 4. Z

Intabilité structurale.'L..-------_......:-__...;..._--L....L...I~...L...l...J-.J-L-.L...L-I....L-I....L...J...J.....L..~...L.J....L...L..JL.I....L..J_L.l...L~L..I._L_U

-, -~ -_.,._.._._ -._.- _ _i.



/
J

4t;J'
PROFil

BAM 11-BAM .14

BAM 11 : SOLFERRALLITIQUE.FAIBLEMENT DESATURB,RBMAHIE,
RAJEUNI,SUR GRANITE·A 2 MIOAS.TYPE·2.· ".

BAM 14 : idem, SOL FORTEMENT DESATURE, TYPE 3.

•·)

·:)

, .D

1 .~

( .6

1.!J

1... ~

1(; .~

1C• ~

' .... P

.1
16~

1

~ 1 .1

fi

15

cil .l

D

~1).!8 12~ 1

111 [(•

•

• a

•
•

O.

1~ •

1[': •

114 '.

1

,E

b .C

1 •

)r., 1. .' [6.

I~

1'3

.10' !I Il Ole(~' 0' ~C 4 ( .p;J

• ) 1 k> ~l 0 t 1 1 (. il
• ): II O~ ~-E )/()5 .. ~C 5 ( .v)

.7

·~" .
4.3 II 15.4 't tl:: (.,

3 2

la ~ 1

1 Iq

.

1

,e
,e 1

t . ~

6

5

;..... ~
lm

13
5) (

Ca ••

Mg. '.
K +

Na ..

Si °2
Al z 0 3
Fe.03

Ti O2
Mn 02

Perte au feu
Résidu
Silice
Alumine
Fer
Titane
Manganèse

Si 02/AI 2 0"
Si °zlR 2 0,

Phosphore total.
Phosphore asslm.

Calc'lUm Ca + t

Magnesium Mg ....
Potassium K +

Sodium Ni ..

Somme B. Ech.
Capacité d'échange
Taux de saturation y.

Calcium
Magnésium
Potassium
Sodium
Somme B. tot .

fer libre 10- 2 Fe20J

fer lot;iJ1 (Htl) tO-' fe 2 0 3

fe2 03 libre/ fe2 03 total

pif t:au 1/2,5
pH chlorure de potassium

fer

Acidité

en mé

Cations échangeables
en mé

Acide phosphorique
en 10 - 3 .

fJement! totaux (triacide)
en 10-2

Numéro du sac 1-11 11t 1 -, 11 IS" ~ 1 1 412' 1
Profondwr minimale en cm r 01 2b 1: 0 ~e 1:3 O' 11

.·"..._. --:P~ro::.:r=.::on~de=_=ur:.:m:::,:a~xl::::·m:::.:al.::..e.::.:l!n~c:.:::m:.....-_+I-+··~.If'f~l4-··-HI~"Sh~H~0H_H~~(H~1A~~4~O.....-tiI'~~_+_+4-S-4-~
.-::-:-_-:H~.~à....;,IO:;.;5;...·.;;.C,;,... +1i1l~1~~+_f;!I~:fI.~(_Io_'i1)~14~~~'ll-f-x-s' ..!W1_+_i..~7~~13;;••I. ~~--H~~-'~'~

(··-G~omelrie Refus [1J 8 1 ~ 0 , .~ c. rY 12. [o.
~

en la - 2 Carbonate de calcium
Argile 0 à 2 tJ 2 le (16. 4 ~' 13 1 jtj t) 019 i4 ~tl 1 i!91e r

~;_+;a-----l1--3è~1--I(_I.~H..;.F_~I~~~~~R-+:;g~+~~...,'j'-:_ .......1 "
Limon fin 2 à 20 t' 1 ~e (O. ~ r.7 [29 ~.rr rf II ... iBIe .

\ Umon 9rossier 20 à SOp ~~"~~~I~~.~~~I~q~·~19~·~~~.~1~~~l~f~:~5.~.~~~~~~
1 . Sable fin 50 à200p 11 ' -loI.. ~ ,. 16 I~IO ~ rq 1 11.
L Sable grossier 200.,à2mm 1':1: .' ~'':ll ~ 2 2 1~ 2.l ~. 6 2 /716

- ..~~~--:---:'--~-~~~f-Ft~-t=F~~;.r.F~_++"T'+_I_+_+_f_{_~
1 Matiëres organiques Carbone 10-3 2:) 1 1Sr.l 2~ ,.13

Azote 10-3 .cO. •3 .1
Mal.of9 en 10-3 1-!.d:-E:-1~l(~f--,1~'3~.~-+-+-J--.j.-4-+~~~:-!l~~ 4 -11 )
cl N 1 15. 2').9 2 ~
Acides humiques 10-3 1 ~. 9 .;
Acides humiques bruns 10-3

1-+-4-...j---jl-+-1-+-I~__I_+-_J-++-l- ....
Acides humiques gris ID·3
Acides fulviques 10-3

Taux C.humifié %
Ac.fulv/Ac. hum.

•

t-t-+--+-II-+--+-'+--i--+-+-+--t-+-+-+---I-~~-J.- ~~- ·t-I-+--t-+-"'~+-lL...f--+-+-IH

1--+-1--.1-- f-- .- •. 1- ·-+--H-+--+-H-I--H·-++-+-+-+-+-+-+-+-+-II-++-~-+~

Structure et caracté - Densité apparente
ristiques hydriques Densité réelle

Porosité fotale 10 - 2

Porosité mottes 10 - 2
Limite de retrait 10 - 2

Perméa bilité
pf 2,5

pf J

pF 4,2
Intabilité structurale J1.- ....;.;....~ .................................a...L..J...L~_,.,.....-.&.;.;L,.........:.J._I__L...L..I.._'_J.....a...lU_L..L.J...L._J_I,-L..~..



,: BAM:'37'"-:-' SOL 'FERRi{LLITIQUE,FORTEr1SNT-DESATURE,3.A.J.ÉûàI"
-".- AVEC ERO~IONET REMANIENEU'i',SUR TRACHYTE (ou

matériau' complexe trachyte .T.granito)~.

BAM 37

Granulometrie
en \0 - 2

~-~--_ .....

ACldo phnsphonque
en la·:J

I:ternellts lo:,iux \tnacide)
en 10. 2

en mé

Fer

Al A1 B1u B1u Be C1

Structure et caracté- Densité apparente •....1
1

"1 'j"! I·~· 1 -f,' j l,' ..! II J, ! l ,. i J.;. ".:' '1,L::rl.:..-1-- ._-~!.
ristiques hydriques Densll è réel!el, ',/ l' 'l'

Porosité totale 10 - 2 ! 1 : 1 III! t ,: :Î": II ! :' ,. ' 1-- .,' l '! '1· , I! i i 1 1; 1 1
. Porosité molles 10 - 2 1--..- . 1 ! l~' l' 1 ! i " :1' ,'l' ; i :! 1

~~~~~a~~li~tralt 10-
2 ~+-t l '1 . Il! 1. 1 1 1 l, ~. i i r~ 1- --f-

;: ;.5 : ...... ".. ~'~"r ..-- :~t -..l"l': 1 :t.~ 1 -1 j 1 li ir - ~....~
f-+ "'- -+--!- .-.+ ... j- .. ,- --':"(1 1 1 ., 1 ..... ~. - .-.- --

r:t;~i~ité structurale -1 +- .. -+ 'T j j. ~-t+··1 -l-j: t i :..t-. -t--I--t-l



1
/

'B' ;'PROFll

BAM 5

" ..
BAM 5: SOL.FERRALLITIQUE,FORTE~Œ~ffDESÀTURE,RAJEL~II,

SUR GRANITE, BLOCS DANS TOUT LE PROFIL ET EN
SURFACE.

At1 A12u A12u B3C C
Numéro du sac
ProfDndeur minimale en cm

tl.aIDS'C. 3.:> 7 2 .s
Granulometne

en 10- 2

Maliëres organiques

AcidIté

r:alions échangeables
en mé

Ar.lda phosphorique
en 10. 3

[Iements IOlaul\ (Ir/ilcide)

r.n 10- 2

Refus 1-+C;.Lj-L·'~f=4.",,)+,-1.j.......f..~'8.f -t-t-"'Ica-i'"');-""1-'-21--1'~~l)+-t-t-+-+-J4+-H-+--I-li-4-+-+-l
Carbonate de calcium ,1
Argile 0 il 2 IJ 1-+, -8.:-1-

1
.. ...;..-11 5~t··16· .. ·-:-4~-+.+-fi;).-t.l--;;/---t-+-i-+--t-+-i-+++-J-+-+.-+--iH-l

lImon fIn 2 à 20 t' la:l i 9' 9
• - .. . f.-I- .!.., -H:-;;;r·~t-+7f-:3--H--+-Hl---+--I-+--..-+-i-I---}-+-H~

limon grossier 20 â50 P 2. 5 +--~-r-" -t-''i'1-';ë.!-::!.~hot.~;a-H-+-+-H-++-''-+-++-~-+.+-1
Sable fin 50 a200 fi 1 9. c - 6 1 "-2 ~~.~ ~- J,T·=-t;-t-l:;;ot=+=J~-+--HI-+-+--t-iI----+-+---j--jI-+--+-+-!--I
Sable qrossier 200",à2mm 5.l 9 -' 7~ ~1. 62 1 1

Carbone 10.3 C1 • ~' 6 'J..t'-I-": 1

Azote 10-3 1 .' 4! ! 1 t!Iii
Mal or9 lin 10-3 .. 6. 1) 6T t'1" -r-I-r- I---+,--+-+-I---+--+-+.-+-+-+-!,+-1--+-+--1-1

CIN • -18~- g:t~~_nlU+ - _. - l' -~-Ij
Acides humiques 10.

3
3 2.( :' ri' --',: -'~I'... t-.. ·-I-II__ ~,' + J l' *1 1 +-.

Acirles humiques bruns 10- l
H--1-+-+-I-+.+- - ...~ ·'1' .~- -;...-~.- --+- - t-+-+--+-t-

I
-I-h-;--+--i--+--+-+-I

Acides humiqulls gris 10.3 Il! j' : 'L" H- l' 1 1 :

Acides fulviques 10-3 1--fI;>..........'~1--+-1.L.j6.--l-~--f---l·C:r ~·...~~·h--·I--+-+-, --+'+---~--l+I~;;-~;:~;~-~:;~;~~:;:~;~
Taux C.humilié % I? ~ -r;j2~ . _. ~~.. ... ;._,f-l-..r-+-+--l-t--Ir-+~t---1f-+-+-t---1f-+-+-~~-l-I
Ac.fulv/Ac.hum. h .F<' 11 i i i .; i 1 1

ptt eau 1/2,5 n ".6i..8 .6..L9!, .J.6.h.1 'if
pH èhlorure de potassIUm li ,1' 11:\..il ~ l ~r !4 [d--+-+,-+-+-1'--+-T-t--

Phosphore total i2 _A' 'i'" ,! 1
PhosDhore asslm. b .. ,6 i Ir- --; ··-·i" -+. r- - _ON il! : 1 1



'tU. PROfiL

BAM 41-BAM 19

BAM 41

BAM 19

: SOL FERRALLITIQÙE','FORT EJVlÈNT DESATURE t RAJEUNI, SUR
GRANITE, BLOCS DANS TOUT LE PROFIL. '.' . .

: SOL HYDROMORPHE,MOYENNEMENT ORGANIQUE, HUMIQUE A
GLEY,A ANMOOR ACIDE,3UR COLLUVIONS ET ALLUVIONS.

Numéro du sac
Profondeur minimale en cm

A12(u)1\12(u)1B1u Be BC A11_ A13 CGox CGred
A12

1 1 1 9; 131 n I~

li -f3 j- ..
~I -n- ~~

I~ . '.t)

Granulométrie
en 10- 2

Matieres or9aniques

Acidité

Refus ~ .. _" & _ 1 ~ 19. ~. 3 f) ~-1 __ ~. rlY-t-illJf-'.+-IU+-t-t-fJ+~ \.-+-i
Carbonate de calcium
Argile 0 à 211 1, .1 "~1 ~~- . f~T;; .... 117~ C l'i 2 f"-~ 5~)- 14 ";1 ,(

limon flO 2 à 20 P 3 1 (. 9 1i 12 ,( ,.0 2 ~ 12~~1) '. 3 1 c: ~

Limon grossier 20 à 50... _~~ ..2 ~ U- ,,'2 4. ._E,-·.,.,14=+-+-=t==-+->f:::l--l
Sablefm 50à200~ J ~_._~..!_ I~ J1!o_. 13 1 U 115. ~- 0 2 ,~
Sable grossier 200Ilà2mm~' ~. I"J ~7·1 6' 7 1) 5. D '.IG :> 1

pH eau 1/2,5 LB-~Q,....;~: . ~.2 ...~.lJ., _~lt' __.. ~. ,!' :~.! ...~§'._. 15 .~
pH chlorure de polasslum 14' .I/:a. • 2 ;4. ~ J2 ; , i.., i~ '0:3 .(

Acide phosphorique Phosphore total 0 0,0 • c; il- .«;; 3. I~

en 10- 3 Phosphore asslm. 0 11~O~ .C 6 16 O.(~.r1· i(J4'

en mé Calcium Ca- • 0 ~ Il Is .c 00 1 : D 1 1 1 2 ,1 .
1 Magnèsium Mg • • Iq .1 h- D 6 1 -~l 11 0 f~'~8 '--, ->;-iTT ~ 4 P, :

'

Ill, Potassium K - 2 )~j 4. l"l? ,. 1 - 3~r-;
Sodium Na • 0 ~1 O. V ~ 1 +" ~t i}~ ~jQi~-~

i Somme S.tot. 12:' 1 ,~1 16.lD-nifB ' .. )Oc"':
r'----::-----=-~---:-::-:--~-~~-F-t~~_r_=_~A-1~r=H~_+_f_+_+_+_f_____+._+::t_+_~Fer ferlibre 10- 2 fe203 13 1~( I~. t>15 4:~ fll~f1 fer total(HCI) 10''1 Fe 20 3 41!. :..0 3 .1 14 • ~ 0 - ..1--. 24; 5~ . - 4 ·C '
, Fe203libre/Fe203total I--ôlori: 1.1e--·ofo C.r7 '0 .- ... ····p:18 ':cr,;:
i-:S:-:-t-ru-c:-'u-re-e"7t-c-ar--a':":ct-;'é-.-;::D-en--s':":"jre~' -a-pp-a-re-n7"'te---H.:..r+=ïr--t~.. ~-t--fl~'~'r_~I-~I-~_;""r-"+_~i~_+__+'_"I--1.--I-f-..+-.-+.-+.4.-+--+1--1.1-..-1=.t-+._.++.-+.....fl--j-:....j,"-. ;~:',

1 risli9 ues hydriques DensIté réelle _ . .. ..... 1 ..... '.' .. .. . 1. ." .. - ..+ .. ,...... . JI'·'~I!. 'd.:.. jj
; Porosité totale 10 - 2
, Porosité mottes 10 - 2 1-- e- __ ..-t- .. ,+ 1 1 . . ..,-t- I '

i ;~~~:.~:Ii~t·it10

- 2 ~ ~"I--- 1-_-' ~ : 1 ... ... . 1--' --T-l.!~l-_ ~. ~_~.:.~_-. '.-...... ... ~'.. .. - .• ... . - +=:~
:~ ;.5 r-+-+--+-ll-+- j --"".-. ~:F-" .-

....... - '-r" ~- ..
pF 4.2 H-
Intabilité structurale 1--.I-f- -- 1--,....





LEOENDE 

1 SOLS MINERAUX BRUTS 

SOLS D ORIGINE NON CLIMATIQUE 
SOLS D EROSION 

LITHOSOLS 

1 o J Sur trachvte 

Il SOLS PEU EVOLUES 
SOLS D ORIGINE NON CLIMATIQUE 

SOLS D i:ROSION 
RECOSOLIQUES 

z D Sur trachyte 

SOLS 0 APPORT 
HYDROMORPHES -.... 

• •• • •:• . • Sur colluvions et alluvions 
• 

X SOLS FERRALLITIOUES 

• 
; 

' 

' 

SOLS FORTEMENT DESATURES 
SOLS TYPIQUES 

MODAUX 

~ Sur trachyte ou basalte 

D Sur granites 

• • • • • • • • 
• • • • • 

HYDROMORPHES 

• • • • • • • • Sur colluv1ons 1nd1fferenc1ees 
• • 
• • • Su r gran tes • 

SOLS HUMIFERES 
MODAUX 

a [ ] Sur trachyte basalte et colluv1ons 

FACIES FAIBLEMENT lilAJEUNIS 

9 llIIIIIJ Sur trachyte 

FACIES FAIBLEMENT RAJEUNIS ET REMANIES 

Sur trachyte 

Honzo 1 gross er developoé 

11 ffiilI1ill Hor zon gross er peu déve oppé 

Su r basalte 
• • • • • 

" • • • • • Blocs dans tout le orof1I 
• • • • • 

FACIES RAJEUNIS 

13 LJ Sur trachyte 

14- Sur basalte 

FACIES REMANIE S 

Sur basalte 

Horizon gross er peu développé 

SOLS REMANli:S 
MODAUX 

Sur basalte 

Horizon grossier peu developpé 

Sur granites 

Hor zon gross er peu develoooé 

RAJEUNIS 

. . ... . . . . 
18 • • • • • . . . . ..... . 

........ 
20 : :: :::: 

• • 

Sur trachyte 

Ho 1zon gross er déve OPDé 

Horizon grossier peu developpé 

Sur basalte 

~ o 1zon gross cr developpé 

Blocs dans tout le profil 

Sur gran te monzon1t1ciue 

Hor zon g oss er deve oppe 

Sur granite a deux micas 

25 • Hor zon gross e developpé 
• • 

SOLS RAJEUNIS 
AVEC EROSION ET REMANIEMENT 

24 LJ Sur trachyte 

Sur granite 

Blocs dans tout le prof 1 et en surface 

Blocs dans tout te prof 1 

XI SOLS HYDROMORPHES 
SOLS M OYENNEMENT ORGANIQUES 

SOLS HUM IQUES A GLEY 

A ANMOOR ACIDE 

~---1 
"~ 

Sur colluvions et alluvions 

JUXTAPOSITIONS 

~l 
28~;~ 

52 [fil] 
~ 

H~ 

" 

SOLS FERRALllTIOUES un tk 4 19 

SOLS FERRALLITIOUES un u 1 B 11 

SOLS FERRALLITICUES UnU1416 21 

SOLS FERRALLITIOUES un tes B. 1s 12 

SOLS FERRALLITIOUES un te 15 

SOLS PEU EVOLUES un11~ 2 

SOLS MINERAUX BRUTS Un te 1 

SOLS FERRAltlTIQUES un tt 24 

SOLS PEU EVOLUES un11e 2 

SOLS MINERAUX BRUTS un tê 1 

SOLS FERRALLITlOUES unltb 9 11 

SOLS PEU EVOLUES un te 2 

SOLS MINERAUX BRUTS unltt 1 

0 Un te f tu<ant un ouement en 11xtipo1 ton 

Ju.tapo• t on Sul• d~n' 1 o dr1 d1cro nan• dts surfe<•• 
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SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 
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1 0°00 
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REPUBLIQUE UNIE DU CAMEROUN 
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BAFOUSSAM 3 c 

J P MULLER 

0 1 

H Ng MOUKOURI KUOH 
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J BARBERY 

.... , . . . . 
• 1 .. • •'/}"'"'"'"' 

ECHELLE 1/50CXXI 

2 3 5 KM 

1 0°10 
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/ 

I 

' 

10"15 
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• 
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ClASSE 

EIIDI 

~ 
~--

IVh 

Vh 

•••• •••• 

• • •• •• • ... ..... ...... . 
• • • • • • • ....... 

.. "'""· 
VIII"• ·""'· 

,\\/, "\,, 

""'· 
VIII!'"" ,\f, 

· 'i/, • "\f;, 

. • J ' 

X i"''j;·.:.·~~ . ? @~· ':-{'_ ....... ...,,~!" 

·1•-·-r, -,,_ ,, ., 
XI ;.>~·~;~~,~ 

'"~'~··-- , , ' - ' .. 

QUALITE 

Bonne 

Mayenne a bonne 

Bonne 

Bonne 

LIGENDE 

UTILISATIONS 

1 Vivrières et arbustives 

2 Toutes cultures 
J Plantations lndustrfelles 

catêiers 
Théiers -Tabac suivant altitude 

1 Vivrières et arbustives 

2 Vivrières et arbustives 

3 Arbustives 

1 Vivriêres dominantes 

2 Vivrières 

3 Maraîchage 

1 Vivrières et arbustives 

3 Arbustives sans mlicanis.atlon 

Moyenne ou médiocre 1 Vivrières ou inoccupé 
2 Vlvrlires 

Moyenne 

Moyenne à bonne 

Moyenne 

3 Arbustives 

1 Vivrières 

2 Vlvrlirts 

3 Maraichage 

1 Jnoccupê-paturage ou vivrières 

2 Pâturage 

3 Arbustives 

1 VivriEres ou inoccupé 

2 Vivrières 

3 Rlzlculture 

Moyenne ou médiocre 1 Vivrières ou inoccupé 

2 Vlvrlêres 

Moyenne à bonne 1 Vivrières et arbustives 

2 Piturage ou dêfens 
3 Arbustives 

Moyenne ou médiocre 1 Vivrières et pâturage 

2 Pâturage 

Médiocre ou mauvaise 1 Pâturage ou inoccupé 

2 Pâturage et défens 

3 Partiellement sylviculture 

Bonne 1 Sylviculture 

Mauvaise 1 Vivrières ou inoccupé 

2 Défens 

TERMES c.o•vE•T•O•NELS 

Cultures vivrîères 

TRAVAUX CORRESPONDANTS 

1 Billons isohypses 
2 Engrais - Bandes alternées 
3 Engrais à fortes doses 

Terrasses de diversion 

Mécanisation 

1 Billons isohypses 

2 Engrais - Bandes alternées 

3 Engrais à fortes doses 

Partiellement mécanisation 

1 Billons 

2 Engra!s - Billons 

3 Engrais à fortes doses 
Irrigation - Assainissement 

Mécanisation 

1 Biiions isohypses 

3 Engrais 

Terrasses en gradins 

1 Billons isohypses 

2 Engrais - Billons isohypses 

3 Engrais à fortes doses 

Bandes alternées 

2 Engrais - Billons 

3 Engrais à fortes doses 

Irrigation - Assainissement 

Mécanisation 

2 Réglementation 

3 Engrais - Terrasses en gradins 

1 Billons 

2 Engrais - Billons 

3 Irrigation - Assainissement 

1 Billons isohypses 

2 Engrais - Billons isohypses 

1 Billons isohypses 

2 Réglementatlon du pâturage 

3 Engrais - Terrassl's en gradins 

2 Réglementation du pâturage 

2 Réglementation stricte du D3turage 

1 Règlementation stricte 
de l'exploitation forestière 

1 Billons isohypses 

2 Aucun 

Vivrières 

Arbustives Cultures arbustives dont Caféiers arabica -Théiers - Agrumes - Avocatiers 

Toutes cultures 

Utll1satlon 

Travaux 

Cultures arbustives 

Cultures vivrières 

Cultures maraîchères 

Tabac, Bananiers, Plantes à parfums, etc ... 

1 Actuelle dominante 

2 Solution peu coûteuse 
3 Extension avec aménagements importants 

1 Actuellement effectués 
2 Peu coûteux 

3 coûteux 

REPUBLIQUE UNIE 
OU CAMEROUN ,,.,, ... 

1 1200000 NB 32 XI FOUMBAN-DSCHANG CAllTE DE51TUAllD N 

e d ' d 
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